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I  CLJIRCISSEMEyr 
I  4'  pîufiiurs  di^cultis  (pu-, 
I  chant  les  Conciles  GénirauK.f 
I  Par  routeur  de  tlafiruc^ 
tion  Tkéologiqiu  fur  Us  Promeffes  faU 
tesàt-Eglifc;  a  AmfitTdam  173-4* 
UÎ-I2.  pages  4'5î. 

L'unique  deffeip  de  ^cet  Ouvrags^ 
eftde  juftifier  l>ppel  de  la  Cohftitu- 
tion  l/Mgt^iius  au  fiitiir  Goncile. 
Pour  y  réuflîr  ,  on  établjt  dans  tout 
ip  livre  des  FriticipeS  ùux,  &  erronés  , 
.     Tomttl.  A         ' 
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&  pli  en  tire  a  ïa  ffix  les  plus  ïauTTes  ; 
conféquences. 

H  eft  partagé  en  cinq  parties.  Dans 
h  première  en  examine,  dit  rAuteur , 
quelles   font  -  les  mar^pes  ^^u-çondi~ -- 
tions  auxquelles  on  peut  reconnoître, 
ft  un  Concile  efl  Œcuméniqile. .  Dans 
la  féconde ,  on  montre  que  tous  les 
Conciles  qui  font  reconnus  poUr  géné- 
raux par  le  confentement  des  Catho- 
liques ,  ont  toutes  ces  marques.  Dans 
la  trpifiéme ,  on  traite  de  Tinfaillibi- 
lité  des  Conciles  généraux.  La  qua- 
trième eft  fur  leur  autorité  en  matière 
de  difeipline  i  &  Ja  cinquième  eft  fur 
leur  néceffité.  L'Ouvrage  ainfi  diftri- 
bué  y  fe  trouve  dans  Texécution  ,  rem- 
pli d'une  infinité,  d'erreurs  grôffières^ 
fur  les  feits  &  fur^e  droit  ,  afforties' 
au  but  pernicieux  que  s*eft  propofé. 

l'Auteur. 

Dans  la  page  18.  après  ces  paroles 
de  S,  Paul  ,  Hcet  nos  aut  Jngelus  de 
Cûilo  evang^lifet  vobis  ,  préturquàm 
qûod  evangciifavimus  vobis  ,  anathc* 
map.  On  ajoute  ces  paroles  remar- 
quables :  ,,  En  parlant  de  la  forte  , 
,,rApôtie  n'établit-il  pas  manifefte* 
j,  ment  que  chaque  fidèle  a  droU  du- 
,  fer  de  difc  rnement  fur  la  Doftri* 
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Yf  lie  qui  lui  eft  prêdiée  ,  &  de  re» . 
^j  jecter  celle  <ju'îl  voit  n -être  pas  con. 
^1  forme  à  la  fbî  orthodoxe  '',  C'eSt 
enfeigner  fans  détour  ^  que  chaque 
particatier  a  droit  d'exaininer  le  Dog- 
me &  les  articles  de  foi ,  &  de  déci« 
der ,  fi  ce  que  les  Fadeurs  lui  pro- 
fofent  à  croire  ^  doit  être  cru  ^  on 
non.  C'eft  par  conféquent  réduire 
tout  à  refprit  particulier  :  terme  h* 
tal  y  oîi  il  faut  nécefTairement  qu'oa 
tboucîflè  ,  dès  qu'on  nereconnoit  pas 
l'Eglife  enfeignante  ^  &  un  Tribunal 
l^illible^  &  toujours  fubilAant ,  éta« 
l>(i  par  J.  C.  pour  juger  des  dilputes 
de  IKétigion  ^  &  pour  fixer  laccéance 
des  Fidèles. 

On  voit  à  la  fin  de  l'Quvtage  une 
analyfe  de  chaque  partie ,  qui  eil  fui- 
vie  de  l'application  des  principes  à 
l'affaire  de  la  Conflicution.  Oefl  ici 
que  le  poifon  n'eft  plus  déguifé  .^  & 
que  l'impudence  eft  portée  au  derniec 
exœs.  On  lit ,  par  exemple,  pag.  4zj.  ^ 

Qi»  le  droit  de  rtclamer  en  manière  de 
foi  appartient  aux  Laïques  »  ''comme 
mx  Paileurs  :  Que  la  Bulle  tfi  Ujugtm 
Mtent  dufeulPape  CUmtnt  XL  ^Jpfii 
i^ut  au  plut  de  quelques  Cardinaux. 
Qif il  ep  notoire  que  le^  plus  gr4iu4^ 
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nombre   des  Evêques  de   France  n*^M. 
pas  prononcé  le  même  jugement  avec 
lui.   Que  les  Evéques  étrangers  ,  dons 
on  produit  les  témoignages  ,  diclarens 
bien  nettement  qi^ ils  n  ont- pas  jugé ^ 
Gn  voit  que  l*Autèur  ne  s'elt  pas  doiv. 
né  la  peine  d^apprêler  fes  menfonges  , 
&  qu'il  les  emaife  fans  ûneiTe  &  fans 
ménagement. 

Pag,  4}  4.  C^efi  une  règle  faujfe  ,  de 
dire  que  le  Pape  uni  au  plus  grand 
nombre  des  Evêques  ^  foit  toujours  en 
tout  tems  une  règle  fûre  qu*on  doive 
fuivre  en  matière  de  Religion  ^  fur-m 
tout  quand  ils  décident  des  quejlions 
de  Doctrine.  L'Auteur  oppofe  à  cet^ 
autorité  celle  des  Magiftrats. 

Pag.  45 1 .  &  4  j  1 .  11  blâniô  le  Con- 
cile de  Confiance  de  s'être  conduit 
avec  tant  dç  févérité  à  Tégard  de  Jean  ^ 
Hus;.  &  le  Concile  de  Trente  ,  d^auto» 
rifer  à  faire  f  Office  Divin  dans  une  - 
langue  non  entendue  du  Peuple.  Il 
pxétend  quç  l*un  &  Tautre  ont  agi  en 
cela  d'une  manière  contraire  au  prt^ 
mier  ejpri(  de  CEglife.  Mais  ,  félon 
lui  i  la  chofe  n'eft  pas  furprenante; 
Gar  il  fe  pmt  faire  quun  C^ncilt  ^ 
même  général  y  oublie  ^ancienne  difi 
çipline  &  Pefprit  primitif  de  l*Eglifi 
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fur  quelque  point  parti culicf  ,  &  itn 
icdrie  dans  là  pratique.  Ainfi  çec 
Ecrivain  ,  après  avoir  rompu  en  vifiè* 
le  à  rEgUfe  difperfée ,  ne  montre  guè- 
res  plus  de  refped  pour  TEglife  at 
fenmlée. 

ÉCLAIRCISSEMENT  du 
fau&  dufens  de  Janjenius  ,  en  qua- 
tre parties  ,  avec  un  parallèle  de  la 
DoSrine  du  P.  Amelotte  ,  avec  celle 
de  Janfénius  y  &  la  réfutation  du 
livre  de  Dont  Pierre  de  S.  Jofeph 
Feuillant.  Par  Denis  Raimond  en 
1660.  in  4*^. 
f  Ce  Denis  Raimond ,  .dof^t  il  eil 

tant  parlé  dans  les  écrits  des  Janfénif. 
tes ,  &  qui  a  fi  bien  fervi  le  Parti , 
tfeft  autre  que  M.  l'Abbé  Girard  ^ 
Licentié  de  Sorbonne  »  qui  dès  le 
commencement  des  troubles  fiit  dépu-^ 
té  à  Rome  avec  Meffieurs  d^  Saint 
Amour  ,  Brouffe  &  Angran.  M,  Gi- 
rard, autre  Doreur  Janfénifte  ,  a 
auiîi  beaucoup  de  part  à  cet  éckircii^ 
fement. 

Tout  le  fy ftême  de  Denis  Raimond 
&  de  fon  Maître  Janfénius  fur  la  mort 
de  J.  C.  pour  tous  les  hommes  ,  eft 
farÊdtemem  développé  par  M.  le  Car- 
dinal de  Biify  «  dans  fon  Mandemeat 

A  ni 
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contre  les  Inftitutions  Théologique» 
du  P.  Juenin.  Voici  comme  il  parle 
pag.   J76,  Stlon  Dtnis  Ralmond  ^ 
Janfeaius  riduU  toute  la.  volonté  quit 
J.C.  a  eu  defauver  les  réprouves  ,  me- 
me  baptifés  à  trois  chofes.     La  prc-^ 
mihre  à  avoir  voulu  leur  donner  des 
grâces  paffagères.  La  féconde  à  leur 
avoir  fait  propofer  Pufage  des  Sacre-- 
mens  établis  pour  lefalut  des  hommes^ 
La  tr&ifi^me  >  à  avoir  eu  quelque  pen* 
chant  naturel  à  les  fauvtr  >  conjidérés 
en  tant  qu^ hommes^  Et  comme  il  cft 
certain  que  ces  trois  chofes  jointes  en^ 
fembU  ,  ne  forment  aucune  volonté  ac- 
tuelle ^pofittve  &  ejffiSive  en  /.  C  de 
fauver  ces  hommes  ;  iteft  confiant  que 
cet  Auuur  éiabUe  par  ceâ  uxtes  ,  que 
Janfénius  n-a  reconnu  en  J.  C.  aucune 
volonté  defauver  les  réprouvés  y  mime 
baptifés. 

En  général ,  le  defletn  de  Raimond 
eftde  fe  révolter  ouvertement  contre 
les  Conftkufions  Apoftoliques  ,  en 
proteftant  que  ni  lui  ^  ni  fes  Confrères 
ne  croient  point  que  les  cinq  Propo* 
iitions  foient  de  Janfénius.  rtfpkre  , 
dit-il  y  que  le  Le3eur  demeurera  pUint''^ 
ment  convaincu  ^  que  Us  Difciples  de 
S.  Augujlin   ont  toujours  traite  l^s 
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i      uûq  Propojîtions  de  faites  à  plaifir. 
Quand  il  dit  toujours  ;  e*ell  une 
\       iD%ne  fauffecé  qu^il  avance.  Car  il 
cil  certain ,  qu*avant  la  condamnation 
des  cinq  Propofitions  ,  les  Janféniftes 
&  leurs   Adverfaires   feconnoifibient 
d'un  cotnmun  accord  ,  qu'elles  étoient 
véricablemenc  dans  rAuguJlin  de  Jan- 
Jcnius.  Les  uns  y  dit  le  Grand  Fénélon^ 
auaquoient  ces  Propojîtions  y  &  les  aU" 
très  Us  dcfendo^nt  comme  la  DoSrine 
dejanfénius.  Les  j4gens  du  Parti  au- 
prïs  du  Pape  ^  tichoient  de  lesjujlijier 
comme  la  DoSrine  Cdtkoli^ue  que  Jan* 
finius  avoit  p^ifie  dans  S.  Auguftin. 
Et  des  le  moment  que  VàndikenU  de 
rEglife  éfl  tombé  ,  eUes  difparoijfent 
par  un  Paradoxe  i/Hroyakk  dàtis  un 
Livre  où  tes  amis  &  tes  -ean&^is  dû 
Janfhtius  les  avaient  i^uU  jufyu-alor s ^ 
Ce  Paradoxe  &  tout  ce  que  dit  là- 
defios  Pénis  Raknond  y  n*eft  qu^ueie 
fiiiie  de  k  réfolucion  prife  quelques 
années  auparavant  dans  l'Aflemblée^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé  y  à  l^occa. 
-  Son  de  la  chimhre  du  janjinifme.  Lés 
CbeÊ  y  décidèrent  ,  comme    nous 
avons  dit  y  que  qiioiqu'avant  la  con- 
damnation on  eût  foutenu  les  cinq 
•Fropodcions  comme  étant  de  Janfé^^ 

Aiuj 
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«ius  9  il  falioic  après  la  condamnatîort 
dire  hardiment  qu'elles  n'étoient  pas 
de  lui.  Le  Parti  eut  d'abord  quelque 
peine  à  fe  faire  à  ce  nouveau  fyftême. 
Un  changement  fi  fubit  ébranla  biem 
des  fubalternes ,  &  jetta  de  Wnquiétu- 
de  même  dans  Port-Royal.  C'ett  com- 
me Ton  fçait ,  ce  qui  opéra  la  conver- 
fion  de  la  Sœur  Flavie  ,  Réligieufe  de 
Lettre  à  ce  Monaftère.  Cette  bonne  fille,  die 
un   Seig-'un  Autcur  célèbre ,  étoit  JaHfénifte  de 

CoHT  ^     ^^^^  ^^^  ^^"^  ^  ^  ^^^^^  ^^^  jufques- 
là ,  ainfi  qu'on  le  lui  avoic  toujours 

dit ,  que  les  cinq  Propofitions  étoienc 
autant  d'articles  de  foi.  Quand  donc 
elle  apprit  que  le  réfultat  de  TA  A 
femblée  étoit  de.les  abandonner  à  leur 
mauvaife  fortunQ  ,  &  de  fe 'réduire  à 
foûtenir  qu'elle^  n'étoienr  point  de 
Janfénius  ,  elle,  en  fut  fcandalifée  au- 
delà  de  ce  qu'on  peut  dire ,  6ç  pro- 
tefta  qu'elle,  les  regardcroit  toujours 
comme  la  plus  pure  Doârine  de  S, 
Auguftin.  Sa  fincérité  embarralïa 
beaucoup.  On  lui  dit  que  tout  étoit 
perdu  ,  h  elle  ne  faifoit  aveugléijacrtt 
ce  qu'on  défiroit  d'elle  ;  &  on  lui  fit 
entendre  qu'il  falloit  diffimuler  dans,  h 
conjonfture  préfente ,  &;  qyie-  leS:  jciijq 
Propofitions  ne  feroiait  pas-tou^QtfÔ  * 
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liialbeureures.  Mais  comme  elle  avoic 
Vefprit  droit  &  éclairé  ,  elle  reconnue 
aui&tôc  la  fourberie  des  Doâeurs  ,  Se 
prie  en  même-tems  la  réfolution  de 
leBoncer  aux  cinq  Propoficions  ,  à 
Janfénius  &  aux  Janféniftes ,  &  d^-* 
bandonner  le  Maître  y  les  Difciplcs  & 
la  Dodrine. 

Mais  quoique  ces  prétendus  Augu(l 
cioiens  perdiflfent  par  là  quelques 
amis  y  ils  ne  fe  départirent  pas  néan- 
moins de  leur  nouveau  fyftême  :  au 
contraire  ,  Denis  Raimond  Tappuie 
ici  de  toutes  fes  forces  ;  dans  le  titre 
même  de  fôn  Livre  ,  il  ofe  afTurer 
ijue  Us  cinq  Propùfitions  condamnées 
nt  font  contenues  dans  le  Livre  de 
Janfénius^  ni  quant  aux  termes  y  ni 
quant  au  fens.  Ainfi  il  s^eil  rangé  de 
laîrmêmc  au  nombre  des  en/ans  d^ini^» 
qtàtê  ,  &  des  Perturbateurs  du  repos 
fuhlic  y  dont  Alexandre  VII.  av<Ht 
parlé  quatre  ans  auparavant  \  Se  fon 
Ouvrage  en  préparant  les  voyes  à  la 
chimire  du  Janjenifme  ,  aux  Imagi- 
noires  &  au  Phantôme  du  Janféaifme  ^ 
qui  n*en  font  qu'une  ennuyeufe  repe- 
tirion  ,  a  été  enveloppé  comme  ces 
Libelles  ,  dans  la  Cenfure  portée  en 

1700.  par  TAfferobiée  générale  du 
Clergé.  A  y 
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ÉCLAIRCISSEMENT  fur 

quelques  difficultés  touchant  la  Jigna- 
turc  du  fait  ^  en  ï  66^. 

Ce  Libelle  eft  du  même  M.  Girard, 
mafqué  fous  le  nom  de  Denis  Kai- 
mond. 

ÉCRIT  à  trois   Colonnes ,  en 

,  Ce  fameux  Écrit  à  trois  Colonnes  , 
ou  de  la  difiinclion  desfens  ,  eft  celui 
que  les  Députés  des  Janféniftes  préfen* 
terent  au  Pape  Innocent  X.  &  que 
TAbbé  de  la  Lane  lut  mot  à  mot  à. 
Sa  Sainteté  dans  la  célèbre  Audience 
qu*elle  leur  accorda  le  19.  Mai  1 6.J  3. 
douze  jours  avant  la  Conftitution^Cnf/i^ 
0ccajîone. 

On  donna  à  cet  Ouvrage  le  nom 
èi  Écrit  à  trois  Colonnes  y  parce  qu'on 
y  voit  en  trois  colonnes  trois  fens  diffé* 
rens  fur  chacune  des  cinq  Propofitions^ 
La  première  contient  le  fens  reconnu 
par  eux  pcMir  hérétique  &  qu^ils  appel'- 
îcnt  un  fens  étranger.  Jja,  féconde  ^ 
contient  le  fens  dans  lequel  ils  foû-^ 
tiennent  chaque  Fropoiîtîon ,  &  qu'ils; 
appellejît ,  le  vrai  fens  ,  le  fens  naturel: 
&  légitime^  La  troi(ième  y  contient  ua 
fens  oppofé  au  leur ,  &  qu'ils  attri- 

hxLQui  faulTemeiat  aux   Ouholiqufis^ 
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Saint  Amour  &  fes  Collègues  en  pré- 
feocant  cet  Ecrit  au  Pape  ,  lui  décla- 
rèrent au  nom  de  tout  le  Parti  >  que 
pmais  ils  n^ayoient  eu  d'autres  fenti* 
mens  fur  la  matière  des  cinq  Propofi- 
tions ,  que  ce  qui  eA  exprimé  dans  U 
Ificonde  colonne. 

Or  il  eft  aifé  de  prouver  que  ce  /èns 
de  la  féconde  colonne,  eft  précifémenc 
celui  qui  eft  condamné  par  la  Bulle  ; 
Voici  les  af  guinens  ad  hominem  qu'on 
&it làdefTus à  ces  Meilleurs  &  qui  les 
confondront  à  jaotaiSe 

i\  Le  fens  condamne  par  le  Pape 
dans  lès  cinq  Propofitions  eft  9  félon 
vote,  kfins propn  y  naturel  &  litté* 
rai ,  que  les  termes  renfennenc  félon 
^  fignifkratiott  ordinwe  qu  ils  ont 
farmi  les  hoiranes. 

Or  is  fins  propre  &  naturel  eâ  celui 
^oe  vous  avez  expofé  dans  la  féconde 
colonne ,  comme  étant  votre  fens  5ç 
celai  de  Janfenius. 

Donc  le  fens  condamné  efl  celui  de 
Janfenius  &  le  vôtre. 

1°.  Le  fens  naturel  &  littéral  de» 
^nq  Propofitions  eft  ^  felon  vous  ,  te 
^gme  de  la  grâce  néccOitanter 
*  Or  celui  qui  eft  comtyris  daiif  to^ 
^  fecond^  cotoxme  |  m  te  kti^va^ 

A  vï 
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turel    £c  littéral    des    cinq  PropoiS- 
tions. 

Donc  ce  qui  eft  compris  dans  votre 
féconde  colonne  eft  le  dogme  de  la. 
grâce  néceffit^nte. 

Comme  ces  raifonnemens  font  en.' 
bonne  forme  ^  &  que  les  Jaaféniflcs 
ont  avancé  eux-mêmes  dans  toutes  (or* 
^tes  d'écrits  la  majeure  &  la  mineure'd^ 
chacun  de  fes  argumens  ^  il  eft  évi- 
dent qu'ils  ne  peuvent  fe  défendre  de 
la  conclufion  qu'on  en  tire; 

L'Ecrit  à  trois  coloanes  eft  donc  un 
monument  authentique  qut  feit  voir  , 
qu'avant  la  condamiiarion  des  cinq 
Propofitions  ^  les  Janféniftes  défeo- 
doient  le  droit  &  feûtenoient  qa'elles 
ctoient  bonnes  dans  leur  feris  natunl 
&  littéral  ;  &  que  ce  n*eft  qu'après  fci 
condamnation ,  qu'ils  ont  abandonné 
le  droit , .  qu'ils  font  convenus  que  les 
Propofitions  dans  le  fins  liuiral  & 
naturel  étoient  condamnables,  &  qu^ils 
fe  font  retranchés  fur  U  fait. 

Les  Difciples  de  Quefad  s'àviferent 
auifi  en  1716.  de  faire  un  Ecrit  à  troir 
colonnes.  Dans  celle  du  milieu- ils  à^- 
poferent  les  loi.  Propoficiàns  coiXr 
damnées.  Dans  la  première  ils  \  xttar« 
fjuexciit  le  feos  propre  &  naturd  ^ 


^j^^toço&tioris  î    lobais  dans  la  troifié- 
^n&ilsdonnferent:  st  ces  FrapofitiDns  un 


L— -|  faa  &votab\e  -,    a.    l^ombte  duquel  on 
j  pivoit  fe  CaAiver,    Cet  Ecrit ,  attribué 
/  ajfcflieuts  ftrifacler  &  Tibçrge^  fur 
rejette  par    les   ï^o^êqucsxle  France, 
comme  m&iS&faiic  &,  favorifant  Pbé-> 
r^e.  • 

ÉCRITS  du  P.HilaircTriperti 
BcnidiBin  de  la  Congréganon  de  Clu^ 
ny  3  17  VI.    A  la  Ctiarité  fur  Loire.» 

Ce  Bènédi£ttn  dé^itok.  publique* 
ment  dans  fes  Ecrits  &  dans  fes  Ou- 
vrages plufiéiîrs  erreurs  &  eiàtr'àutres 
xjae  les  Payens  ne  faifoient  &  ne  pou- 
voîent  faire  aucunes  œuvres  morale- 
.ment  bonnes ,  &  que ,  fans  la  grâce , 
toutes  leurs  aâioriiS  étoient    des  pé- 


At  TEveqiae  d'Auxérre-Ç  Caylusj) 

étant  iiiformé  ,    rèeonnut    que 

cette  doârine  était  cdte  de  Baïus  & 

de  Janfenius.    Il  exigea  de  ce  Reti« 

gieux  une.retrad^atton  dans  les  formes, 

&  il  Tobligea  de  (îgner  les  çontradic- 

toires^^  de  ies  erreurs ,  iSc  etl  particulier. 

Que  fans jifi  copmunctmmt  de  foi  & 

ékckéàrté\y  im  ptui  fûre  qmlquisœ»^ 

wjts  Tuarakmmt  ixmnts  d^un  ordre  ma,'- 

mrel ,  Ufiudluntfontf^ujifkke^ 
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Il  publia  à  ce  fujet  une  Lettre  Pàilo- 
raie  le  ii.  Mars  1711,  ^.la  faiée 
laquelle  eft  la  rétractation  du 
diàin. 

Ce  qu'il  y. a  d'étrange,  8c  ce qai 
rendra  ce  Prélat  inépiifàbie  à  toute  la 
•poftérité ,  c'eft  _qu*il  a  depuis  :  qualifié 
d'erreur  dans  Mi' Archevêque  de  S^ts 
cette  même  Propofition  qull  a  fait 
ligner  à  Dom  Triperet. .  <?eft  ,  ainfî 
que  l'hérétique  fe  dément  &  k  contre- 
dit lui-même,  mentita  ejî  iniqùitas 
Jibu 

.  ÉCRITS  (  Divers  )  furi'affmre 
de  M.  le  Curé  de  CarvirirEpinay  , 
171J.  in  12.  pages  258, 

Le  Sieur  Waterloop  ,  Curé  d*un 
Village  du  Diocèfe  de  Tournay ,  fut 
excommunié  en  j  7 1 4.  par  une  Senten- 
ce de  M.jde  Goniiittck  ,  Vice-G&ent 
de  rOificialité ,  pour  n'avoir  pas  pa- 
.  blié  la  Conflimtion  Unigehitus  y  &  Je 
'  Mandement  de  •  fon  Evêque  ;  &  pour 
avoir  dit  dans  iai  Comparution ,  qj^e 
-Ja  Conjîitution  avait plufieurs  comra^ 
M&tés  avec  ta  parole  de  Dieu  ;  qu^el^te 
tondamnoit  plufiem^  PrQpoJm'ons  qài 
itoient  des  vériiés  lA;  fo^i  /  que.r^i^ 
-^uUe  était  tùntttùn  A  U  CàihoUcii^i  dt^ 


•  «•»'■ 
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On  entreprend  ici  de  foûtenir  ce 
lêcre  rebelle  ;  de  juflifier  Tes  réponfes 
iofles  ^  téméraires ,  injurieufes  à  TE* 
glilè  ;  &  de  canonifer  fa  fcandaleufe 
moite  contre  fes  Supérieurs.  On  ne 
Ait  pas  même  difficulté  d'avancer  dans 
fAvettiffement  (pag^J.  )  q»  il  faut 
regarder  ces  fortes  de  Supérieurs  com^ 
w  autant  de  faux  témoins  dans  la 
cmfi  de  Diçu  ^  &  comme  des  facri-^ 

Ge  début  annonce  aflèz  ce  que  peut 
contenir  ie  refte  du  Livre»  Ce  n'eft 
qu'on  tifiu  de  blafphêmes  contre  ia 
Bulle.  On  s'attache  furtout  à  prouver 
contre  elle  qu'il  faut  mettre  l'Ecriture 
Samte  entre  les  mains  de  tçut  le  mon-> 
<Je;  {depuis  la  page  J4.  jufqu*à  la 
pageéo.) 

A  ia  page  x6.  on  débite*  la  èiême 
ioftrine  que  nous  avons  vua  dans  la 
^ifftrtatîon  fur  le  droit  des  Curés^ 
Sçavoir ,  que  les  Prêtres  font  autant 
îue  les  Evêques  ;  &  qu^il  ny  a;  de: 
^trtnce  entr'eux  ,  que  par  h  pouvoir 
f ordonner  ;■  Que  ce  que  faim  Paul  dit: 
^  EvèquK  y  doit  f  entendre  aufji  desi 
fjltres  :  Que  les  Curés  foat  établie 
^^idiatemcnt  de  Jfifus  -  Çhrifl .  pouf 
t^nrmr  fi/i  £>glife.  en  qualiii  d^ 
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Paficurs  y   qu^ils  font    DoSeuri  ^ 
Juges  de  la  doSrine,  {  page  }  i ,  ) 

En  çonféquence  de  (es  principes  , 
Curé  de  Carvin  avoit  appelle  &  de 

:Conftitution  &  du  Mandement  de  fc 

•  Evêque  ,  au  Synode  général  du  II>i< 
€èfe  de  Tournay.  Un  fait  de  cette  n; 
ture  avoit  fans  doute    grand  befoii 
d'Apologie.  Auffi  les  p^ges  84.  &  8fj 
font-elles  confacrées  à  le  juftifier.  C'efï| 
ici  le  feul  exemple  que  nous  ayons] 
d'un  appel  fi  extravagant.  Du  moins' 
les  autres  s'adreflbient^ils  au  Concile 
général ,  &  leur  appel ,  quoiqu*ilLu- 
foire&  fchifmatique  ^  avoit  enfin  un 
terme  éblouifTant  p  &  fe  paroit  d'un 

-grand  nom.  Mais  appeller  d'une  déci- 
lion  dogmatique  &  folemnelle  du  Pape 
&  des  Evéqties ,  à  une  aiTemblée  de 

.Curés  ;  y  citer  Clément  XI.  &  tout  le 
Corps  Epifcopal  ;  &  prétendre  obliger 

.toute  rÉglife  à  plier  fous  la  décifioa 
du  Synode  de  Tournay  ;  c'efl  une 
folie  11  étrange  ,  qu'elle  étoit  refer- 
vée  au  Curé  de  Carvin  &  à  fon  dé-- 
fenfeur. 

.  ÉCRITS  {  Divers  )  fur  Vobli. 
galion  des  rétractations  par  rapport  à 

la  Conjlitution  Unigenitus  &fur  Vim^ 

fofpiiliti  JÀ  Inacceptation  menu  ^  avH, 
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^!iU  txplicaûons   5    1717.  in   li.  p«.- 

Ceft  ici  un  Recueil  de  pièces  ^  qui 
ont  paru  féparément.    La   première 
(  page  1 ,  )   eft  une  JDiffertation  fur  la 
publication   ôt  fur  Vjtnrigiflrcnunt  it 
h  Confiitution  VJnigenicus  ,  qui  dans 
une  preimère  Edition  'a  eu  le  titre  de 
Mimoirt.    La    féconde  (  page  1 1 5 .  ) 
cft  une  apologie  pour  Meffieurs  Us 
Curés  f  qui  ont  révoqué  la  publication 
jar  eux  cirJUvant'faiU  de  laConftitu^ 
Mon.  Ls^  ttoifième   (  page  xoi .  )  eft 
une  Ltttrc  k  Ai.  fEvcque  D.  ...  où 
•  Von  démontre  ^uej^on.  ne  peut  recevoir 
.  la  Confiitution  ,  même  avec  explica^ 
tion.  La  quatrième  (  page  151^)  eft 
une  Lettre  tVun  Evé^ue  à  un  Evêque  ^ 
,tçuchant  ce  quilpenfe  J^un  Écrit  intu 
tulé  :  Conftiltation.  fur  U  Gonftitution 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XL    La 
dnqûièipae' ;{  page  a.67.  )  éft  un  Me- 
nwire  ou  i!on\ey aminé  fi  la  Confiitu- 
tion peut  être  rfifue^  avec  des  explica* 
ùons.  Lafixième.Cpage  jzo. )  eft fct 
ConfuUatian  mêmer*^  qgl  eft  comibat- 

tue  &  réfutée  par  los  trois,  demièros 

Pi'  '    ^             ■ 
i.ecç$,      *  ■    V  ' 

On   voit  que  les,  Janfé^iftes  foJit 
iui&  divifés  fur  la  Conftitutiôn  »  que 


1 
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fur  le  Formulaire.  Ceft  le  fort 
hérétiques  de  ne  pouvoir  s'accor< 
cntr'eux  &  de  fe  partager  en  dîflfen 
tes  branches ,  parce  qu'il  n*y  a  pai 
eux  aucun  centre  d'unité  qui  les  puil 
réunir,  &  qu'ils  ne  s'accordent  qi 
dans  la  haine  qu'ils  portent  à  l'Eg*] 
fe  Romaine.  Les  Janféniftes  rigide 
troyçnt  la  Conftitution  fi  déteftable-^ 
qu'ils  ne  penfent  pas  qu'on  puifTe  ei 
confcience  la  recevoir ,  tnême  avec  d( 
explications  ;  les  Janîeniiles  mitigés^ 
penfent  au  commire  qu'au  moy^  de 
certaines  explications ,  en  peut  rece* 
voir  la  Bulle.  ;Les  cinq  premières  piè- 
ces de  ce  Recoeil  ont  poUr  Âutdui^  d^ 
ces  hérétiques  fuFÎeax  qui  ^e  patlcnc 
.du  ùà^t  Décret ,,  qu'avec  4ês  termes 
les  phis  ittroces.  Xa  cinquième  Hj£l 
l'Ouvrage  d'un  < hérétique  moins  eik- 
porté» 

Ce  feul  expoféfufi^tpbi&r  donner 
une  Julie  idée  4©  ïce^Lrifeàlteï&  potir 
faire  comprendre ,  que  ^ont^<^t 'cdii* 
trè  la  Conftrttttâon  étant  défendu  par 
la  ConfticutâiOA  même'fott^  peine  d'^« 
communication  ^  cette oUfenfe^ie  ptéCic 
être  appliquée  à  aucun  autre  plus  jufl^« 
. ment  qu'à  ceka-câ. '     •'  "'   '  /' 


f 
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È  CR I TS  (  Jbivtrs  )  touchant  la 

mrc  du^  Formulaire  par  rapporta 

]'  taConfiitution  de  N.S.P.  le  Pape  CU^ 

matXI^  de  1706. 

Ce  Recueil  contient  quatre  diflerens 

du  Parti  ^  auffi  «mpoifonnés  les 

uns  que  les  autres. 

!**•  Un  Recueil  de-différéntes  réfle- 
ùons  fur  le  Formulaire. 

X**.  Un  petit  Traité  de  la  faillibi- 
iité  de  rEglife  fur  les  faits  dogmati* 
ques. 

5*.  Une  Lettre  fur  le  même  lujtt» 
4^  Un  pçtit  Tracé  de  la  fourni  ilian 
aVEgUfe. 

£FF:ORTS   {Vains  )  desSefui- 

.MiSi  contre  Ut  JMfiificéttiott  des  r^Uxions 

fia-  h  Nouveau  Tefiaaunt  9  par  fiu 

MeffireJaapasdBtnigm  Bajuet,  £1^. 

'fue  dcJdcaux  f  ii^h^» 

L'Attcear  de  ce  .l^vre  cft  le  Père 
Quefbel ,  qui  fe  l'amâJbue  lui-même 
en  quelques  endroits  de  fes  Ouvragés. 
Il  y  attaque  I^  l'Ecrit  de  TAbbé 
Gaillande ,  '  intitulé  :  EclairciJJement 
fur  quelques  Ouvrages  de  ThiciagU^ 
*l^  Plufieurs  faits  publiés  par  MM.  les 
Evêques  de  Luçon  &.de  la  Rochelle  : 
î^  M.  Fromageau  ,  Dodeur  de  k 
Jiaiibn  &  Société  de  Sorboime  »  qui 


A 


*  ftô  ËFR       EFF. 

avoic  fait  le  Recueil  de  199.  Propo-t 
lîtions  extraites  des  Réflexions  MLo*' 
raies. 

L*occafion  de  cet  Ouvrage  ,  eft  la  ' 
prétendu^  J unification  des  Réflexions 
de  Qucfncl  ;  Ecrie  de  M.  Bofliiet    , 
Évêque  de  Meaux ,  que  les  Janféniftes 
n'ont  produit  qu'après  fa  mort.    Sur 
quoi  il  faut  obferver  i*'.  que  ce  Prélat 
avoir  dit  en  toute  occafion  que  le  Livre 
de  Quefnd  étoit  paîtri  du  plus  par 
Janfenifme  :  2**.  Qu'on  a  encore  entre 
lès  mains  les  lettres  où  îl  le  lui  repro-* 
choit  à  lui-même. .  j^  Que  dans  fon 
Ecrit  il  ne  juftifie  le  Livre  deQuefnel, 
qu'à  condition  qu'il  fera  corrigé  & 
reâifié  par  fix-vingt  cartons  au  moins. 
(  Condamnation  encore  plus  forte  que 
celle  qui  eâ;  portée  par  la  Bulle ,  oh 
Ton  n'a  fpécifié  en  détail  que  10  !• 
Propofitions.)  4^  Qjj'il  avoit  comppfê 
un  Avertiflement ,  pour  expliquer  le 
.  fens  Catholique  que  dévoient  avoir  les 
.  autres  points  qui .  lui  faifoient  peine , 
&  qu'il  n'avoit  pu  comprendre  dans 
les  izo,  cartons.    $^.  Qu'enfin  con- 
,  vaincu  de  la  mauvaife  foi  dés  Janfé- 
niftes ,  qui  n'avoient  point  mis  les 
cartons  &  les  correâions  qu'il  avoic 
jugés  néçeiïairesi  il  condamna  fott 
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Bcrît  à  ne  paroître  jamais  au  joùr« 

Xprès  cela  on  demande  de  quel 
front  les  Quefnelliftes ,  ofent  revendi- 
quer en  leur  faveur  Tautorité  de  M, 
BoiTuet ,  &  fi  l'oa  n'eft  pas  eh  droit 
d'infulter  aux  y  oins  fjhrfs  qu'ils  font 
pour  Tattirer  à  leur  Parti. 

EFFUSIONSi  de  cœur  ^  ou 
Entretiens,  fpirituêls  ^  affeSifs  Jur 
chaque  Vcrfet  des  Pfeaumes  &  des 
Cantiques  de  l^EgUfe.  A  Paris ^  1716^ 
in  II.  4.  vol. 

L'Auteur  dl  Dom  Robert  Morel  , 
de  la  Congrégation  de  S.  M aur ,  né  à 
la  Chaize  -  Dieu  en  Auvergne  ,  en 
f année  i6j),  &  moit  à  S.  Denis  en 
France  en  1 7  3 1 .  Il  a  pybUé  plufieurs  - 
Livres  de  piété, 

Dans  célûi-ci ,  on  recpcnpît  prefqtié 
à  chaque  page,  le  ftile  J^qfénien ,  & 
quelqu'une  des  Fropofitions  condam* 
nées  dafis  Quefnel. 

Par  exemple ,  on  dit  (  page  J89; 
du  premier  vol.  )  Mon  efprit ,  fans  le 
vitre ,  ô  mon  Dieu  ^  n'ejl  capable  que 
de  m* égarer  y  de  me  précipiter  &  demc 
ptrdre.  N'eft-ce  point  là  la  39*.  Pro-^ 
pofition  ?  La  voloneé  qujt  la  grâce  ne 
prévient  point  9  n*à  de  lumièfàs  que 
pour  sUgarér  j  ^ar4tur  que.  pour  fo. 
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précipiter  ,  de  force  que  pour  fe  tkp' 
fer  y   &c. 

Dom  Morel  dit  (  page  449.  )  Sans 
vous  y  toutes  mes  démarches  feront  des  ^ 
égaremer^s  j  ou  des  chutes. 

Page  489.    Faites  qju  j^agiffe  tou^  . 
jours  par  la  charité  ;  car  tout  ce  quelle 
ne  fanHifie .  point  ,    ejl  une  femencc 
perdue. 

.  Toutes  Propofitions  copiées  mot  à 
mot  de  Quefnel ,  &  qui  font  erronées  , 
faufles ,  fufpede?  d'héréfie. 

L'Edife  nous  enfeigne  que  fans  la 
grâce  du  Rédempteur  »  Thomme  peut 
opérer  quelques  oeuvres  dans  l'ordre 
naturel ,  qui  font  moralement  bonnes  ^ 
^  que  c'eft  un  fentiment  impie  de 
dire  que  la  connoiflance  naturelle  de  . 
Dieu  dans  Içs  Payons  ^  ne  produit 
qu'orgueil ,  que  vanité ,  qu'oppoHcioa 
à  pieu. 

ÉGLIS E  de  France  affligée.  Par 
François  Poitevin  ^  j  690, 
*  Ce  François  Poitevin  eft  Dom  Ga- 
briel Gerberon ,  qui  dans  cet  Ouvrage 
féditieux  fe  déchaîne  avec  fureur  con* 
tre  Louis  le  Grand  ,  &  exhorte,  vive* 
ment  les  Evéques  de  France  à  s  oppo-  . 
fer  à  la  prétendue  p^fécution  que  Toa 
£ût  aux  Janféniltes,  Seloo  ce  fatutôr 
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que  >  le  Roi  âci  fes  Miniftres  étoieàc 

coa^ables^  des-  plus  grandes  violences. 

VArcfuviquc  de  Touloufc  ,  dn*i\ , 

M  Employé  r autorité  du  Roi  pour  fain 

mûurir  un  jufit  6*  un  innocent. .  ;  L*on 

étfun  qu'un  Prêtre,  de  Paris  ,  plus 

noble  par  fa  vtrtù  qucparfon  nom  y  tfl, 

taiffi  enferme  (  daiis  la  Baflille  )  pour  : 

le  mime  crime  ;  c^ejl'à-dire  ,  pour  avoir 

aimé  r£glije   &  la  grâce  de  JefuS" 

Chaifi. .  •  .  Elles  ne  voient  (  les  Reli- 

gieuies  de  Porc  Royal  )  que  desfoUats 

prêts  à  les  immoler  à  la  fureur  de  leurs 

perftcuteuTS  ,  fi  elles  ru  s^ immolent . 

elles-mêmes  au  parjure  &  àlacalomriîe 

pizr  un  faux  ferment.  •  •  «  •  Ces  f aimes 

Filles  font  chajfées  de  leur  Maifon  par 

une  injufiice  qui  frappe  les  yeux  de 

tout  le  monde,  %.,Uon  neperficute  pat 

dans  la  Franu  feulement  l'Evangile 

de  Jefus-Chrifiy  en  banniffant ,  oufai-^ 

font  mettre  en  prifon  ,  fans  aucune 

forme  dejufiice  ,  tous  ceux  qui  enfoû^ 

tiennent  les  vérités  Us  plus  f  ointes.  •  •  • 

Von  pouffe  les  conquêtes  qu^on  a  en-» 

trtpris  défaire  fur  PEglifi  ^  jufquUux 

liâu:  les  plus  invioUihles:&  les  plus 

facres  ,    d(mt  nos  Rois  fi  faifoient 

autrefois  une  piété  d'être  les  Proteç^ 

teurs^  
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j  Le  même  Novateur  bonovéidalnpflft  ;  : 
dç-Martyirs  ;  ceux  qiae  le^Rolyii^ii:;: 
à  .propos.,  de  punir  iromn^  lébeUés^ii 
TEglife.    C'eit  repréfenter/lé.  Pn^«  - 
comme,  .un  Nerdn  ^l«m  Diociécieit^ 
La  plupart  des  Livres  Janfibiflçs  >  '  flc  ^ 
iur  tout  ceux  du  P,  Gerberçn  y  font . 
remplis  de  ces  traits  infolpnSi.^.v    \     * 
ELEVAT lOJf S.  À   Dieu  fur 
tous  Us  Myfihes  de  la  Religian  Chré^  . 
tienne.  Che^  Mariee^e  ,  rue  S.  Jacques,  . 
aux  CoUmncsd" HereuU  ^  Xfjx'f,  Deux 
petits  voluj^es  in  i\z;  âvecunvMàndë* 
ment  de  M.  l'Evêque  de  Troyes.     . 

Cet  QuTra^&>poâhume.>.  accribaé  a 
M.  BofTuet  y.  a. paru  à  bien  dès  gens  ^ 
ou  fpppofé  ^en^  entier 'y  \ou  altéré  &  fal* 
fifié  par  l'Editeur  ;  4i^|i^ins'il  çft  sûr 
que ,  quand  même. îil .  ferott -de'.  Mv  > 
BofTuet  y  ce  Prélat  siai  Payant  pas  jugé 
digne  de  voir  le  ^«mr  vil  qè  failoit  pas 
le  publier.  ,]Vlais  .feu  M.  de  Troyes 
(  neveu  de  l'A'Utear  )  étoit  trop  livré 
au.  Janfénifme  pour  .ne  pas  profiter 
d'une  occafion  fi  propre  à  le  favorifer» 
Il  fit  donc  faire  l'édition  doiu  je  parle^^ . 
&  il  chargea  M«Duguet;  de  compafef 
le  Mandement  ^ùi  dl'  à  la  tête  de  ce  •. 
dangereux  Ouvrage.  I^es.  Nouvelles 
lEiccléfiafliques  de  170^8,  page  4.  conir* 

vi«»nenc 


£L£.         £LE«         25 

viennent  elles-mêmes  \  -que  U  Mandc^ 
mait  y  comme  Us  ÈUvatmns  ,  contre^ 
et  la  BidU  dans  tous  f es  points. 

Nous  allons  rapporter  quelques  Pro- 
poiicions  9  -qui  ne  juilifient  'que  trop  te 
jugement. 

Ptnft:^  que  la  grâce  qui  y  mis  fait   ^ag?  i©. 
Chrétiens ....  rfefi  point  paffagire  ,  ^"    ^^^ 
}«  eue  VOUS  jait  fujtes  y  perleverans  §  j^^^  ^  ^ 
marchant   courageufement  &  humble--  page  '1  v6 
ment  fous  les  yeux  de  Dieu  durant 
iouu  la  fuite  de  v#J  jours.   Peut<-jDii 
plus  clairement  exprimer  Pinsoniflibi- 
îité de  la  grâce? 

Le  propre  de  la  Foi  ,  félon  ce  que  Page  /tf. 
dit  S.  Paul  y  c^eft  d'être  ^pirame  &  ^«  ^^^"^l- 
agijlante  par  amour, .  ^  ^ 

S.  Paul  ^e  dit  point  cela  ;  al  dit  : 
La  Foi  qui  opère  par  amour  y  roour  la 
diftinguer  de  la  Foi  qui  n*opere  pas  . 
par  amour ,  &  qui  en  efiet  -peut  être 
ians  la  charité. 

La  Foi  efl  une  nouvelle  vertu  qui    Tome  l. 
unferrru  touus  les  autres. ...  •  qui  ne^*  ^^^' 
croit  point  au  Fils  y  n'a  ni  graee  y  ni 
%inté  ^'ni  vertu. 

Si  la  Foi  ^'enferme  toutes  les  vertus , 
cdui  qui  n*a  pas  la  charité ,  n'a  donc  . 
paslaJFoi.  Aufli  dic-on,  page  136.     ^     ?;  T 
que  la  Foi  *  fi  feinte  en  Ciux  où  elle 

Tome  II.  B 
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n^cjl pas fouunuepar  Us  bonnes  œuvres^ 
11  s'enfuit  de  toute  cette  do<îtrine  que 
les  Infidèles  pèchent  dans  toutes  leurs 
adions ,  parce  que  n'ayant  pas  la  Foi 
opérante  par  la  charité ,  ils  n*ont  ni 
grâce  y  ni  vériU  ,  ni  vertu. 
Tome  X.       Satan  n^avoit point  y  comme  nous, 

P»  '  *  ^*  4J,  combattre  une  mauvaife  concupifcen^-' 
ce  qui  V entraînât  au  mal  comme  par 
force. 

Si  rAuteur  avoit  dit  fimplement , 

par  force ,  il  auroit  parlé  contre  le  bon 

fens ,  puifque  la  volonté  ne  peut  être 

forcée  ,   &  qu'une  volonté  forcée  , 

*  comme  le  dit  Luther  lui-même,  ne 

feroit  pas  une  volonté ,  mais  plutôt 

une  non- volonté ,  effet  potiùs  ,  ut  ita, 

dicam  y  nôluntas.  Mais  en  ajoutant , 

€omme  ,  il  infinue  Théréfie  de  la  né- 

ceflîté  inévitable ,  qu^il  veut  accorder 

ayec  la  liberté  &  le  démérite.  On  n'a 

pas  manqué  de  faire  valoir  ce  bel  en-' 

droit ,  dans  le  Mandement.  On  y  dit, 

page  1 6,  La  tyrannie  de  cette  malheum 

reufe  conçup'ifccnce  ^    appéfantit  fort 

joug  fur  les  coupables  enfans  d^Adam; 

6^  les   entraine  au  mal  comme  par 

force. 

Tome  I        Adam  pécheur  ,  tu  ne  peux  que  fuir 

f'î73-      Dim6r  augmenter tofi péchés.    .     . 


Sf  homme  laijfl  à  tui-mém^  n'éi^iu*  P.  lo»; 
foit  aucun  mal. 

Le  Jtf andemei:^t' dônae  !un  Àoiivaau 
jour  à  ces  Propofrtipns*  On  y  lit ',  pa- 
ge 17.    IlfalloU  (j4ic  r homme  taijp  i 
lui-même  fentit  pàt  ;  une  longue  '  expé^ 
rknce  qii^U  nejfeut  ^ue,  s^c^fénter  dt' 
jflus  en  plus  dans  fon  ignorance  & 
dans  fôn' plchli  G*€ft*' dire  'comme    \ 
Quefrièl ,  qiae  fdtis'la grâce  an n^-a dé' 
lumière   ^ue  -  pour  s^ égarer  f  d ardeur 
que  pour  Je  précipiter^  de  force  queptiif 
Jh  bttjfer.   Proppfit.: 39.      '  -   -    '^ 

•  Jl  tfi  de  l'efficace  de'^oe^  ^iohi4.  •  ;   p.  74,  u 
^è  *  tout  xe  ^iley'mi^^ybiiki^fi>i^9  dis  7  5  • 
^qtu  ^ous Te  y^UÙ^'j^' autant- jîgsfe  yéus • 
ltvèuJk[s^^uàAdv<>us^voïik^:^'  '     • 

Cette  Propofition  eft  vrkie-,-  lorfc 
qu'on  rentebdi,  de  la- volonté  abfôlue 
de^DicU'i  maïs  les- Janféniftes  èïV  àfeûîi'^ 
fettt>  pba^  nkï^  qnè  Dietf  vwiiler^^ 
ver  âiâCHin^de'cieùx'  qùiMè^*ittt  Jiàs  ^hxi^- 

point  'à4i'^mc€?v  &^qtforf %'e  ^tft  ]|r 
réfiflfcr  i^'Ia  grâce  dcf  ©îéù  i'fëteri" 

Quefhelv"ti'émnt  autre  -  (3ioiè  que  fô- 
T%Iow:é^ xmté  ftàffditiië.^ ^'  -^^"'  '^^  '^  ^^ 

''  Elèwîrl  ;r;  p:  4^0:  SrVéit5;hefàf^te)(' 
Jki^Bkptême  y-  plein  ^du:feU  -^J^  de 
Vamour^^^'^t^^  celCi0âê-n-Vàjff 
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téme  de  JeJuJi-driJI,  qU€  vous  avt;^ 
reçu. 

Je  finirai  par  quelques  paflfages  qui 
font  voir  encore  plus  clairement  que 
les  Elévations  ne  méritent  pas  d'être 
de  M.  Bofluet  Evêquè  de  Meaux  ;  mais 
<yi*eUes  font  dignes  d'une  main  Janfé- 
nîenne. 
Tome  %.      Toute  la  face  de  l'EgUfe  paroît  in-» 
P-  *  ï  i  •      feûée.  Depuis  la  pLanu  d^ipudsjuf- 
qu^à  La  tête  ,  Un  y  apoinidcfanté  en 
elle* 
?•  m.      Là  rigularitipajfe  pour,  rigueur  ^ 
on  lui  do^ne  un ^ nom  défère,,  ^,j/4' 
règle  ne  peut  plm  fe  faire  entendre^^ 
Pour  affoihlir  tçus  les  prl^ptes^4(V^$\ 
Uur  fource  ^  on  attaque  telui  de  Va* 
mour  de  Dieu  ,  6*^:. 

On  ne  reconnpîtra  pas  moins  la 
main  de  M.Puguet  y  dans  les  jpprtr^ks^ 
des  Rois  &  de  leurs  Minillres^  &  da^$» 
{^  allufiojQS  inalignes  qu^il,  fait  en  jparf»- 
lant  de  Pb^raon^  ^'Hér^de^  Suo^Ù^^  . 
la  coutume  de  ces  Me^eurs^  de  (9 
donner  pour  des  ^ens  de  bien ,  pour 
des  Saints  perfécutés  ^  &.  de  fe  feryir 
de  PEcrimre  Sainte  pour  dire  tout  ce. 
c^^iH  vçu^nt  contre  ceux  q^i^ne  favo« 
rifent  j)Qint  leps  ^erreurs  ^ .  fut-ce*  les. 
Euiffaçces  les  plus  refpedabjçs, ,.  .  : 
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Au  refte ,  puifqu*il  eft  ici  queflion 
au  célèbre  M,  Bofluet  ,  il  eft  hcfn 
4'obierver  que  tes  Jatiféniftes  ont'  fott 
varié  fur  fon  compte,  &  qtfils  ne 
tiennent  pas  à  fon  égard  un  langage  ^ 
uniforme. 

En  cent  endroits  ils  relèvent  foii  fça- 
voir  énûnent  &  fa  refpeâable  autorité. 
Ils  triomphent  en  alléguant  là  préten- 
due juftilication  dès  Réflexions  Mora- 
les,  &  ils  la  regardent  comme  ie  hou^ 
levart  des  i  o  r .  Propolkions.  Mars  ce 
Prélat  ayant  avancé  dans  cette  même 
juilification  ,  qu*U  faut  recohnoitn  Idv.  jS, 
volonté  dtfauvtr  tous.  Us  hommes  juf. 
iiJUs  y  comme  expreffiment  définie  par 
VEglife  Catholique  en  divers  ConcUes^ 
notamrrunt  dans  celui  de.  Trente  y  'â* 
encore  trls^exprejfiment  par  la  Confii- 
tution  d^ Innocent  X.  du  dernier  Mai 
i6j;.  Alors -ils  changent  de  langage. y 
&  M.  Boj^tf  >  *felon^enx  (  Exam. 
Theol  1. 1.  p-  3 14.  ÔcTuiv.  }  ne  traiie 
u point  quUnpaffam^  n^ approfondit 
pas  la  Jiffiàdté^  Il  a  joint  efifemhU  > 
appartmment  fans  s'en  appercevoir  , 
dmx  quefiions  ou  deux  idées  différent 
les  5  done  Cune  appartient  à^  la  FqI  ^  ' 
£•  tfi  çxpreffemim  définie  ,  ce  qu^on 
nt  pmt^M  dirt  de  Vautre,  C  Méprife 

B  iij 


'    jo    ^    ILE.        ELK. 

grôiîîèr.e,  qtii  ne  feroîc  pas  parcîoft:- 
jiable  dan3,  un  Théojogicn  de  trdis 
mois  fur  .tout  qA  îmacièrc  H  iiti{)or- 
tantfii.  >  /•    ;'    -     • 

Telle  eft  la  cooduite  que  les  Janfé- 
Xîîfles  tiennent  depuis  long-tems  à  re- 
gard de  ce  Prélat  ;  quand  il  juftifie 
Ouerneî-  ^^  Réflexions  Morales ,  il  eu ,  •  notrc^ 
dans  VA^fçavant  Prélat  ;^  cefi  un  Prélat  trèi^ 
vert,  d-  Izjçlaire  9  c'/cji  un  illufirt  Auteur  ^  cUji 
J"ft-  ?•  ^rU  grand  Boffuct.r'xeft  enfin  V'illufirt 
*  dcfenfiur  de  lit  Foi  C(ttholiqùt.  Mais 
s*il  avoue  avec  franchife  jque  .c*eil  un 
excès  d'avoir  laifle  dans  les  Réflexions 
Morales  cette  Eropofition  :  La  grâce 
xl'^^aitt.  étvit  'duf.  ^Ja  nature  faim  )5* 
entière^  :S^\\  tfàpprouve  pas  plufiéiits 
autres  choTes  .dan&  œ^XJivr&  ;  fi  \dans 
PAflen^lée.de  1700.  il  prefle  lacen- 
^    Vfufe  de  cette  Propofitîon  :  Le  Janfi-^ 
, nifnie  ejl  impharttômei  -S'il  parôît  peu 
favorable  au  Janféikifuie  ;  enfin. fcll  ïiô- 
garde  la  volonté  .de  fauver. .tous  .les 
h<Hnmes  juftifiés  xsomme  expreflewxent 
Lettre  Je ^^fi^^^  par  l^Çlglile  Catholique.  •/ /Dès- 
TAbbé      loTs  il  eft  exad  àu-de-là  du  néccflairc; 
Dambert.  il  faut  que  la  tête  lut  «tourne  î^  on  lui 
^^"^^°.fait  des  menaces  t  on-  a  eu  par  k  paflfe 
17  00.       tîop  bonne  opîprort  de  cet  Evoque  de 
^f «é^'f^n/;  Cour  :  yeft  un  très  pauvre*  JwwKçiff^^ 


». 
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tn  Prophète  ,  qui  claudkat  in  utram-  ^finl. 
fue  parttm  :  il  ne  traite  les  chofes  y^-     - 
Vf^tn  paffant  &  fans  approfondir  Us  j^/^^p^ 
difficultés  ;  il  joint  cnftmbU  y  fans  ^en  u^%, 
apptrcevoiry  deux  quejlions  différentes,  l^'^d.  page 
dont  Cune  appartient  à  la  Foi  ,  ce  345- 
quon  ne  peut  pas  dire  de  l^ autre. 

Ainfi  a-t-on  toujours  eu  dans  le  Parti 
deux  poids  &  deux  méfures  ;  ce  qui , 
&lon  le  Sage^  eft  abominable  aux  yeux 
de  Dieu. 

ÉLE  VA  TIONS  à  Jefus^hnfi 
fur  fa  Pajfion  &  fur  fa  mort.  A  Parisj 

On  doit  regarder   ces    Elévations 
comme  très«fufpeaes ,  puifqu^elles  font 
#  du  P.  Quefnel ,  dont  la  plume  n'a  rien 
produit  que'de  mauvais. 

EMUNCTORIUM  lucerns 
Augujiinia^d  y  quo  fuligines  à  qui-' 
bufdam  afptrfce  emunguntur  :  C7eft*il- 
dire'à  la  lettre ,  Mouchcttes  de  la  lanu 
pe  de  S.  Augujlin  ,  pour  empêcher  la 
fumée  dont  certaines  gens  tdchtnt  de 
Cobfcurcir. 

Cet  Ouvrage  a  été  condamné  & 
Rome  le  x 5.  Avril  1^54-  Le  Dodeur 
FrcHnond  en  eft  l'Auteur. 

Voyez  f  Anatomia  homims.  T.  x« 
page  i  j-  _    __ 

B  ui) 
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ENARRATOR  difcqrdU  Jart^ 
ftnlarut. 

Narrateur  des  difcordes  Janféniftes. 

Cet  Ouvrage  eft  dir  P.  Gerberon^ 
Voyez  à  la  lettre  A  ,  l'intitulé  :  Admo^ 
nïtio  Fraurna  ad  cruditijjimum  2>. 
Opjlract  y  Tom.  i.  p,  41. 

.  ENLUMINURES  iL€s>^du 
fameux  Almanach  des  Jéfuites  ,  inti* 

tuli  ' :  La  déroute  &  la  confufion  des 
Jariféniftes ,  1 654.  petit  in  i  z.  de  9  w 
pages ,  réimprimé  en  17  JJ. 

Il  a  paru  en  1 65  }.  une  eftampe  qui 
repréfentoit  la  déroute  du  Janfénifm« 
foudroyé  par  les  deux  PuiflTaoces  ;  & 
la .  confufion  des  nouveaux  Seâaires  ^ 
qui  alloient  chercher  un  azile  chez  le$ 
Calviniftes.  Cette  eflampe  irrita  fore 
Je  Parti.  Comme  dès  ce  tems-là  tout  ce 
qui  paroiflbit  contre  le  P.R.  étoît  attri* 
bué  aux  Jéfuites ,  M.  Ifaac  le  Maître  , 
autrement  de  Sacy ,  un  des  neveux  de 
M.  Arnauld ,  fit  en  jBauvais  vers  le  Li^ 
belle  dont  il  s'agit ,  qu'il  intitula  :  X<f 
Enluminures  du  fameux  Almanach  des 
Jéfuites  ,  &  où  il  attaqua  groffière- 
ment  ces  Pères  ,  tâchant  de  défendre 
en  même  tems  Janfeniiis  &  fes  erreurs* 

Le  célèbre  Racine  a  parlé  des  Enbù^ 


y 


minurts  dans  f  une  de  fes  Lettres  aux 

"MM.  de  Port  Royal.    Fous  croyt[  , 

kur  di(bit-ii ,  qi^il  tfi  bien  honorable 

à  faire  des  Enluminures  y  des  Cha-^ 

millardcs^des  onguens pour  la  brûlure. 

Que  voule[*vous  ?  Tout  le  monde  n*efi 

pas  capable  de  s^cccuper  à  des  chofesfi 

importantes  :  tout  le  monde  ne  peut 

pas  écrire   contre  Us  Jlfuites.    C'eft 

ainfi  que  cet  habite  Ecrivain  fe  moc- 

quoic  des  occupations  fatyriques  de 

ces  Apôtres  de  la  charité  :  &  des  titres 

ridicules  que  donnoient  à  leurs  LibeU 

les  ces  hommes  qui  prétendoient  pa& 

fer   pour    tes  plus'  beaux  efprits  du 

Royaume/ 

Les  Enluminures  ont  été  condam- 
nées par  Innocent  X.  le  1 3  .Avril  1654. 

ENTRETIENS  avec  Jefas- 
Chrift  dans  le  tris'^  Saint  Sacrement  de 
t  Autel  ^  contenant  diyers  exenficts  de 
piété  ,  pour  honorer  ce  dhin  Myfiire  j  . 
&  pour  sUn  approcher  dignement  ; 
par  un  Religieux  BénédiBin  de  la  Con* 
^égation  de  S.  Maur.  in- 1  x. 

Ce  Livre  dont  on  a  fait  plufieurs  . 

éditions  ^  &  Qui  eft  fort  accrédité  dans 

Je  Parti ,  a  été  conipoft  par  le  P.  Du- 

fauU  Béfié4îâin.  Il  pa^oit  que.  le  but^ 

àt  ce(  Ouvrage  ^  eft  d^abdir  p^tn^^  l^ 

B  y 
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C^irétiens  Tufage  de  la   Sainte  EÉh\ 
chariftie. 

En  effet  voici  les  difpofitions  qu^il .' 
demande  pour  communier. 

Edition  de  1741.  page  )z.  après, 
avoir  parié  de  J.  COn  ajoute  :M/aut\ 
que  nas  <c^urs, imiunt,  d*aujp.prts,  qu'il 
cfi  poJJibU  ,  la  .pureté  infinU  dii  fcin 
adorable  de  fon  Phrc  ,  d'où  il  fort-^ . 
celle  de  fa  propre  perfonne  ,  &  cdlt . 
dufein  de  Marie.  » ,  ^ 

Il  faut  que  la  pureté  dé  notre  cmur 
ait  du  rapport  ayeç  celle  du,  ^ere  Eter-- 
nel,  a^ec,  celle  de  /.  €•  fon  Fils.  >  6r. 
avec  celle  de  fa  Mère;  ._ 

Il  faut  quune  ame  qui  communie  ^ 
foit  un  Soleil  par  Viciât  defes  vertus  , 
par  la  pureté  de  fes  lumières  ,  par  rar^i 
deur  de  fon  amour  ,  par  rilivation  de 
fon  efprit   au-deffus  des  chofes  de  ^\ 
terre  ^  par  fa  fÀelle  exaSitude  àf4j9^dir 
fcs  d^oirs  , .  jMT  fa-  firy€ur  i  .ççlurir . 
dans  les  v<>yes  d^ùia  Grâce,  pas^'Jk:^ 
charité  à  faire  tout  U  bien  <pC  elle  peut  a 
aux  hommes  ^parfit  fetmeté  &faper,^  > 
f^vérânce  dans  l^  pratique'  de  tôuteiks 
vérités  Cltrétienines.    '•:  ^    ,  ;   •  :  •  \» 

Pag/5  j;  Il  faut  ,n,avoir  aufunie^.^ 
vain  4u péché i4(i^^:foj^:iiniei:^ .  *  Él»\ 
ne  màjiige  dignepizm  P,  Agneau  qjuçpjtr^ 
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bs  atQmtsdt  Vinnoctnu  !  CiftUpain, 

des  Anges:  Il  faut  être  Angt  pour  en 

manger, 
Pag.  37.  &  58,  Ce  n'eft  pas  ajfei  4 

une  ame  dcfe  canfcrvtr  fans  tache  .... 
Elle  doit  ajouter  àfon  innocence  la 
pratique  des  plus  éminentes  vertus, 

Pag.  41.  Il  faut  voler  au  milieu  du 
Ciel  par  une  converfation.  toute  céUfii^ 
pour  mériter  d* avoir  part  au  magnifU 
qucfejiin  :  Jî  vous  rampe^  tncore  fur 
la  terre  y  ou  fi  vous  ne  la  perde^  pas 
de  vue  dans  vos  intentions  &  dans  vos 
dejfeins  ,  vous  n'êtes  pas  digne  d*y 
être  reçu, 

i  Pag.  69.  V  excès  de  liber  alite  dont 
J,  C,  ufi  envers  nous  dans  ce  Sacrer 
ment  y  nous  impofc  l* obligation  defur^. 
pajfer  Us  Anges  &  Us  Archanges  en, 
vertu  &  enfainteté. 

Page  70.  L'homme  cfi  dans  Pobli^, 
gation  de  s* élever  par  Imminence  defy 
vertu  &  de  Ja  fainteté  au-dcffus  des 
Efprits  Bienheureux,  ^ 

N*eft-ir  pas  évident  que  tous  ces 
textes  tendent  à  interdire  la  Commur* 
nian  à  tous  les  Fidèles  >  même  au  tem$ 
de  Pâques  ,  &  pendo^nt  toute  leur  vie  ? 
Attiîi  à  la  page  ly.  (  éditi  de  17 J5>*  ) 
U  monde  y  ait  rAuwur  >  a .  iU  quatrA 
''  ^         B  vj 
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miUe  ans  à  Je  préparer  pour  recevoir 

J.  C.  dans  fon  Incarnation  .• .  Mais 

ce  qua  fait  le  monde  par  rapport  a 

r Incarnation  ,   chaque  fidilt  le  doit 

faire  par  rapport  à  la  Communion  ...^ 

Si  nous  ne  pouvons  pas  y  employer  de 

Ji  longs  efpaces  de  tcms  ,  confacronS'^y 

du  moins  avec  fidélité'  le  peu  qtu  nous 

avons  à  vivre.  Peut-on  pouÔèr  plu» 

loinlapaffion  kifenfée  de  rendre  les 

Communions  rares  ?  Il  faut  que  toute 

la  vie  foit  une  préparation  qui  précé^ 

de  la  Communion  ;  &  pai^  conféquenc 

que  la  première  Communion  ne  fc 

Éifle  qu*à  la  mort. 

Alexandre  VIII.  dans  fon  Décret 
du  7.  Décembre  1690.  condamné 
cette  Propofition  :  Il  faut  éloigner  d^ 
la  faintt  Table  ceux  qui  n'ont  pas  en*' 
core  un  amour  de  Dieu  tres-pur  &fans 
mélange.  Les  expreflîons  du  Bénédic- 
tin font-elles  moins  condamnables  ? 

On  trouve  auffi  dans  le  même  livre 
plufieurs  Proportions  qui  favorlTex]^ 
ouvertement  les   nouvelles  erreurs. 

Page   3 1 1.  (  édit.  de  1741.  )  Corn^ 

bien  de  millions  d^  hommes  ,  que  Je  laif^ 

fi  croupir  (  c*eft  Dieu  qui  parle  à  i'ame 

fidcllc  )  dans  les  ténèbres  de  leurs  er* 

"fturs  &  de  leur  ignorance  >  fans  Uui 
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'ionmr  aucUn  accès  auprès  de  moi  y  ni 
leur  offrir  la  grâce  que  je  vous  préfente» 
N'eft-ce  pas  infinuer  que  Dieu  n'a  pas 
uœ  volonté  fincèr e  de  fauver  tous  les 
liommes  ;  &  contredire  S.  Paul  qui  a 
dit  :  KuU  omnes  kominesfalvos  fieri  & 
ad  agnitiofum  veritatis  venire. 

Page  5 1 3 .  y^  vous  foulagerai  du 
poids  de  votre  cupiMté  y.  qui  vous  fait 
tomber  à  chaque  pas  ^  &  aux  mouve:» 
mens  de  laquelle  vous,  n*ave[pis  la 
force  de  refiler.  Langage  Janfénien  ^ 
fondé  fur  le  fyftême  des  deux  délec* 
tations  alternativemem  nécedltaAces» 

Les  Cahriniftes  j  ^ui  veulent  anéan^ 
tir  rinvocation  des  Saints  &  de  la  Mère 
de  Dieu  ,  s'accommoder  oient  fort  des 
paroles  qu'on  trouve  à  la  page  ici, 
(  édic  de  Touloufe  1 71.8,  )  Ah  l  mon 
Dieu  y  vous  é$es  mon  unique  reffour^^ 
u;  jenc  veux  point ^  Vautre  Protu^^ 
ptur  que  vous  y  d^ autre  Avocat  auprès 
de  vo^e  Père.  J.  G  eft  notre  lèul  Mé- 
dtateixr  par  office  &  par  jufiîce  ;  mais 
Marie  eft  notre  Avocate  auprès  de  lui. 
L^EgUiè  le  dit  fans  cefle  dan$  £es 
prières  à  Marie;  Advocata  nofira.^^. 
merccde  pro  nolns  ad  Dominum.  •  •  4 
orapro  nobis  peccatoribus. 

Au  xcÙÈ  9  comme  jaou$  raypa»  d^i| 
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dit ,  ce  Livre  a  écé  C>uven€  réimprimé^ 
&  il  y  a  peu  d'éditions  qui  fe  reiTem^ 
blenc  On  y  a  ajouté  ^  retranché  , 
changé ,  redifié  plufieurs  chofes  fuf* 
peâes  ou  faufles ,  dans  la  vue  de  fau« 
ver  l'Ouvrage  ;  mais  on  a  beau  faire  , 
on  n'en  fera  jamais  qu'un  mauvais 
livre.  Et  c'eft  par  cette  perfûafion  que 
M.  TEvêque  de  Nantes  dans  fa  Lettre 
du  11.  Février  1748.  en  ordonnant 
aux  Curés  &aux  Confefleurs  de  fon 
Diocèfe  de  retirer  des  mains  des  fidèles, 
tous  les  Livres  qui  ne  feraient  propres 
qu*à  infpirer  de  rètoignemcnt  de  la 
Communion  >  a  eu  (bin  de  nommer  à 
la  marge ,  Les  Entretiens^  avec  J.  C. 
dans  U  Saint  Sacrement  de  l'Autel  ^ 
contenant  divers  exercices  de  pieté j  &c. 

ENTRETIENS  de  Chriftinc 
&  de  Pélagie  ,  Maitrejfes  d^ Ecole  , 
fitr  la  leSure  des  Epitres  &  Evangiles 
des  Dimanches  &  des  Fétts,  1717* 
Brochure  iii-i  1^  de  4 j.  pages.  > 

lya  raifon  pour  laquelle  l^Eglife  ne 
UiflTé  point  lire  l'Ecriture  Sainte  au 
commun  du  Peuple  ^  (ans  permiffion  ; 
c'eft  parce  que  les  béréfies  ,  par  le 
moyen  des  iraduAions  eri'onées  ou  in^ 
fidelles ,  s'eflforcent  d'infpfrer  les  nou- 
veautés ^-^  que  d'ailleurs  il  y  a  dans 
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fe$  Livres  Saints:  <les  diofes  trcsrdif- 
fkd\es  à  entendre ,  &  dont  les  (impies 
poonroierit  abufeh  Delà  vient  la  con-- 
damnation  de  la  Propofition  8o^  La^ 
leSurt    de  l* Ecriture   Sainte  ejè  pour^ 
tout  U  monde  ^  &  des  autres  rropofi* 
tioos    fur  cette  matière»    C'eft  au  (fi* 
pour  cda  que  la  Sorbonnè  cenfura 
cette  Propofition  d'£rafme  \me  Auc^^ 
tore  Sacras  Libros  leget  jégricala  ,  le* 
get  Faber  ,  Uget  Latomus  :  Propofitioii 
que  rîxnbécille .  Continuateur  de  M* 
Fleûry  a  traduite  âinfi  :  il  fera,  caufe 
qu^Agricola ^qtie Faber ^  fue  Latomus- 
liront  les: Livres  Sacrés^  \  ad  an.  1 5  2?v^ 
1.  151*  B*  74ip-  Ji-u  jaj.du  T.  16*» 
édic   in- 12.  de    ^719.  avec  Appro-- 
bation  de  M.   Certain  du   9;    Juin- 

17*7;)  :      .  ' 

Or  les  Ënoretiens  de  Chriftiâe  li  *ùnc* 
pour  but;queidé  contredire  cette  fage. 
conduire  .dç  .rEglife  y&i>ée  ifsùSkventi 
qu'il  ^icinnettre:  l-Eci:icurc::Sairiteen-I 
tre  les  xz^ins  des.-enf<uisvid£sfilles^i 
des  femmes  ',  des  fervantes ,  &;  du  peiH* 

rieiefjlûs  ignoiaorr 

,E  NT,RE;Tlfi-N'S.i.JLes^') 
Dieurdonnc  .&  de]  Emnain-f-roù  i^4ftÉi 
txyJiiçiùt^la  iDaârine.Chrétienno  w^j 
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/.  C  &c.  À  Cologne    iC^i.  in*il^«* 
pg.  ils. 

Le  Proteftant  Leydeker  >  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  ayant  accufé  l'Egli- 
fe  Romaine  d'être  Pélagienne  ,  un 
AnonynK  (  le  P.  Gerberon  )  entreprit 
de  le  réfuter  ,  &  compofa  pour  cela 
ces  Entretiens ,  dans  lefquels  ce  qu'ail 
appelle  la  DoSrine  Chritunne  fur  la  - 
Préd^Jlination  &  la  Grâce  ,  n'eft  autre 
chofe  que  le  Calviniime  mitigé  ou  le 
pur  Janfénifme. 

Ceft  donc  ici  une  manière  de  Ca-*^ 
téchifme  de  la  Seâe  ,  un  peu  plus 
étendu  que  le  Catéchifioie  de  la  Grâce 
donc  iK>us  avons  déjà  parlé  ^  Se  que 
les  Calviniâes  ont  adopté  fans  y  rien 
dianger  ;  mais  un  peu  moins  ample 
que  l'expoScion  de  la  foi  que  M<  le 
Cardinal  de  NoaiUes  a  cenfurée.  On  y 
a  joint  une  approbation  anonyme  ; 
invention  crès-commode.,  par  laquel- 
le UA  Auteur  fe  donne  à  kii-tsiêiiie  & 
à  fon  Ouvrage  routes  les  louanges' 
^*il  défire. 

Outre  que  les  erreurs  Janféniennes* 
font  ici  crûment  exprimées  >  &  que 
l^Aiionyme  n'y  xnÉt  pks  ta)  ufage  les 
déguifea^ns  ordinaires  aux  Autiears 
du* Parti»  on  a  encore  la  iktisfaâio»^ 
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ée  voir  clairement  quels  font  leurs 
(\ikerfuges  fêcrets  y  lorfqu'Ss  font 
fenUanc  de  condamner  les  cinq 
Propofitions  de  Janfénius^ 

Quand  par  exemple  H  cHc  (  page 
113.)  qu^ii  condamne  dt  cœur  et  et 
bouche  lapumiirc  Prapofaion  ,  quand 
il  z^Mtéqtu  la  Gract  tfi  donnée  à  tous 
ceux  q^i  la  demandent  comme  il  faut  ; 
il  fbiis-entend  que  la  Gracè  de  prier  ; 
de  demander  comme  il  faut ,  n'eft  pas 
donnée  à  tous^  Quand  il  dk  cour  haut 
que  la  Grâce  efl  donnée  à  tous  ceux 
qui  veulent  ér  s^efforctnt  autant  qu*ils 
doivent  de  garder  les  Commandemens  , 
il  dit  tout  bas  ,  qu'il  y  en  a  plulieurs , 
qui  ne  veulent  pas  ,  Se  qui  ne  ^effbir^ 
uru  pas  de  les  garder  ^  parce  qu'ils 
n'cmt  pas  la  grâce  de  vouloir  &  dé 
sUfforcer. 

A  la  page  m,  ilir  la  féconde  Pro- 
pofidon  ;  fçavotr  qu'en  Vétat  de  la 
nature  corrompue  >  on  ne  r^Jie  Jamais 
à  laXxrace  intérieure  ;  il  dit  ^  à  la  vé- 
lité  qu'il  la  condamm  de  cmur  &  de 
huche  ^  &  il  avoue  quHly  à  des  Gra^ 
us  intAieures  dufquetUs  on  réjifte  ? 
Mais  conunent  leur  rcflfte-t-on  f  Ced 
précifémem  parce  qrfon  ne  fait  pas  k 
bien  quelles  nous  infpirent  >  &  4e^ 
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0lUs,  forment  en  nous  qtulques  Aéjirs  ,  . 
miiis  trop  foiblts  pour  pouvoir  vaincre 
noire  cupidité.  IL  s'agit  là  y  comme  on 
voit ,  de  la  petite  grâce  de  Janfénîus  , 
de  la  déledation  qui  eft  inférieure  en 
dégrés  à  <selle  de  la  concupifcence  ; 
cette  déleâatioô  ,  quoiqu'inférieure  , 
a  fon  pouvoir  intrinfeque ,  &  qui  inC» 
pire  quelques  foibUs  difirs  ;  mais  elle 
ne  peut  pas  en  infpirer  de  plus  forts  y 
relativement  à  la  cupidité  prépondé*- 
rante.  Elle  a  donc  tout  l'effet  qu'elle 
peut  avoir  dans  les  circonftances  pré^ 
fentes  ;  On  ne  lui  réfiile  donc  pas  à 
proprement  parler  ;  quand  donc  l'Au- 
teur convient  qu*on  lui  réfifte ,  il  en»» 
tend  feulement  qu'elle  n'a  pas  tout 
Teffet  qu'elle  \  auroit  dans  une  autre 
circonftance  ,  oil  la  cupidité  lui  feroic 
inférieure  en  dégrés. 

Il  dit  auflî'fur  la  quatrième  Propofi- 
tion  y  que  quelque  forte  &  efficace  que 
foit  la  grâce  qui  nous  privUnt  ^  on  la 
peut  toujours  rejetter  yji  l'on  veut  ,  & 
^ue  fi  on  ne  la  rtjetu  jamais  ,  c'efl 
,  quUlUfait  elU-méme  qu^on  ne  le  veut 
pas.  • 

A  l'égard  de  la  trcniiéme  Propor- 
tion ,  qui  aifuré  que  pour  mériter  & 
démériter  >  cUfi  afft[  d^étrt  txemft  de 
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amirainte  ^  &^qu*il  n*eflpas  niceffai- 
T€  tétrc  exempt  M  ntctffiU  s^^  dit  ^ 
pig.  114*  (Ju  it  là  amdamnt  trèsfih^ 
cirtmeru   avec  tdùtt  V£gltft  j    mafe 
j^cOl  -  env  la-  falfifianc ,  &  en  y  ajoft- 
-tant  les  termes  de  nkeffitè  de  la  natU' 
re  qui  fait  agir  non  par  choix  ,  mais 
par  impulfion  ,  comme  on  U  voit  dans 
les  bêtes  ,  daru  les  petits  enfam  ,  ^ 
dans  les  fous  ou  pkrénétifues^  Il  çorii. 
vient  donc  que  pour  être  libre  ,  il  faur 
être  exempt  de  la  néceflité  de  la  na^ 
turc  ,  de  la  néceflîté  abfolue  ,  n'être 
pas  comme  les  bêtes  &  les  fous  ;  mais 
il  ne  convient .  pas  qu*fl  faille  être 
^exempt  de  la  néceflîté  rélatîvé.  Ali 
tConcraîre  >  îl  die  page  7^.,  qut  la  vô^ 
lontc  eji  libre  y  6*  que  P homme  pèche 
avec  liberté  ,  parce  qu^il  ne  pèche  &  ne 
commet  le  mal^  que  parce  quHlle  veut; 
lut-il  néceflîté  à  le  vouloir  par  la  cu- 
pidité qui  l'entraîne  au  mal* 
.  *  -  Enfin  fur  la  cinquième  Propofi  tion^ 
que  J*  Çé  n^e^mort  que  pour  les  Pri' 
icfiinés  y  il  dit   cage  1 1 1 .  qu*il  ta 
Mtefie  comme  une  impiété  ,    6^  comme 
une  erreur  ;  iftaîs  d^eft  en  y  ajôûtan^  , 
eomrnefi  nul  des  réptottvés  ne  recevoit 
aucune  G^race  y  oucomrmfi  Ces^  Grâces 
qu'ils  recev oient  ne  leur  avoient pas  été 
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mirities  par  /•  Ce  &  nUtoUnt  pas  t^ 
fruit  de  fd  mort.  Il  convient  donc  que^ 
.  J.  G.  a  mérité  par  fa  mort ,  àpbijkttrm 
réprouvés  même  ,  divirfes  gructs  doner 
ils  fi  fervent  pour  un  ttms  ;  &  dang 
ce  fens  qu'il  efl  mort  pour  eux  ;  mais 
il  dit  pofitivcment  qu*il  n^a  pas  prié 
pour  Uurfalut  ,  &  qu^iln*ap^sofftrs 
fa  mort  pour  leur  obtenir  les  grâces 
fans  lefquelles  ils  ne  pouvaient  étrfi 
fauves..  (  pag.  1 1  o,  &  i  i  r.  ^ 

Telles  Ibnt  les  indignes  fubtilit& 
par  lefqueires  des  efnrits  fourbes  chet- 
chent  à  éluder  les  aécifions  les  plu^ 
formelles  de  TEgliiè.  Il-  ne  les  faùc 
donc  croire  qu'avec  de.  grandes  pré- 
cautions y  quand  ,  pour  en  diTpoferi, 
ils  déclarient  qu'ils  condamnent  1^ 
cinq  Prôpoiîtions  de  Janféniùs  ;  mais 
furtout  lorfqu'ils  ajoutent  ;  par  tout  oà 
elles  fe  trouvent  ;  car  alors  au  lieu  de 
foupçonner  qu'ils  nient  également  le 
droit  &  le  fait  >&  qu'as  iie  les  crc^enc 
ni  mauvaifes  en  elles-mêmes ,  ni  tirées 
du  Livrç  de  Janféniùs. 

ENTRETIENS  du  Prêtre 
Eufebe  &  de  l* Avocat  Théophile  ^ 
fur  la  part  que  les  Laïcs  doivent  pren^ 
dre  à  Vaffakt  de  U  ConfiitUtion  Uni- 


ENT.         ENT.        4f 

genitns  ,  &  Je  V^fptl  qui  en  a  éU 
imujtteé.  1714.  in- IX.  ijo.  pages. 

Ce  Libelle  a  pour  objet  d'anéantir 
la  G)n£Htution ,  &  d'autorifcr  TAppel 
icU/matique  au  futur  Concile. 

E  NT  R  ET  1 E  N{  Second)  iTun 
jibhc  Sr  .d*unjijuite. 

On  ne  vit  peut-être  jamais  rien  de 
plus  infolent  &  de  plus  emporté  que 
cet  Ouvrage.  Dom  Gerberon ,  qui  en 
çft  P Auteur ,  parlant  du  Décret  d*A- 
léxandrc  Vlll.  contre  les  j  i .  Propo- 
rtions Janféniennes ,  s'exprime  en  ces 
termes  :  Cetu  Ccnfuri  tmibigue  efi  U 
fcandalc  de.  lu  Cour  Rqmaîne  y  la  hon^* 
u  du  Sdiat  Office.  ,  &  la  confufion 
du  Pontificat  d^ Alexandre  VIII* 

ENTRE  TIENS  d'un  Jèfuite 
^vtc  une.  Dame  aufujet  de  la  Confii^ 
iKciaiz  Unigenitus i^  ou.:&  Pour  ot  U 
Contre.  17}}.  inr-ii.  çpag.  607. 

Quoique  lejticre  der  ce  Livre  f  nom*^ 
œ  un  Jéfiiiceipour  Interlocuteur ,  U 
Pré&ce  n'annonce  qu?ii/t  Eccléfiajliquc 
tarùjan  deJaJSiulle  ,  .&  lefommaire 
dogremi^r  entretien  ite<pârle<|iie  d*fin 
iifukà  fiUulaéfiki  Mais^^u^l  que  foi& 
cçi,  Ifiterlocat^r  il.  difficile^,  ddinir  ^ . 
l'Autetir  xpui  rintiéduity  n'en  a  fait 
qm\in«]idicul6  £c  ua£)t  ;  &  comme  la^ 
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Daine  qu'il  lui  oppofe  ne.  vaut  pas: 
mieux  ;  Ton  eâ  tenté  (ie  croire  que 
l'Ecrivain  leur  a  prêté  à  tous  les  deux 
ibn  propre    caraâère.   Après  trente-* 
quatre  Entretiens,,  ces  deux  perfonna- 
ges  finiffent  par  ïe  quereller ,  &  le  ré* 
iultat  d'une  fi  longue  controverfe  ,  elt 
que  la  Dame  protefte  pag'  605.  que 
Ji  elle  avait  cent   uni  Vus  .y  aueojiii' 
qi^il y  a  de  Propofitions  condamnées  ^ 
dit  aimeroit  mieux  Us  donner  toutes  ^^ 
^ue,  d'accepter  la  Bulle..  Follà  de  toùé. 
U  Livre  y  le  trait  le  plus  ingénieux. 

ENTRE  TIEN  S .  £unt  orne 
ave<i  Di^u.  .>  -qui  xoinpreiintnt  urt 
grand  ^ombre^de.  Prières  ^pleines  de- 
refprit  des  Divines  Ecritures  ,  &^  dcs^ 
Saints  Pères  i  &c.  ; 
-  G'eft  un  iu-*.tï./.de  JS4.  fwige^v 
pletit  caradèrè.  rSi  ;i*on  s'en  rapporte 
au  frontiipice;^  .il^  ar  iécé  imprimé  à 
Avignon  en  1^0*  .mais^  aiL;ii*yj^ic 
aucune  ApprobBJtion >;inib i  Perjnifliotu 
11  eâ  dit  dans  l'àvertiflemeiit  que  céît 
Ouvrage  cil;  la  fuite  de\celui  qui  parûè 
1a  preo)i^r0  fois  à  Paiiitcfaez  Êlie  .^f*» 
kx.  en  1 6  ii5 V  ibus  ilè  tkteKle  S^^h^ui. 
fltrie  /^4/«itt^,.ï:i8.!&i^.  a  été  têifin^ 
primé  etn'  ^  7  3:iw  tfous  Id  tiqe  \At:\Gei 
mijfemcnt  d'urh  >:  Qauv  b  ChréuM.  :0j|^ 
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ajoute  que  rOfiginal  Latin  a  été  corn* 
TOCé  par  M.  Hamon  (  Médecin  de 
rort  Royal  )  en  deux  vol.  in-i  i. 

Tout  le  venin  des  principaux  Dog-. 
mes  du  Janféniime  y  cil  répandu  avec 
beaucoup    d'artifice.  L'Aucenr  lè  dé* 
mafque  furtout  à  la  page  2  j  o.  à  Toc-- 
c^on  de  ces  paroles  de  TApôtre  ;  la, 
VQlonté  de  DUu  ejl  que  tous ,  Us  hom^ 
mes  foUnt  fauves  ^  &  qu^ils  viennent 
i  la  connoijfance  de  la  vérité  ;  &  il. 
inûnue  clairement  que  ce  terme  tous , 
ne  doit  point  s'entendre  fans  exccp^ 
tien  ;  mais    d'un    certain    nombre 
d'hommes  choifts   de  tout  âge  ,  de 
tout  fexe ,  de  tout  état ,  répandus  par 
toute  la  terre.  Le  Seigneur  eu  prié  de 
raflèmbler  feulement  quelques-uns  de 
nos  frères  vrais  fidèles  .,  &,  quelqucs^^ 
uns  de  nos  fi:ères;  égarés  >  .&  quel^ues^^ 
uns  de  nos  ennerxûs  >  qui  fom  les  hé- 
rétiques p  les  Payens  .&  les  Juifs..  Ge 
terme  quelques-uns  eft  employé  trois- 
fois  pour  reûraiadre  la   volonté  .de 
I^eu  au  iàlut  du  petit  nombre  des 
Bus  :'&  janaaîs  d^nts  t6uo&  la.Pxiièrav 
k  mot  de  /ow  i  n'eft  employa  ^iquûin 
que  le  Texte  de  l^A^pètre  le,  àmrndsi 
exprefiemem ,  &  qu'il  ^iye  i^paoehw 
dce  d'une  vraye;^  £acère  xoioncé.^B;^ 
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Dieu  &  de  J«  C.  de  fauver  cous  les 
hommes.  Car ,  (elon  l'Apôtre ,  il  doit 
évidemment  avoir  la  même  étendue 
à  regard  de  ceux  que  Dieu  veut  fau« 
ver  y  qu'à  l'égard  de  ceux  dont  il  eft 
Dieu*  Or  Dieu  eil  le  Dieu  de  tous 
les  hommes  fans  exception  :  Dieu  veut 
donc  félon  là  Doânne  de  S.  Paul  ^ 
iàuver  tous  les  hommes  fans  exception* 
C'eft  auifi  la  tradition  cooâame  de 
l'EgUfe. 

Selon  le  Novateur ,  îl  n*y  a  penne 
d*autre  vertu  que  la  Charité  Théîoga- 
le ,  point  d'aâions  bonnes  que  celles 
qui  procèdent  de  la  Charité  ;  on  n'ac- 
complit point  tous  les  autres  Comman- 
demens  ^  fi  on  ne  les  accomplit  par 
la  Charité  ;  la  volonté  de  Dieu  eil 
toujours  efficace  »  &  la  Grâce  effica- 
ce eil  la  feule  Grâce  de  notre  état* 
Ainiiil  n'y  a  point  de  Grâces  fuffî- 
Êintes  qu.i  rendent  l'obfervation  du 
précepte  poffible  au  jufie  qui  le  viole  , 
point  de  giaces  /iiflifantes  qui  rendent 
le  faiut  éternel  poflîble  à  d'autres 
qu^aux  Prédeftinés^  Dieu  eft  l'unique 
Auteur,  de  tous  nos  mém^  ;  U  cou- 
ffume  de  juAice  &  la  récompenfe  des 
fufles^icnit  de  purs  doos  du  $aint- 
£ipric  :  (fe&rhàuc  >  qu^  les  méritea 

de 
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•de  l'homme  ne  font  que  des  mérites 
^  nomades  mérites^  où  la  coopé* 
ration  libre  de  la  volonté  a'^a  aucune 
parc^  & -que  Ton  acquiert,  çn  <:édant 
.^récifément  à  raterait  néceffitant  dû 
ja  Grâce.  Oeil  de  Dieu  /èul  que  vient 
iiocre  faluc  ;  &  tout  le  bien  que  nous 
fàifons ,  -ed  un  don  de  fit  pure  libéra^ 
lité,  parce  que  nous  le  faitons invind^ 
blenient  déterminés  par  fa  grâce. 

Ceft  ain(i  que  ,  fous  les  titres  les 
plus  féduiians  ^  &  les  voiles  les  plus 
fpédeux  ,  Pefprit  de  menibnge  s*éta- 
dte  à  couvrir  toutes  les  horreurs  de  la 
nouvelle  héréâe^ 

ENTRETIENS  fur  la  fane* 
ùfication  diji  Dima,nch^  &  dtsFétts^ 
A  Orléans^ 

On  doit  êt];e  en.  garde  contre  ce 
Livre  ,  pmfque  les  NN.  EE,  du  i  u 
Mars  i7)c.  l'attribuent  à  un  Janfé- 
nifte  des  plus  déclarés,  nommé Pac-> 
coâ. 

E^NTR^TIENS  jurUnicru 
de  Rome  contre  le  Nouveau  Ttjlamene 
de  Chatons  9  170%  Parle  P..  QuefneU 
jn  la.  de  x$6.  pages ,  fans  les  Pièces 
;ailifi.catives.&  la  Table. 

LeP.Qttefnelayoit&itd^^ 
é  dei/la,.Mpx^e>  comme  nous 
amc  lu  C 
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l'avons  dit  fous  la  l^tre  Â.  C'étoit  uii 
Livre  in  ii.  qui  co^renoit  de  courtes 
"réflexions  fur  les  quatre  Evangiles  ,  & 
<\vîi  fut  approuvé  par  M,  de  Vialàrd*, 
après  qu'il  y  eût  Éiit*  mettre  des  Car- 
tons. 

•  Quefnel  augmenta  depuis  fon  Ou- 
vrage &  en  fit  trois  volumes  in  12. 
•4ont*M.  de  Vialard  n'a  jamais  eu  con- 
noiflance.  Enfiike  il  étendit  &  multi- 
plia fes  Réflexions  jufqu*à  en  faire  4. 
volumes  in  8^  &  M.  de  Noailles  ,  de- 
puis Cardinal ,  alors  Evcque  de  Châ- 
îons ,  y  donna  fon  approbation  en 
Juin  1^9$.  peu  de  tcms  avant  d%re 
transféré  à  l^Archeveché  de  Paris. 

Comme  cet  Ouvrage  étôit  celiiî 
du  Parti ,  &  que  l'Auteur  y  aVoit  ré- 
pandu à  pleines  mains  les  erreurs  Jan- 
léniennes  ,  le  S.  Siège  en  fut  informé. 
M.  TArchevêque  de  Malines  (  Hum- 
t)ertr Guillaume  de  Predpien  )  le  lui 
dénonça  avec  prière  à  Sa  Sainteté  de^ 
procéder  juridiquement  contre'  le  P. 
Quefnel.  '  ;         ' 

Ce  Père  fut  en  effet  mis  en  Prifon  à 
Malines  le  30. Mai  de  la  même'arinéç, 
d'où  il  s'évada  le  i  ^.  Septeirif)fe;  Oh 
înftruifît  dâhî  lés  formes  le  prbcès  du 
fugitif'^;  &^it  Tùtr  cox\V?intu  fitavôtç 


«  i 


ENT.        EKT.        î< 

4éclaré  qo'il  rcleveroit  un  jour  le  Jan* 
fcnifme  ;  d*avoir  formé  unenombreufe 
cabale  ;  d*a"voir  retouché  une  infinité 
*de  Libelles  frappés  des  anathêmes  de 
l'Eglife  ;  enfin  d*avoir  attenté  à  tout 
-ce  que  deuxPuiflances  ont  de  plus  ret 
|)eâ:able  fiir  la  terre; 

Le  zèle  des  premiers  Çailemrs  contre 
les  Réflexions  Morales  fe  feveilla,pout 
lors  M.  rEvêque  d'Apt  (  Forefk  de 
Colon^ie  )  ks  avait  condamnées  par 
^n  Mandement  du  J}/0£tobre  170J. 
avec  défenfe  de  les  lire  fous  peine 
.â.*êxc<muswimcatio4i  encourue'  par  le 
feul  fait.  M.  l 'Archevêque  de  Belançon 
(  de  Crammbnt  )  &  M,  FEvêque  de 
Nevers  (  de  Bargedé  )  publièrent  auffi 
desMandcmens  pour  la  condamnation 
de  ce  dangereux  Livre.  Le'Pàpe  Clé- 
tnent  XL  en  tfk  reprendre  Texi^nen  qui 
avoit  été  long^ems  interrompu  ;  & 
«nfin  de  Pàvis  des  CardihauX  &  des 
Théologiens ,  il  le  condamna  par  :un 
Bref  duï-3.  Juillet  170S.    • 

Or  c'eft  contre  ce  Bref  que  font 

tompofés  les  Emretiens  que  tioMS  cxa* 

ininons  ici.   Le  P,  QUefnel  ne  rougît 

pas  d*y  avancer  que  là  Cour  de  RôiTie 

teft  le  théâtre  dei  gaffions  ,  &  que  le 

^cf  du  Bape  étoit  Tèffet  dé  Pintrîgiic; 
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On  ntptut ,  dit-il ,  regarder  uru  ulk 
conduite  p  que  comme  un  attentat  fcan* 
daUux  ,  qui  bUjfe  VEpifcopat  dans  le 
çctur^  ^..un  Ouvrage  de  ténèbres  & 
Verureprife  d^une  horrible  cabaU. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  pourra-t-on  entendre  fans  indi- 
gnation  un  grand,  nombre  de  Quefnel- 
liftes  qui  ont  le  front  d'affûrer  que  1« 
Livr^  des  Réflexions  Morales  a  été 
long- tcms  fans  elfuyer  aucune  contra^ 
didion  f 

ENTRETIEN  fur  le  devoir 
Tafial  ^  i7:4-7.  brochure  ia  ix.pa* 
gesî4 

L'Auteur  de  ce  petit  Libelle  avoit 
de  grandes  vues ,  tSc  dans  un  il  court 
#fpace  il  a  fçu  trouver  place  pour  bien 
des  erreurs. 

Page  4.  Ceux  ,  dit-il ,  qui  ne  font 
pas  en  état  de  communier ,  ne  font 
pas  Règnes  non  plus  d^ajjijler  au  Joint 
Sacrifice, 

Page  7.  Vufage  de  la  pénitence  doit 
être  uh-rare. 

Page  8.  Ordinairement  Us  vrais pé» 
nitens  ne  perdent  plus  la  grâce. 

Ibii  //  arrive  rarement  qu'i^  pi* 
cheur  aprïs  avoir  été  véritablement  con^t 
verti  y  vienm  dftns  la  fuite  âfe  (elacher^ 
peu  àpeu^ 
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Page  1 J.   Il  y  a  des  convcrjions  qui 

tu  s*ophent  qu*en  plujiturs  années  de 

ums.   Ceft  pourquoi  l'Auteur  ,  pagô 

i6.  veut  que  le  pénitent  n'aille  pas  à 

confelTc',  même  à  Pâques  ,  de  peur 

de  recevoir  Tablblution  ;  quand  mime 

iln^y  auroit  plus  d*a3ion  vifiblemertt 

mauvaijt  (  page  xo.  )  &  précifément 

à  caufe  de  fon  peu  de  goût  pour  la 

prière  ,  &  d'un  défaut  de  gimijfement 

intérieur. 

Mais  fi  l*anonyme  permet  qu'on  fe 
pafle  de  Confefleur ,  il  confeille  en 
revanche  d'avoir  un  Direfteur  &  de  le 
voir  fouvent.  [  page  j  9,  )  Les  Janfé- 
niftes  aiment  en  effet  beaucoup  ces 
fortes  de  dir étions ,  &  ils  ont  pour 
œla  leurs  raifons.  i^.  Ils  n*ont  pas 
befoin  pour  diriger,  de  pouvoirs  & 
d'approbations  de  la  part  des  Evêques. 
1^.  Ils  abolifient  par  là  félon  leurs  de- 
firs ,  Tufage  des  Sacremens.  5^  Ik 
infinuent  facilement  dans  ces  conver- 
fations  particulières  leurs  iUufions  5c 
leurs  erreurs.  4®,  Ils  repréfentent  les 
befoins  de  la  petite  Eglîfe  &  tirent  des 
perfonnes  dirigées  des  fecours  abon- 
dans  ;  à  la  vérité  cfeft  aux  dépens  des 
familles ,  dont  plufîeurs  ont  été  ruinées 
par  ravidicé  réelle  de  ces  Direâeurs 

e  uj 


{ t 


f4^  ,     EN  T.        EN  T. 

fi  révères  en  apparence  :  mais  pourvtt 

qu^ils  y  trouvent  le  bien  4e  la  caufe 

commune  &  encore  plus  leur  avantage 

particulier  ;  ils  fe  foucient  fort  peu  da 

refle. 

Page  14.  &  if.  11  veut  qu'on  diA 
fcre  la  Communion  Pafchale  ,  même 
à  des  Jujies  ,  qu'il  appelle  fojbles  & 
imparfaits  ,  parce  que ,  par  exemple  , 
ilsfe  laijfant  aller  de  tems  en  ttms  À 
des  mouvemens  de  colère  contre  leurs 
mfans  &  leurs  domeftiques  ,  quoiqum 
4iela  ne /oit  pas  porté  à  lUxces* 

On  voie  par  ces  différens  traits  & 
par  bien  d'autres  qui  fe  trouvent  dans 
€e  Libelle  que  le  but  de  TAuteur  feroit 
d^abolir ,  s'il  le  pouvoit ,  la  Commu- 
nion P.afchale  pour  la  plus  grande- 
Çartie  des  Chrétiens  ,  d'abolir  la  Con-^ 
iefUon  même  annuelle ,  &  à  plus  forte 
laifon  la  Confeffion  fréquente ,  d'abo- 
lir Tafliftance  au  S.  Sacrifice  de  la 
|4eâe>  &  de  conduire  ainG  tout  dou- 
cement &  peu  à  peu  ic%  Ledeurs  a» 
ipalvinifme. 

ENTRETIENSfur  les  Mira^ 
des  de  M.  Paris. 

L'Auteur  eft  le  Sieur  Gudver  àont 
nous  avons  parlé  fous  la  lettre  C  > 
quand  il  s'eft  agi  de  la  Conjlitutiork 
avec  des  Notes.  T..  i.  p,  3 17. 
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Cet  Ecrivain  peu  fenfé  s'étend*  fort 
aa  long  dans  le  troifiéme  de  fes  £n^ 
tretiens  >  publié  en  1736.  fur  les  pré*^ 
tendus  ehangemens  arrivés  à  la  jambe' 
de  TAbbé  Becheranc  ;  &  après  avoit^ 
entretenu  le  Public  fur  cette  imperti* 
nence  ,  il  ofe  dire  ,  page  i  j  o^  çuc  la^ 
jambe  de  eu  Abhi  ^ allongea^  dt  cin^' 
pouces.  Que  penf^  d'un  Auteur  qui^ 
conte  férieufement  pareilles  fâtuirés  l 
Ne  içait-on  pas  que  cet  Abbé  ,  Partie 
£in  ridicule  du  Sieur  Paris'*,  après  s'écrc^' 
donné  fi  long-tems  en  fpeaacle'^  Sç. 
avoir  été  la-  fable  du  Public  p  par  tanr 
de fcènes  indécentes,,  a^eu  la  conflit 
fion  de  s*èn  retourner  dkiis  fbn  pays  r 
avec  la  jambe  auflidéfedueufe  qu'au- 
paravant ,  &  la  réputation  plus  flétrie' 
[        que  jamais  f 
^  EPISTOLJ-  ad'  amicum  Actt^ 

i.       dimicumdc  Ifymms  Marianis  Bclgi^- 
ce  carminé  tranjlatisv  ., 

^'         Lettre  à  un  ami>  Atadémicien  aut 
I        fiijet  des  Hymnes  de  la  fainte.  Vierge^ 
çadukes  en  vers  Flamands. 

Les  Archevêques  dé  Cologne.  &  dër 
îlaUnes  ont  déifendu  la:  lefture  dé- 
^tce  Epitre  fous  peine  d^excommuni^r 
caÛQUà 
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EPISTOLA  Lcodicnjis ,  &c. 

Voyiez  Dtfcnfio  autoruatis  EccSr^ 
^a  ,  Toirf.  I.  p.  389. 

EPIS  TOL  A  Libertï  Fromondî 
&  Htnrïci  Cahnî  ^  Lovanïi  16.  Jhi^ 
nii  1^41.  qu(z  incipie  ,  Thefes  yeC- 
tras.  Lettre  de  Eromoni  &  dt  Htnry 
Calttms ,  6rc. 

Nous  avons  déjà  aflez  fait  con- 
jîoître  Fromond  &  Calenus  ,  ces  deux 
infidèles  Exécuteurs  du  Teftament 
de  janfenxus  ,  &  les  coupables  Edi- 
teurs de  fon  pernicieux  Ouvrage,  Leur 
Lettre  Latine  ,  dont  il  eft  ici  queA 
cion  y  fut  condamnée  à  Rome  le  i }  •• 
Avril  iéj4r  ; 

EPISTOLA  Romani  PJulnle^ 
fhis  ai  Thtologum  LovanUnfem  de 
Jujld  Bibliothccçt  Janftîdanœprofcnp-* 
donc. 

Cette  Brochure .  qui  a  paru  à  Ra- 
me en  17 jo.  eft  une  miférable  dé- 
clamation contre  ïe  Père  dé  Côlo- 
Bia  &  contre  les  Jéfuites  ,  qui  n*y 
font  défignés  que  fous  le  nom  de  Ma^ 
linijtes. 

i^  L^Auteur ,  quel  qu'il  foît ,  pr5^ 
mièqxxe  la  Baiiothéqut  Janfcniflc  x" 

0ié  coud^imuée  parce  que  ïop  7  ^ 


I 
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mtnfgrefle  les  Décrets  d'Innocent  XT. 
de  Clément  XI.  &  de  Clément  XII,  en 
mettant  au  nombre  des  Ecrivains  Ja:n- 
fénifles  des  Théologiens  tris-Onho^ 
doxts  3*  &  en  particulier  les  Cardî-^ 
Baux  Noris  &  Bona ,  M,  Gtn^t ,  Au* 
feur  de  la  Morale  de  Grenoble  & 
plujUurs  autres  ,  fur  tout  des  Louva« 
nifles  ,  quibi  opinionts  defcndcnnt  , 
dit  1* Anonyme,  autJe  victrici  minime'- 
que  neceffttanu  dtleSatione  ^  aut  dû' 
aSibus  dclibtratis  in  Dcum  cum  aliqu(k 
anioris  initia  refenndisi  Sentimens  , 
qu'il  prétend  être  très  Catholiques  ,  & 
n'avoir  jamais  été  condamnés, 

2°.  Il  dit  fauflenaent  que  les  Jéfuites 
<mt  publié  de  malignes  cenfures  &  des 
écrits  furieux  contre  Plnftruftion  Pat 
torale  de  M,  de  Tours,  otr  ce  Prélat 
paraît  avoir  enfeigné  quelques  opi- 
nions Augùftiniennes  (  l'ignorant  Au- 
teur confond  ici ,  comme  Ton  voit  » 
avec  de  prétendues  opinians  Augufli^ 
nitnrus  ,  les  fentimens  purement  Jan- 
féniltes  dont  llnitrudion  de  M.  de 
Tours  eft  remplie  d'un  bout  à  Tau^ 
trc.  ) 

3**.  Il  étoit  naturel  que  le  même 
Ecrivain  prit  la  défenfe  d'un  Auteur 
aufli  Janféniûe  que  l'eft  le  P,  Bmi. 

Cv 
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Et  en  effet  il  n'y  manque  pas  :  il  iuî 
donne  même  les  plus  grands  éloges. 

4'.  Enfin  il  nie  impudemment  que^ 
M.  rArchevêque  de  Vienne  foit  l'Au- 
teur du  Baïanifmus  &  du  Janfenifmus^ 
udivivus  :  Livres  excellens  publiés, 
contre  les  Ouvrages  des  PP.  BclUlU  & 
£erti ,.  Augufti.ns. 

Telle  eft ,  à  peu  près  ,  toute  ]a« 
fubftance  de  cet  indigne  Libelle  ,  qui 
contient  les  plus  grandes  faufletés  &  les. 
plus  pitoyables  raifonnemens. 

EPISTOLA  Theologi  ad Genc^ 
raUm  Pr^pojitum  Carthujiéi.  Senior/ 
Seniori., 

Lettre  d'un  Théologien  au  P.  Gé- 
néral des  Qiartreux.  L'Ancien  à  TAn-^ 
cien. 

Le  P.  le  Majfan  Général  des  Char-- 
treux  &  zélé  défenfeur  de  TEglife  ^, 
dans  fon  Livre  intitulé  ,  Enchirikioni 
falutis  optranda ,  avoit  hautement  blâ? 
'  mé  la  conduite,  &  la  mauvaife  foi  des. 
Janféniftes;  de  cç  qu'après  avoir,  dans, 
le  commencement ,  foûtenu  Ijes  cinq» 
fropofitions  comme  un  dogme  fonda- 
mental »  ils  changèrent  tout  à  coup  de. 
langage ,  quand  ils  les  virent  condam-r- 
nées ,  &  fe  rabbatircFft  à  nier  qu'elles; 
^.jT^rjt.dsins  k  Livre  de  Janfenius.  L^-  ' 
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P,  Gerberon  eut  la  hardicfle  dç  faire 
Va-deffiis  une  vive  réprimande  à  ce 
Général  dans  le  Libelle  jfiont  nous 
parlons.  Au  refte  ,  ce  reproche  que  le 
J?.le  Maflbn  fait  au  Parti ,  ne  fe  trouve- 
que  dans  fa  Lettre  au  P.  Général  des. 
Jéfuites,  qui  eftà  la  cete.de  la  féconde 
édition  de  fon  Erichiridion. 

EPI  TOME  Doclrinét  Chrijlian^^ 
quoad  Pràdejlinationem  &  gratiam.     , 

Abrégé  ae  la  Doâxine  Chrétienne- 
fur  la  Prédeflinatîoa  &  la  grâce,  1 70 1 .. 

Voyez  ci-deffus*  Les  Entretiens  de 
Dieu-donné  ,   &c.  n.  }. j^. 

E PITRES  &  Evangiles  des  Di-- 
manches  ^  des  Fêtes  de  toute  Vannée  , 
deCAvent  &  du  Carême  ,  &  des  autres 
grandes  Fêtes ,  avec  de  courtes  Réfie^^ 
xions.  A  Paris  che:(^  IferiJ/ant ,  ijxo. 
in  lé.  pages  6751...  &  in  i  r. 

Les  traduâions  qu'on  trouve  dans*^ 
ce  Livre  ^  font  fouvent  infidelles  &  lesi 
Réflexions  qu'on  y  ajoute  font  encore^ 
plus  ibuvent  erronées^ 


Tradiulions  infidelles.,^ 

Page  8,  Tua  nos  hodiefalva  virtute^ 
fil  rendu,  avec  affedation  par  cjes  paro- 

C  vi 
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îes  :  Sauvez-nous  en  ce  jour  par  ta  force 
dt  votre  gracis. 

Page  24.  Adjutorïum  nojfrum  iit 
nomint  Domini  i  Notre  fecours  eft 
le  nom  de  la.  toute  puijfance  du  Sei- 
gneur. 

Page  }-7.  L^Evangîle  dît  :  Et  vita- 
irat  lux  hominum  :  le  Traduâeur  dîtr 
Et  la  vie  de  la  gracer  écoit  la  lumièrer 
des  hommes. 

Page  81.  Avant  ce  jour  là  il  doit  y 
avoir  une  révolu  générale.  Le  mot  de^ 
générale  eft  ajouté  au  texte,  pour  ihfî- 
nuer  que  TEglife  ne  fubfiftera  pas  jut 
qu'à  la-  fin  du  mondé. 

Page  487.  Omnis  qui  audivit  à^ 
Pâtre  &  didicit^y,  venitad  me.  La  tra*- 
éudion  étoit  aifée  à  faire  :  Quiconque, 
a  écouté  U  Père,  &  qui  a  appris  y  vient 
à  moi.  Mais  letradufteur  infidèle ,  a\r 
lieu  de-,  qui  a- appris  ,  dit ,  qui  a  étl^ 
injlruit.  Changement  plus  oonfidéra- 
blé*  qu'on  ne-penfe  ;  car  le  fens  de 
l*Evangile-  eft  celui-ci  :  Quiconque  41.. 
été  enfeigné' par  le  Père  ,  &  qui  a  éti: 
docile  à  fes  inJiruSions  ,.  vient  à  moi^: 
stu  lieu  que  le  fens  du  Traduâeur  eft  ,^ 
qu^  Quiconque  a  écouté  le  Père  &  em 
a  été  enjeigné  9  vient  à-  Jefus^ChriJi.. 
i&'OU.  U  s'enfuie  que  quiconque  ïa 


; 
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wnt  pas  à  Jefos-Chrift  ,  n'a  pas  été 
enfeigné  par  le  Père ,  c*eftà*-d:ire,  n'a 
pas  eu  la  grâce. 

page  i4f .  Erans  alr^uandot  tene* 
hrd  y  eft  traduit  ainfi  :  f^ous  n*itit:^ 
autrefois  qm  ecniires.  Addition  fraù* 
duleufe ,  qui  tend  à  faire  croire  que 
iouees  les  aâions  des  Infidèles  'fonc 
tinébrts  ^  c'eûpà-dire  ^  des  péchés.. 

Réflexions  erroncesi 

Pages  67.  ôt  6rS.  Cefi  de  Dieu  que: 
nous  recevofts  comme  une  grâce  ,  la 
gloire  qui  fera  la  recompenfe  de  lajoi'^ 
S.  Paul  appelle  cette  gloire ,  la  Cou^ 
rvmte  dejuftice  /  parce  qu'dle  ell  due. 
aiix  mérites  que  nous  avons  acquis  par 
ta  grâce. 

page  1  f  8*.  La  crainte  de  Dieu  efl 
hrnie  9  &  peut  quelquefois  arréttr 
toSte  extérieur  ;  maïs  c*efi  la  charité  j 
qui  détrmfant  C'afeHion  du  péché ,  fait 
i approcher  dé  Dieu.  CeJtla  Propoft* 
don  61.  de  Quefnel. 

Page  iSoi  Un  Minipe  dé  l'Eglife 
ne  doit  point  remettre  les  péchés  fans 
épreuve  &fans  pénitence^  Cette  Pro*. 
pofition-  étant  univerfelle  ,;  eft  auffî 
&U0è  que  la  87.  de  Quelhd^ 
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PageiSz.  La.Loin^propofoïtpùur 
fia  que  des  biens  urrejlrcs,  Ôeft  une- 
fauflecé. 

Page  415.  V amour  doit  être  le 
principe  de  notre  converjion.  Cette  dé* 
cifion  va  bien  au^de-là  de  ce  que  de- 
mande le  Clergé  de  France. 

Selon  cet  Auteur  ,  page  41}.  on 
entre  quelquefois  dans  Tordre  de  Dieu^ 
en  commettant  le  péché.  Cette  expref- 
fion  eftelle  convenable  ? 

Page  43 1,  Jj^s  gens  du  mondtfont 

fans  excufe  9,  quand  ils  négligent  la: 

leHure  de  V Ecriture  Sainte.    Gela  cfl 

plus  fort  que  la  Propolîtion  80.  de 

Quefnel. 

Page  476,  Dieu  donna  a  ce  peuplé 
fa  Loi  par  Moyfe  /  la  Saint- Efprit  ejt 
venu  donner  fa  Loi  qui  eft  celle  de  la 
charité  ,  au  peuple  Chrétien.  La  Loi 
Chrétienne  s'appelle  la  Loi  de  grâce  ; 
fiotre  Auteur  la  nomme  la  Loi  de  cha- 
rite  ,  parce  que  dans  fon  lyllême  ^ 
grâce  &  charité  font  une  même  choie,. 

Page  J2.5.  ce  qui  ne  vient  point  de 
la  charité  n\Jl  point  utile  pour  le  falut, 
La  manie  des  Janféniftes^eil.d'anéan* 
rir  toutes  les  vertus  &  de  ne  reconnoitre* 
que  la  charité.  x 

Page  ^56.  Jaa  converjlon  du  ccew 
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p?  tfi  figurée  par  la  rtfurrtUion  ,dc^ 
Qorps  ejl  Vcffit  de  la  main  miféricor-- 
dUttfiiU  JefuS'Chrijl  qui  touche,  le  cctur 
&  qui  le  change.  Selon  cette  compa- 
faifon ,  familière  aux  Janféniftes ,  le- 
cœur  eft  converti  y  comme  le  corps  elt 
reffufcité  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  aucune: 
coopération  de  fa  part ,  &  cf  une  ma- 
nière purement  paffive. 

Page  603.  Quiconque  croit  6*  invo^ 
que  le  nom  de  Dieu  fera  fauve.  C'elL 
fe  même  Propofîtion  que  la  68*.  de 
Qaefnel  :  Quelle  bonti  de  Dieu  ,  d^a-- 
voir  ainji  abrège  la  voye  dufalut  ,  ew^ 
renfermant  tout  dans  la  foi.  6*  dans  la 
friire  ! 

On  ne  finiroit  point  fi  on  vouloîc- 
tapporter  toutes  les  erreurs  de  ce  Livre.,  - 
Elles  y  font  prefque  aufîî  entaffées  que 
dans  l'Année  Chrétienne  de  le  Tour^ 
neux. 

Un  n  mauvais  Ouvrage  méritoit^ 
bien  d'être  approuvé ,  comme  il  Tefl  ^  - 
car  PApprjobateur  de  la  Théologie  de^ 
Châlons  y  le  Sieur  Pajiel. 

EPITRJlSi  &  Evangiles  pour- 
^ute  Cannée ,  &c.  A  Paris  che^^Ani- 
dré  Pralard  y  170J. 

Ce  Livre  cfl  un  précis  de  prefqu^ 
tout  ce  qu'il  v  a  de  plus  mauvais  dansp 
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les  Réflexions  Morales  du  P.  Quefnét  ^ 
condamnées  par  la  Conftkution  Uni-^ 
gtnitus  :  ainfi  il  porte  avec  lui-même 
fa  cottdamnation.  Il  a  de  plus  éré 
profcrh  fpécîalement  par  M.  TEvêque 
de  Marfeille  dans  un  Mandement  pu« 
blié  en  1714. 

ESPRIT  de  Gerfon  en  1692;. 
fans  nom  d'Auteur  ,  ni  de  Libraire  , 
ni  de  Ville. 

L'Auteur  de  ce  pernicieux  Livre  a 
emprunté  le  nom  de  Gerfon  ,  pour 
faire  illufion  à  fes  Lefteurs ,  &  pour 
mieux  autorifer  le  fyftême  de  Richer 
&  de  Marc- Antoine  de  Dominis  , 
qu*il  favorife  ouvertement. 

U  foûtient  avec  les  Richériftes  .^ 
Que  le  Gouvernement  de  l^Eglife  ejl 
purement  jirijiotratique. 

^  Que  le  pouvoir  des  Clefs  a  été  don* 
ni  ,  non  pas  à  S.  Pierre  &  à  fes  Sue-- 
ceffeurs  ,  mais  â  tEglife  en  général , 
&  que  le  Pape  n'en  efl  que  le  Chef 
Miniflériel  ;  c'eft-à-drre ,  un  Miniflrc 
fubdeligué  &  fubordonni  9  qui  n'a  Je 
pouvoir  qu'autant  qu*on  veut  bien  lui 
en  donner. 

Il  autorife  ouvertement  les  Appek 
au  futur  Concile  ,  &  ii  enfeigne  avec 
ÏMxhsi  (  page  x  î4.  ')qu4  U  Pape  n'efL 
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f  as  plus  Vicaire  déJ.C.&  D^ofitai* 
n  as  Clefs  ,  que  Us  autres  Evcques. 

ESSAIS  delà  Théologie Mora^ 
Upar  le  R.  P.  Gilles  GabrieUsy  Licen-- 
tu  de  VUniverfite  de  Louvain  ,  Prêtre 
Religieux  du  Tiers-Ordre  ,  &c.   \G%i. 
Cet  Ouvrage  Latin  du  P.  Gilles 
Gahrklis  fot'puWié  en   167g.  U  fut 
ccmdaHHié  à  Rome  le  27.  Septembre 
^  la  même   année  ,  comme  un  Livre 
capaUe  d'in/eSer  les  Fidèles  ,  Se  il  fut 
^fendu  en  quelque  Langue  qi/U  pût 
étrt  traduit  dans  lafuiu.  L'Inquifi* 
tîoa  de  Tolède  le  condamna  audi  le 
2  S.  Août  xé8i.  comme  contenant  les 
Propojitions  hérétiques  de  Bains  &  de 
Janfoèius.    Mais  ces  condamnations 
rfempêchercnt  pas  le  P.  Gerberon  de 
le  traduire  en  François  en  i6%i. 

La  Traduâion  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe  que  rOriginal.  Elle  fut  con- 
damnée l'année  diaprés  par  un  Décret 
du  S.  Office  ,  avec  la  féconde  édition 
du  Latin,  Et  cela  ,  malgré  tous  les 
efforts  du  Parti ,  qui  employa  les  per* 
fonnes  les  plus  puiflfantes  pour  parer 
ce  coup  ,  &  malgré  tout  ce  que  pur 
«tll^uer  pouf  fa  juftifiication  le  P. 
Cabrielis  lui-même  ,  qui  fut  écouté, 
ta  perfbnne.  On  trouve  cette  aneo^ 
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dote  dam  une  Lettre  du    19.    î^^-^» 
vembre  1 68  j.  que  le  Sieur  Duvauccl^  " 
ou  Walloni  ,  Agent  du  Partt  à  Rome 
durant  plus  de  vingt  ans  ^  écrivoit  là« 
defTus  à  {^^  amis  des  Pays-Bas. 

Les  Pères  du  Tfers-Ordre  ,  toujours, 
înviolabiement  attachés  au  S.  Siège  , 
furent  euxrmêmes  les  premiers  &  ies 
plus  ardeos  à  folliciter  la  condamna-, 
tion  d*un  fi  dangereux  écriç 

Voici  quelques-unes  des  Propofî- 
rions,  erronées  du  P.  Gabrielis.  Elles 
font  tirées  de  la  féconde  édition  de 
fon  Livre  Latin  ,  faite  à  Rome  eut 
1680,  chezTirronL 

I  ®.  Page  5  }  jf .  Dîio  funt  amores  i 
qui  de  cordis  humani  regno  ^  adebque^ 
de  imperandi  jure  intetfe  contendunt^ 
nempè  amor  Dei  ,  &  amor  mundi  ..•• 
Quaunùs  ûjitem  alteruter  ijloruv» 
amorum  prœvalet  deliberatioBem ,  &- 
operationem  >  vel  ponit  ,  vel  impcrat  ^ 
fie  ut  omnls  humana  volitia  ,  Jivc 
yoluntas  ,  omnis  deliberatiû  &  uHiot 
vel  ab  amore  Dei  procédât  ,  vel  ab^ 
amore  mundi, 

C'eft ,  comme  on  voit,  la  Podrine 
de  Baïus  dans  fa  x8,  Propofitîon  de 
laquelle  on  peutijiférer  aiiffi  une  autre 
Propoiition  condamnée  .  fcavoir  aue 
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Kmces  les  aâions  qui  ne  font  pas 
bms  par  un  modf  de  charité  font  vî* 
âsaks  ,  &  qaetootes  les  aâions  de& 
MDËdâes  font  des  péchés» 

2*».  Pages  II}.  ixo.  izj.  Gabrieiîs 
ireot  qu'on  di£Fere  toujours  rabfolu- 
cioD  jufqu*à  ce  que  la  pénitence  foie 
accomplie  ^*  &  la  raifon  qu'il  en  ap- 
porte ,  c^c&qoi^Jànatio'Jpineualis  pcc-^ 
cotons  de  Ugc  ordinand  non  minori 
umpcrc  indigct  quàm  corporaHs  ,  imi 
wtajori.  Il  va  plus  loin ,  &  dans  la 
page  1 } 3.  il  allure cpiç ^ns  les  trois 
premiers  fiécles  on  réfufoit  TAbiblu- 
tioo&la  Communion  à  Tarticle  delà 
mort^  à  ceux  qui  n'ayoient  pas  Êiit 


j^  Pages  il 7.  &  joj.  IlludApof^ 
iolicum  :  fîve  manducads^  fîve  bîbi» 
os  y  five  aUquid  aliud  fàcitis  y  omnia 
ad  gloriam  Dei  fàcite  :  prdccptum  na^ 
titraU  ejl  ai  Apojlolù  renovatum  ^  me 
frit  charitatt  impUri  potcjly  idtft^Jinc 
amorc  Dti  fupcr  omnia  ,  &  pcr  confia 
qums  fine  gratid  qum  charitasis  prin^ 
cîpium  efl. 

Erit  crgb  ptccatum  ex  inordinatione: 
amoris  natura  corruptœ  ^  qubd  homcy 
non  omnia  referai  in  Dcum  ^tanquarm 
in  uUhnum  finenkL 
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Ceft  encore  là  la  Doâirine  de  Baîus 
Propofirion  17.  Non  efi  vera  obtdicn^ 
ria  legis  qu£  fa  fine  charitate  r  Doc- 
trine qui  fait  des  adions  des  infidèles 
autant  de  péchés. 

ESSAIS  de  Morale  ,  contenus 
en  divers  Traités  fur  plujuurs  devoirs 
importons,  i®.  en  4,  vol.  in-ix.  ches? 
Guillaume  Defprez  1681.  troifiénie 
édition  revue  &  corrigée,  i®.  Aug- 
mentés fucceffivement  jufqu'à  1 3 .  voL 
in- II.  &  réimprimés  plufieurs  fois  ea 
divers  endroits. 

L* Auteur  de  ces  Eflais  ,  eft  Pierre 
Nicole  :  Voyez  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  dans  l'article ,  Belga  percontaton 
Tom.  I.  p.  181. 

Nicole  avoît  plus  de  mérite  qtf  Ar- 
nauld  ;  mais  il  n'étoit  pas  moins  livré 
que  lui  à  l'erreur ,  ainfi  que  nous  al- 
lons voir  par  l'examen  de  fes  Effais  4U 
Morale^ 

Premier  Volume. 

Nicole  page  77.  (  édit.  de  171  j.  ) 
appelle  M.  Pavillon  ,  Evêque  d'Alet  : 
un  grand  Prélat  qui  a  été  la  gloire  de 
CEglife  de  France.  Ce  Prélat ,  préten- 
du grand  y  fut  l*un  des  quatre  Evêques 
qui  refiiferent  de  (îgner  le  Formulaire; 
il  fut  auili  TAuteurdu  Êuneux  Rmiel^ 
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CDodamné  folaoneilement  par  uir  Dé- 
CEetdeOémeDcDLcla  9.  Avril  166^^ 

A  U  pag:  60.  il  s'agit  de  ces  paroles 
foamiXsaM&Di  contraires  au  ^fiême 
Janiemen  itrat  lux  ver  a  quét  illuminât 
omaan  honùncm  vcnitnum  in  hune 
MÊuadum.  Qoe  fait  Nicole  f  Par  im 
adidc  Conimentaire  ,  il  rpftrainc  ce 
texte  au  fyftême  de  ion  Maître*  Il  y 
4r^  dit-il  s  mu  vcritablc  lumière  »  qui 
fdûire  tout  homme  qui  vient  au  mon» 
de  :  Oeil-a-dire  ,  que  Us  hommes  ne 
font  iclairts  qji^autant  quil  plaie  0, 
tau  Immih-e  divi^  ^  iticréé  de  luire 
dans  leurs  écrits. 

Çec  Ecrivain  ^  comme  tous  les  Jan- 
fenifies  ,  exagère  les  fuites  du  pèche 
ongioeL  II  infinue  que  Dieu  ne  veut 
iâuver  que  quelqmS'Uns  d  entre   les 
hommes  ;  que  la  grâce  qui  élève  vers 
le  CiA  ,  tk*e&  donnée  qu'à  quelques^ 
uns^  Tous  les  aiutres  font  abandonnés^ 
icaufe  du  péché  originel  ;  car .  félon 
le  (jûêaïc  de  la  Seâe  ^  ce  ne  (bnc 
peine  lèspéch^  peribnnels  des  réprou- 
vé^ qui  tont  canfe  de  cet  abandon  ; 
c^eftan  ooooairecet  abandon  qui  cft 
paofe  de  l^urs  péchés  perfonnels»  Xa 
foiUefft  de  C homme  ,  (  dit  Nicodb  pag. 
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Ch.  XI.  )  confiât  dans  Vimpuiffancm 
^àfa  volonté Ji  trouve  de  fc  conduire 
jpar  la  raifon. 

Page  4  j .  &  44.  La  nature  corro^^^ 

jpue précipiterait  tous  les   hommes 

dans  et  centre  mtlheureux  (  P Enfer  )  ^ 
Ji  Dieu  par  fa  Grâce  toute  puijfante 
n'avoit  donné  u  quelques-uns  d* entre 
eux  un  autre  poids,  qui  les  élève  vers 
le  CieL 

Page  ijo.  Tou^  ces  gens  aveugles  é^ 
^abandonnés  à  leurs  pafjio^ns  ^font  au^ 
tant  de  preuves  de  la  rigueur  de  lajuj^ 
tice  de  Biew.  Ctfi  elle  y  qui  Us  livre 
'aux  Démons  qui  Us  dominent  y  qui  fi 
jouent  d'eux  j  qui  Us  jutent  dans 
milU  déf ordres  y  &c. 

Second  Volume^ 

Voici  un  portrait  bien  oufré  du  péw 
cheur ,  page  Sj.  „  Qu'eft-ce  qu*un 
„  pécheur?  Ceft  un  Aveugle  ,  puiC- 
^,  qu'il  rie  participe  point  à  la  vérica- 
„  ble  lumière  .....  Il  eft  dans  les  téné- 
^,  bres  ,  puifqu'il  tombe  à  tout  mo- 
,,  ment ,  &  qu'il  ne fçait  où ilmët Tes 
>,pa5  (page  8(5.  )  Ceft  un  fourd» 
,,  (feft.à-diiré'>  qu'il  n'entend çbint 4a 
\s  Toiï  de  Dieu.,,..  C'^ft  un  paralyxfc 
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^^  que,  parce  qu^il  eft  toujours  abbatu 

9, à  terre,  &  dans  Yimpuiffance  tn^ 

„  lière  dé  k  relever.  C eft  un  homme 

99  réduit  à  rextrêmité  de  la  pauTreté  , 

^,  puîrqa'il  eft  dépouillé  de  ioutesles 

>,  vraies  richeflès  Ipirituclles  ,   qu'il 

„  a  perdu  tout  ce  que  Dieu  lui  avoit 

39  donné  dans  fon  Bàpcemc;....  Ceft 

j,  un  elclave  ,  non^fèulemenc  de  fes 

9,  paffions ,  qui  le  dominent ,  mais  du 

„  DiaUe  qui  le  poflede  ,  qui  le  re- 

„  mue  ,  l'agite  \  le  fècoue  ,  le  fait 

„  agir  à  ùl  (ântaifîe.   Ceft  auffi  un 

„  efdave  des  Elus  de  Dieu  &  des 

„  Juftes  ;  ~c*.dfl*à-dire  ,  que  toai  fon 

,,  office  en  ce  ihotide ,  pendant  qu  îl 

„  demeure  en  Cet  état ,  eft  de  travail- 

„  1er  pour  autrui ,  &  non  pour  foi  , 

„  &  de  contribuer  a  quelque  avantage 

,,des  Elus.   *' 

Ne  ^  peut-oii  pas  ^conclure  de  ces 
cxpreflions,  qu*èn' perdant  la  charité  , 
on  perd  auflï.  la  foi  &  Telpérance  , 
puilqu'on  pei'd  t&uus  '  les  vrayes^  ri- 
chefiès  Ipirîtuelles ,  roui  ce  que  Dieu 
a  donné  daiîs.le  Bsiptême  ?" 

N*y  trOuveroic-ôh  pas  de  quoi  jut 


PcdUm'^^v'ffl^Vièu  ^jitGmct^ 
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Jinon  U  péché  &fis  fuiics  ,  un^  «r- 
ffitUUufr  pauvreté  &  une  indigence 
panjfeufc  ;  c^eft^^dirc  ,  untimpuif- 
fancc  géfiéraU  au  travail  ^  à  la  prière^ 
A  tout  bien.  La  4 je.  la  48e.  Que. 
peut' on  être  autre  chofe  que  ténèbres^ 
^u* égarement  &  que  péché  p  fans  lor^ 
lumière  de  la  Foi  y  fans  /•  C^fans  A^ 
charité  ?  La  ;7^  &  la  jf8%  //  n'y  a 
Dieu  ni  Religion  j  où  il  n'y  a  point 
de  Charité. 

Troîjiéme  Volume. 

Pages,  1 6^.  &  X 6  j,  troifiéme  Traité 
des  manières  donc  cm  tente  Dieu  , 
KZïu  4*  Les  Saints  étoii^nt  perfuadés 
fue  Dieu  efi  le  Maître  des  cœurs  ^  & 
qu'il  opïre  en  eux  tout  ce  qu*il  veut 
par  une  force  invincible  &  toute-puij^ 
fonte.  C'ell  dire ,  que  Thomme  ne 
peut  réfijfter  à  la  grâce,  qu'il  ne  coo- 
père avec  elle  que  pafnvemenc  >  & 
que  les  Saiiats  en  étoienc  perfuadés. 

l^age  I5>4.  Quelque  honnêteté qu^on^ 
fe  puiffe  imaginer  dans  P amour  d'une 
créature  mortelle  ,  cet  amour  efi  tour  • 
jours  vitiêux  &  illégitime  ^lorfqu' il 
ne  naît  pas  M  Vfimour  de  Dieu.  QmqP 
xiel  en  dit  autant  {  Prop.  45.  j  Qua?^ 
f  amour,  ^  \fijj^  «  régn(pas  d^ 


le  cœur  dufichtur  ^  il  cfi  néujfaire 
qui  la  cupidité  charnelle  y  régne  ^ 
torrotnpe  toutes  fes  Aclions*  C'eft  une 
liiite  de  la  44^  Prop.  //  n^  a  que deuje 
amours  ,  &x. 

Tout  ce  volume  eit  rempli  de  Pro- 
pofitians  Janféniennes  ;  mais  la  plû« 
part  font  enveloppées  avec  tout  l'art 
imaginable  :  quelquefois  même  Nicole, 
leur  donne  un  air  de  Catholicité. 

Quatrième  Volume. 

Il  faut  que  Dieu  9  ou  le  Viable 
rigne  en  nous  ;  Un* y  a  point  de  mi* 
Heu.  Traité  1.  des  quatre  dernières 
iins ,  l.  I .  chap.  13. 

Dieu  a  tenu  caché  à  toute  la  terre, 
tefpace  de  quatre  milU  ans  la  grande 
&  heur^ufe  nouvelle  du  Royaume  des 
deux.  Tr.  1 .  des  quatre  dernières  fins, 
1. }.  du  Paradis  ,  ch.  x. 

VEgliJè  nUJl prtfque plus  compofée 
gue  de  monceaux  de  fable ,  cejl»à^dire^ 
de  membres  fus.  Ifcid.  chap.  6.  N'eft- 
cepoint  là.  leDogme  impie  de  Saine 
Cyran  ^  d^Arnauld  5  &  de  tous  le6 
nouveaux  Seâajres  ^  fpr  la  caducité  ^ 
le  dépériffement ,  ou"  même  Tentière 
deftruâion  de  PEglife  ? 

Dieu  conduit  tous  Us  hommes  à  la 

Tome  //.  P 
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//»  i  laqucth  ils /cm  dtfimés  ,  par  des 
iroyes  infaillibles.  (  page  IJ9.  j  11 
tcmduit  donc  ai^  pai*  des  voyes  in* 
faillibles  ks  réprouvés  en  Eflfer. 

Page  2ZI.  !•  Traité  des  quatre 
fins  ,  1.  }.  Al  Far.  ch.  12.  Rien  n€ 
s*ejtfaie  dans  le  monde  que  pour  Us 
£lus.  Les  réprouvés  n*ont  donc  eu 
âH€»fi  xnoyeti  defàlut. 

Ibid.  ch.  j.  Celui  qui  n  aime  poini^ 
Dieu  i  n'appartient  point  à   la  Loi 
nouvelle.   Ceft  ce  que   dit  Quefnd" 
dans  les  Propofitions  8. 71..  7  J-  74^7 !• 
74.  77.  78.  &c, 

Pag,  16%.  Second  Traité  delà  Vig*. 
Chrét.  ch.  6.  Dieu  nous  montre  par 
ia  rareté  de  ces  vertus  ,  que  la  Grâce 
èfi  rare.  Quand  ^n  Catholique  con* 
:édére  la  rareté  des  vertus  >  il  en 
conclut  que  les  hommes  réâilent  fou* 
vent  à  la  grâce.  Un  Janfénifte  au 
contraire  en  conclut  que  la  Grâce  efi 
rare,  parce  qu'il  ne  recroimoît  point  de 
Grâce  qui  ne  foit  efficace  ;  que ,  felon 
tui ,  dès  que  la  grâce  eft  donnée ,  la 
vertu  eft  donnée;  &  qu'où  il  n'ylst 
point  .de  vertu  ,  il  ii*y  a  poiat  de 
Grâce. 


\ 
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Cin^tdéme  Volume 

.^*ë'  '/ '•  •  J2.  Traitf  9.  des  Su. 
rsriture»  N.  XX.  Bicnjhuycntonn. 

fait  des  fautes qu^  paru  .ut  la 

"onoiptjcenu  t^  plus  forte  auc  l^  gra^ 

S.  A«^«  n»a  d,e  cela  nuMe  part; 

1:  Ï^^P"*""  *^^  clairement  les 
ieBX  ddeaaaons  néceffitantes.  Il  en 
eft  de  tneme  de  ce  qu'o»lità  la  page 
Jit.  On  ne  r^fifi,  aux  attrait  des 
fins  V^'P^un  Mirait  fpirituel ,  plus 
fin  &plus  efficace.  ^ 

_  ftige  ix/.  Traité  ,0.  de  l'emploi 
duneMaitreffe  des  Novices.  0«^.«i 
JtJ^ir pour  cela  d'un  Livre  intituU  • 
Mruaionsfkr  Us  difpofaioHs  qu'on 
doit  apporter  aux  Sacremens  de  PénU 
t^  &  d'Euckariftie  ,  qui  ^  dédié  à 
Madame  de  LongucyilU  ;  chez  Guil. 

^S'-tK*  *  ^"^  ^  Livre  que 

R^ieufes  î^iees,  eft  très-propre  à 
J^ftiBe  les  plus  outrées  Janféniftes  ; 

la  g^ce  de  k  réconciliation  pour  les 
pches  fnort^  qu'une  feule  f8is  dans 
»  we  ,  ifc  jamais  plus.  Que  quand  o« 
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ell  pécheur ,  on  ne  pçut  fuivre  que  les 
mouvemens  du  péché  :  quéle  pécheur 
irrite  Dieu  ,  au  lieu  de  Tappaifer  ; 
qqand  il  ailîÀe  au  Sacri&ce  de  la: 
Mefle,  &c. 

Page  I  j  3 .  du  Traité  neuvième  des 
Supérieures  ,  il  appelle  S,  Cyran  un 
homme  de  Dieu.  Donner  ce  titre  glo- 
rieux à  un  homme  atteint  &  convatn- 
cu  par  ks  propres  aveux  de  toutes 
fortes  d'erreurs ,  de  folies  &  de  blaf^ 
phêiîies  ;  c'cft  un  abus  fi  étrange ,  que 
pour  s'en  rendre  coupable-,  il  faut 
penfer  prefqu*auflî  mal  que  celui  à 
qui  Ton  donne  un  éloge  fi  déplacé. 
Quand  on  parle  d*un  honime  dont 
plufieurs  Ouvrages  ont  été  condam* 
nés  ;  qui  a  été  arrêté  par.  Tordre  dix 
Souverain  ;  qui  a  été  interrogé  par  au- 
torité des  deux  Puiflances  j  dont  les 
réponses  font  publiques  ,  &  pleines 
d'extravagapce  &  d'impiété  ;  peui;-on  , 
iàns  fe  rendre  fufpeâ: ,  Tappeller  dans 
des  Lettres  ,  dans  des  dilcours,  dans 
des  Livres  ,  un  homme  de  Dieu .,  un 
Serviteur  de  Dieu  9  un  digne  Serviteur 
de  Dieu  y  fon  bon  Serviteur  ,  un  ver* 
tueux  Prélat  ?  Le  moins  qi^on  puiffe' 
dire  ,  c'cft  que  de  pareilles  çxpfçffions 
marquent  bien  de  Timprçdence  ,,  peu; 
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de  tefpeék  pour  le  Souvefaîn ,  &  peu 
de  fou  miffion  pour  les  Puiflaiïces  £c« 
déèaÛiqnes. 

Ibid.  X.  point ,  pai^g.  9.  JVa//^  «c- 
lievi  ^'^  exempte  dépêché  ,  quand 
elle  n*a  pas  pour  principe  P amour  de 
Dieu. 

Sixième  Volume. 

Penfées  diverfes ,  N.  X VIL  Dieu 

cache   les  pêches  aux  hommes  &  par 

jujlice  ^   lorfqîiil  veut  ks   aveugler  : 

Ibid.  l*es  hommes  avant  Jefus^Chriji  , 

n'avoienf  .point  la  fciertce  ■  du  Salut^ 

Quoi  donc  !  le  S;  Roi  David  ,  le  chat 

te  Jofeph  ,  le  i  fidèle  =  Abraham  ,  le 

fuile  Enoch  ^  &c.  ignoroicfit-ils    les 

voyes  du  falut?  ïbid.  N.XCV.  Un 

Adlinifire  de  la  juftice  de  Dieu  fur  Us 

hommes  ^  deJUne  k  Us  nveugUr  y  ne 

laiffepas  d'être  à  t  égard  âtplufieurs  , 

Minifire  de  fd  mifiricorde:  Les^  Janfé- 

niâes  aimenc    les  expreilioiiift  duretf. 

Dieu    veut    aveugler  :    il    et    dans 

fon  EgUfi  des  Minifires   dejlinés  i 

aveugler. 

*  • 

Septième  Voliime* 

,  t        ...  •  ■     ' 

Page  ^  j  i  Jjettr e  X VIL  , ,  Combie» 
>,  jr  a-t-ii  g€tt  de  JPArtoiflfeî  pourv^je» 

i>  iij 
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,y  de  bons  Paftedrs  |  &  de.  ID^i^ùoèCSB 
^,  de  bons  Evêques  ?  On  fait  quelque- 
^5  fois  des  Provinces  entHres  ,,  ëlbs 
>,  trouva  iii/z  homme  à  <^m  Von  puif^ 
35  fe  conBet  fa  conJcieace. . .  •  I^  éi^ 
9,  fette  eli  encote  plus  grande  daiis 
^5  les  autres  Royaumes  :  &  une  IRêlir 

j,  giçufe  Brigitîne  ni*a  dit  à  B qui 

^,  eft  une  Vïlte  où  il  y  â  eiicore  de  la 
,.,  piété\  qa'il  leur  étoirpcefi:|u^impo£- 
35  fibie  de  trouver  d^  Prâttes  4fiài 
35  ne  s'eByvmflenc  i^int.  Ce  mal  & 
j5  ordinaite  n'a  pas  commencé  1  ce 
39  fiécle  5  il  -a  été  dt  tous  n.  ..«  •  Quels 
>>  Pefteui^  avôidoc  tout  4e  boni  Chré*^ 
j,  tiens  5  ig[ui  ont  Vêdu  4ans  IMDrifcnti, 
31^  ^pendant  -que  presque,  touy  lés  Ev^ê^-' 
35  quès  &  tels  £c<:léêaiiîiques  étoiest 
^5  ou  Ariens  >  ou  Eocicbéeiis ,  ou  Mo« 
3>  nochélkes  ,  ou  Icotioctaftes  ? 
.  Goàime  Nicole  ne  reconnok  Tpovk 
b(ms  Pajhurs  que  l'es  JatifêmiU^s  il 
a/raifon  de  dire  que  la  difetce  ^i  eft 
liDcbre  plus  grande  4ans  ies  ancres 
Boyauïnés,  <Màis  uii  Aûtetrr  OKholtw 
que  exagéreroit-ii  ainfi  la  difetre  àm 
bons  Pafteurs  ?  Ayanceroit-il ,  fur  le 
feul  témoignage  d'une  •Rèligieufe  , 
que  tous  les. I^éc^es  d*uheVttte  font 
des  yvTognâs  i  Ck  ^ii  y  a. -dé  plus 
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fiood^Maeuiablje  dans  ce  paflage ,  (fcA 
qoe  Nicole  oTe  zSutet  que  dans  l'O 
rient  ^  pefxiaiK  qu^il  y  avoic  tant  de 
bon$  -Chrétiens  ,  pr^w  tous  \e%  Eve- 
ques  &  les  £ccléfiaâîquies  étoîeiH; 
Ariens^  doc 

Ibid,  il  ay^ce  cette  étracige  Pro- 
poGtion.  Quelque  grande  que  foie 
futilité  d'un  Confefleur,  elle  n*eft  pas 
telle ,  que  fans  ce  fecours  on  ne  puiflb 
k  fanâifier  daas  les  Mcmaâères.  Car 
ftudimt  ks  premiers fiécUs  dtVEgUfi^ 
Hon^fcuUmcnt  Us  Réligit^fisn'a.vouiU 
pas  de  hms  Cor^fiffsurs  5  roais  slUs 
fCsn  avoiint  pêifHdu  tpfie.^ 

> 

Huitième    J^oiume» 

DacLS  la  Lettre  I^^CXX.  page  i^x^ 
Nicole  pask  de  J\jr«  .de  Pontchâteau  ^ 
jnortà  Boft»Royalj  où  il  a^woit  éxk^ 
dit-il  y  un  modèle  de  {>êaitence  4c 
d^buoiiUté.  $^uis  il  ajoute  :  J%  v4>us 
moii^  au  refie  ^  qm  }^  ne  fais  pus  un 
grand  f0nd  fur  et  concours  de  FeupU 
ùf^n  tonAeau  ,  m  fur -Us  miracles 
qu^n^lui  attribue^  ^e  f^J^ai pAs  mç* 
me  6*ils  fom  effSlifs.  • . .  /2e  pofpif^ 
fàfiî  pits  de  la  .quatiiè  de  .ceux  o^ 
r&pdra:iion  particuiiire  xeft  inconJU^fLT 
hU^  il^ui  4ti  Jhm  ,  'CC  me  fimklcj  4fi 

Diiij 
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n^cn  pas  faire  de  bruit.  On  voit  pa^- 
là  qiïe  le  goût  pour  les  mifacles  a 
été  de  tout  tems  dans  le  Parti  ;  qu'on 
en  publibit  qui  tfétoient  pas  effeSifs  i 
qu*ainfi  le  Diacre  Paris  n*eft  pas  te 
premier  Thaumaturge  de  la  Seilc  ;  flt 
qu'on  en  a  e(&yé  plufieurs  autr^ 
avant  lui» 

Neuvième  Volume^ 

Peut- on  obliger  plus  expreflemene 
xrhaque  fidèle  à  lire  l'Ecriture  Sainte 
en  Langue  vulgaire  ,  qu'en  difant 
avec  Nicole ,  page  24.  &  15.  fur  l*Ep, 
du  premier  Dimanche  de  TAvent  , 
»•  I .  que  l* Ecriture-Sainte  .  . . ,  fy? 
une  Lettre  que  notre  Père  a  écrite  à 
chacun  en  particulier.  •  •  •  que  c*eji 
donc  une  négligeni:e  infupportable  de 
ne  daigner  pas  même  ouvrir  cette  Let* 
tre  de  notre  Père, 

A  la  page  161.  fur  l'Epître  delà 
Meffe  au  jour  de  Noël ,  n.  ) .  „  Quel 
y  y  autre  moyen  ,  dit  notre  Auteur  , 
,>  que  rincarnation,nous  eut  pu  mar- 
y 9  quer  autant  la  bonté  &  Taraour 
>>  infini  de  Dieu  envers  fes  Elus  , 
y>  puifque  pour  les  fauver  ,  non-feule- 
>>  ment  il  leur  a  donné  fon  fils  y  mais 
fi  il  l'a  livré  à  uns  more  cruelle  pouF 
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\^  eux"  ?H  a  tellement  aimé  k  monde, 
„  dit  -le  Sauveur  même  dans  l^Evan- 
^,  gilc  de  S.  Jean  ,  qu'il  a  donné 
yyjbn  Fils  unique  ,  &  par*là  il  s'eft 
,,  engagé  Silcs  (auv^  par  une  efpece 
5^  de .  juftîcer  *'  Cfeoyaiè  que  notre 
Auteur  reftraint  ici  ces  paroles  de  l'E^ 
cricufe', 'Z>ftf2(^ii utUmamaimUc  mon^ 
dt  ;  &->qu'il  les  explique  de  la  inêmc 
manière  que-  s'il  y  ayoît  :  Dim  a  ttU 
btmtnt  aime  les  Elus^  C'eft  qu'en  effet 
Kicotev'àh'  bon  Janfénifie. ,  croyoit 
que  J.  C,    n^eft  mort  que  pqur  les 

Page  140.  Sur  l'Epître  de  là  Mcflie 

du  point 'du  Jour,  n.  9.  ,,  Onaufoit 

„  fujet  de  défefpérei" ,  fi  notre  falut 

»  étoit.  remis  à  nos  foins  ,  à .  noare 

39  vigilance. âc  nos  eflforts  :  mais  étant 

»  entre  les  mains  de  Dieu  ,  dont  la 

„  force  t^.ÀnvincibU  .f  &lamiféri« 

,>  corde  infinie.',  îqur»  aime  yê^  Elus^ 

y  y  ai  qui  les  veut  fauver  ;  toutes  lés 

99  marques   que    nous   avons  d'être 

„  de    ce    nombre   heureux    ,    nous 

y  y  doivcnr   remplir    d'efpéçance  que 

,j  nous  fufmontccons  tous  les  obiia- 

yy  des   de  notre  falur;  *^  •  ' 

On  a  raifoh  de  dire  que  le  Qpic* 
:pCme  €ft   uiQC  fuite  du.  Janfépifme. 
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L'efpeîance  des  Jairfenlftes  éATomlée^ 
commfe  on  Voit ,  fur  la  faree* invincible 
de  Duu  ipii  veut  fauvtt  les  Elus  r 
de  comme  ik  ^nt  iouus  Us  ^marpies^ 
é'itre  éeoe  nombre  heurtuxf^  Ss  lai&nt 
aux  autre$  Us  foins  ,  la  vigilunU  £t 
(estffortsl  "'  n  ' 

-  LesVkrciicnS'ijuî  n*obfhyMf'la  £m 
de  Dieuiçùeparémmte'^  htfonttpQvhe 
Jifiinguésldes  Juifs  9  I&'  dfybwtM  plutét 
"pàffer  *pour  Juifs  ^c  pour  ^Chrefierts^ 
(Sm  le  .BMiancbe  dans  li^Oâsve.}^ 

^ôl..,  'p.  X,  )  .,;.'♦ 

Ceux  d^entre  les  Chrétiens  diehtàs 
^uiuiijkrvent  extirieierementkrlm'i  du 
îChrifiistnifme  ,  mais  -par  ûnMjpriùJlf 
xrainee  &  par  des  ntonfs  'intérçyHs  ^ 
font  ejfeSivtmtnt  de  ces  Jfmi/i  charnels 
^ftfi  n  ^ffppartinoiem  qu  'a  •  r^ncien-  T^p 
seameru.   (  Ibid  ,  trais  pages  aprèj^) 

Qz%  ûisxùi  tcX'tes-ne^fDnt^îls  pas^  <tl9> 
.i^mônt  femenidrè  :  >I".•-QJletout•rG^^ré- 
'^en'quin'oUerve  la.loi£vangéii^[ue^ 
îq«e:pafce  qu'il  craint  r^enfer  ,  quoique 
scetce  crainte  ibic'fumaturelle3&  un  doa 
'de  Dieu/Geffe'dès-ilàîd*Àre*»Ghrèrieii^ 
^*'.  Qife'c'êft  agir  en  Juif  y  f&fuivaqt 
refprit  de  râticieniie  Loi ,  ^He  d*agir 
•par  la  cRlinte  «àfes  ^peines  -éiemélles  r 
4e ^ qui  igft. abfelttm^clGUix  ^'puiiqi» 


cette  crainte  n^oft  pas  teUenteot  propre 
é^  la  Loi  ^ancienne  ,  qp'^Ue  ne  con* 
vienne  auffi  à  la'iLoi'nouNîelle^  &  que 
fous  cecse.Lai  on  ne:putfie  encose  a|i« 
jomrdliui  iuivie  les  motivemens  «qa^eÙe 
iivfpire.  ''^    . 

Qui  dauu  qu" ilké  faille Tquetouiks 
nos  aSions  aient  ta  chariti  pour  prin- 
cipe j  puipju^on  nerendJe  cultt  a  Dieu 
fue  par  la  charité  ?  Sur  l'Epître  du 
Dii&aAdhe  dans  TOâave  de  FEpi- 
phanie. 

Nicéte  prétend  que  le  }uile  daas 
notre  état  n'a  point  de  mérites  propres. 
Ce  néant  de  mérites  propres  y  dit-il ,  qui 
fubfijle  dans  Vhowmt  régénéré  y  même 
avec  l* abondance  des  grâces  &  des  dons 
de  Dieu  >  Voblige  de  fe  regarder  tou'* 
joms  comme  pauvre  -&  dépourvu  de 
tout  bien.  Sur  lf£pitre  de  la  Meilè.du 
point  dafour. 

Mais  S.  Paul  y  avec  l'abondance  des 
grac^  qui  lui  ont  fait  pratiquer  les 
plos-éminentes  vertus-,  n*avoi^i^poiï^c 
-de  mariées  propres  f  Étoit^ce  une  pUre 
grâce,  un  don  de  la^feuielibévaliiné  Â^ 
Dieu  ,  que  cette  recômpeafe  qu*ii  at-? 
tendait  catmne  -mérieée  ^  &,  comaxi 
iHie  courofme  de  jufiice  f 

5ur  ces  paréles  de  4^Al|ge  :  Je  viens 

P  vj 
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rûus  apporter  um  houvtUe  qui  ftr^m: 
jpour  tout  U peuple  Ufujtt  d'une  gra»^ 
Jeyoje  y  Nici^e  dit  :  ^,  £lk  cft  eo^ 
yy  e&t  pour  tout  le  peuple  ^  mais  c'eft 
vyy  pour  tout  le  peuple  des ijuftcs ., . ,  ^ 
y,  nul  autre  qu'eux  n'y  a  part.  "  (Sus^ 
f  Evangile  de  la^Meffe  de nlinttirvj 

DixUmc  Fblumc*    , 

-  Dans  l'Epître  du  troifiéme  Dimao* 
che  de  Carême  ;  il  s'agic  de  ce  paJT^- 
ge  dé  HEpître  aut  Ëphéiiens  ^  ch.  j. 

.  V.  ^.  Eraeis  aliquando  tenehrd,  Nicole 
altère  &  corrompt  ce  paflage ,  aBn  d'y, 
infinuer  Terreur  que  Quefnel  a  de- 
puis développée  dans  fa  première  Pro* 
pofition  ;  &  au  lieu  de  traduire  tour 
naturellement  :    f^ous  étU^  autrefois 

.Us^ténébres  mêmes  y  il  traduit  avec  les 
Tradudeurs  de  Mons  &Sacy  :  F^^s 

.  ri'éqe^  autrefois  que  ténèbres^ 

Dieu  -qui  rtefl  que  charité  efi  încét» 
pahle  ^approuver  autre  cbofe  que  la 

i  ckarité.  Sur  TEpître  du  Dim4nche  de 

tla  Quinquagéfime. 

Rien  de  mercenaire  ni  diméreffé.  uc 

cpmfi  Étvikirjieu  (  dans.le  Teti^e  que 
pieu  veut  avoir  dans  nos  âmes  )   puif-* 

.  ^ug  Dieu  eji  charité  &  qi^il  n<  peuti 
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i  approuver  que  la  chariti.  Sur  TEvan- 
gâe  du  Mardi  de  la  première  femaine 
de  Carême. 

Ceux  enparticulur  qui  ne  font  iloi" 
gnis  des  a3ions  criminelles  que  par  la  , 
'  arainu  y  font  néceffairement  hypocrites 
en  cette  matière.    Car  n^ayant  point 
£  amour  de  Dieu  y  ils  ne  fçaurount 
aimer  que  la  créature  •  • .  •  ainji  ils  font 
bien  éloignes  de  pouvoir  être  jufiifiés 
dans  cet  état  i  puifque  c'efl,  ului  que 
Jefus  "  Chrijl  reproche  auoç  Phari/îtns 
&  pour  lequel  il  les  condamne  comme 
hypocrites.  (Sur  ffivangile  du  Mer- 
credi de  la  troifiéme  femaine  de  Carê- 
me. )  N*e£l-ce  point  là  dire  avec  QueC- 
Bel  y  que  Tobeiflance  à  la  Loi  n*eft 
qu^hypocrifie  y  quand  la  charité  n'eA 
cil  pas  le  principe  ?  Propofition  con- 
damnée par  la   Bulle  l/nigenixus  y 
(  Cefl;  la  47*.  )  déjà  pofqrite  autrefois 
dans  les  Propofitions  i;^.&'  35*  de 
Bâïus  ;  &  contradidoiremeht  oppofée 
au  Concile  de  Trente ,  qui  a  frappé 
d'anathênoe  ceux  qui  enfeigneroient 
que  la  douleur  d.u  péché  conçue  j^r  le 
tnotif  de  la  crainte  éc> ,  l'enfer  ^  noys 
irend    hypocrites  &  plus  grands  pM 
fheùrs. 
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OniFéme  diurne. 

Notre  Autettren^rkrtt'iteiftîréfur- 
reftjon  du  i^azîare  &  ^u  fils  de  'k 
Veuvô  4e  *Nami  ^  dit ,  ^page^Ç,  »fiir 
l*£viangite  du  J^udi  delaqu^riéme 
femaine '.deCirême ,  n.  i.  Yl*ny,rt 
pas  i'uu^  *dout€r  que  Jéfks^hnfi  ne 
naus  ait  marqué  par  'ks  àitctmjlancts 
dt  ces  Heux  rifierréSmrK  de  gudk  Mi* 
niire  il  ^pïre  celte  dès  ^t^es  Hans  \U 
cours  des'fiieks.   G efl  «  peu  ^îhs  -te 
que  dit  Quéfnél  tkns  fe  ^•^^^Propdfi. 
tion.    3>ieu  nous  u  donné  lui-même 
Vidée  quHl  -vtm  ^qne  nms  ayons  de 
l'opération  toute  puiffante  de  f/i  ^ grâce 
*dans  nos  xours  ,  *en  Ua  sfigurant-pur 
"Celle  "qui  tite  les  trédtures.dû  néant ^ 
gui  redonnera  vie>aux^mcT6s.  ^Ges  No- 
^^atenrs  veulent  petfmder  ^ux  Fidéïes; , 
que  ïe  pédhéur  qui  fé  ci^nverrit ,  «ne 
contribue  «pas  plus  de  fon  coté  à  ^a 
converfion ,  qu'tm  mon  à  fa  -réfiir- 
Teôibo.-  , 

»irf.  n.'4.p.  7t,  3,  Dieu^diFuîeta 
,,  quelque  -jour  toutes  les  larmes  de 
^9  l'^life ,  lo7fquHl4^^ùrasttanfportée 
y,  dans  U  Ciel.  Elle  n*y  pleurera  ylds, 
99  parce  que  tous  fes  tnfans  feront 
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'^yfm^ls.  *'  Les  Fidèles  ^i  périront 
ne  £>nc  donc  point  enféim  de  VEglife  ^ 
purfque  tous  \q&  infàns  *d€  -rEglifi  fa* 
ront  fativés.  „  Dieu  p  ^joâce  M.  Ni- 
^y  GQie>  v6Ut>  rîedonner  ta  ^vîe  ^  certains 
i>  ^{^iS5  ,•  taais  it  veut  que  ce  fofe'par 
^9  tes  larmes  de  l^Eglife.  Sa  char'ué 
^y  ejl  fou/ôUfis 'tff.cate^âans  ttms  ceux 
^,  que  Ur  Pin  n  dorméÀJèfus-^^hriJl** 
(  Il  eft  évident  par  <^s  ^ffîiges  ^  que^, 
félon  c&t  'Atiteur^  -les  *feuk  ^Ëtus  font 
xcs^enains  morts  yZci^i  ^du  Teuc 
nionn€r4u  rh  ip^les  larines  de  1*E- 
^e>  *:  qae  Je^-Ghriftn'teflTOo^ 
•  .]^ur  le-fakt  étteriïd  d^iiafcun  autre.  ) 
'On'fUche^en-aJ^4int  éui  Sncrifict  de 
Ja  Méffefans^UsdiJp&/îiions'  qmyjbne 
ef^tuUêSy^^^J^dtes/e^Mjl^nt  HaH^ 
l\nnauft:  rSuîl'Spitre  du'Ditnsmcfar.dç: 

1 

Toute  Tiotre  '^aBivUi:pft^ftine^peus 
trtt quernamfaîfcé  S«r-rEèlttre4u©i- 
-otandié  dains  ^^^^iS^^e  m^  \\h^é^tÂ^ 

Sirr  l^Epfei^  'dtt  firièiile  'Wmrn»- 
-che  :a^rès  la  Pentecôte  ,ii;  8*.  y,  La 
V^  :grai::%iC%réHdiiïiie^éfi'point^m  é^ 
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,,  fc  ^imaginent.   Geii  Uh  it^dtjra- 
^^  blc,  qui  a  de  la  feçmecé  &  de  la 
„,,  fiabilité.    .Oçft   urjci.  chofe  iiiouîe 
>,  dans  tous  le?  Pèrps.qui  ont  connu 
„  r^fprit  d]i  Chriftiajiirmç.  /  qœ.  ces 
,,  vitiificudes.de  viel.&lide  mort  dans 
^,  lefquelles.  plufiÈt(irs'/ç  ;peffuadên.c 
^,  qu'un  Chrétien  .peut  .vivrez.  .L'Efpfic 
j,  de  Diçu  ne'  pjend  point  poffeffibn 
,,  d'un  cixxïc pour  Jî peu  de  tems  ,  &  il 
^,  n'y  rentre  poinft  fi  facilemem:  quand 
,,  on  Tcri  a  banni. .  ^ '  JLa  ft^bilité  deîla 
Juftice  eft  un  dognae  favori  dçs  Nova- 
teurs.  Bourdaille  le  développa  fort  «tu 
long  dans  fa  Théologie  Mor^Ult  de^  Sn 
j4ugujlin.   Il  prétendit-  (coknme.faît 
ici  Nicole  )  que  PEfprit  de  JDUu  i^c 
prcnoit  poir^t  poJftjUion  d*u/txœur  pour 
fi  peu  de  tems^.^_ô^  que  jachafité  étoic 
un  état  fi  durable  &  qui  a  voit  tant  de 
fermeté  ,  qu'un  feul  péché  ,   même 
monel ,  n'en  détruifoit .  pas  toujours 
totalement  le  fond  &  l'habitude  ;  d'où 
il  s'enfuivoit  quû  le  péché  mortel  &  la 
çharitér  pouvoient  fubfifter  enfcmbifi. 
jVIais  ce  fyXlêmç  abominable  fut  con- 
4iaa^^éi  par.l'Affemhlée  de  1700. 

.  ?ag^  159..  Sur  l'Epître:  du  Dimao- 
ehe  dans  l'Odavc  de  l'Afcenfion ,  n.  8. 

NQUsJcyçnrt(mJQun  nom  confidinr^ 
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d  regard  du  bUn  comme  de  purs  infini- 
nuns  qui  ru  peuvent  rien  faire  dUux^ 
mêmes  y  s^ils  ne  font  appliques  &  re» 
mués  de  Dieu,  Toute  nôtre  aSivité^ 
propre  ne  peut  être  que  mauvaife  • . ,  « 
celles  de  nos  œuvres  qui  viennent  dt 

^  Dieu  font  bonnes  •  p  •  mais  celles  qui 
font  purement  de  nous  ,  ne  peuvent 
être  que  mauvaifes.  N'eft-ce  point  là 
la  59^  Propoficion  de  Quefnel  f  „  La 
„  volonté  que  la  grâce  ne  prévient 
„  point ,  n*a  de  lumière  que  pour  $'é- 
j,  garer ,  d*ardeur  que  pour  fe  précipi- 

.  ^  ter ,  de  force  que  pour  fe  blefler  ; 
,y  capable  de  tout  mal ,  impuiiTante  à 
„  tout  bien.  ** 

Page  l9^.Sc  19}.  Sur  TEvangile 
du  jour  de  la  Pentecôte  ,  n.  j.  Celui 
qui  ne  m* aime  point  ,  ne  garde  point 
nus  paroles  ».  *  .U  ne  Us  garde  point  » 
parce,  qiâil  efi  nêceffairemmt  dominé 
par  la  cupidité  dont  il  préfère  toujours 
Us  déjirs  aux  Commandemens  de  Dieu. 
On  auroit  bien  de  la  peine  à  montrer 
de  la  différence  entre  cette  Propofition 
&  la  45^.  de  Quefnel.  „  Quand  Ta- 
^  mour  de  Dieu  ne  règne  plus  dans  le 
^cœilr  du  ^heur,  il  éft  néceffaire, 
^,  que  la  cupidité  charnelle  y  règne  & 
,f  ea  corrompe  toutes  leS;  avions.  '*  . 
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Le  motif  Jt  Udiarïtc  kant  nèctffaifê 
dans  toutes  les  ^tSUeats  y  i'cft  par  c<m^ 
fU^item  dans  Ut  pratique  Je  mm  Us 
Camnicatdemens.^.  Il  n'y  a  paim  d'au^ 
tre  primcipe  'légitime  que  ramùur  d€ 
Dieu.  Sur  l^Ëvâiigilta  du  dibc-feptiéme 
Dimanche  après  k  Pcttcecâte. 

Saint  Paud  ne  reccnnùît  que  deux 
principes  de  nas  aSimis  ^  le  vieil  àom^ 
me  ou  r homme  renouvelle  «...  toutes 
les  allions  du  vieif  homme  JbntjnaU'^ 
vmfes^  .^  toutes  celles  du  nouveau  jfone 
bonnes . . .  i/  n'y  en  a  point  par  canfi' 
qutm  qui  tiennent  k  milieu  entité  ces 
deux  fortes  d^a3i0ns  5  patùt  qM^-elies 
portent  toutes  le  caraMïne  Jji  principe 
qui  les  produit.  S«ir  l'Epicnc  jéu  (iiic*' 
neuvième  Dimancbe  .après  la  Bente* 
côte. 

//  n^y  a  p&int  d'aéHoJi  :qm  ne  doiy^ 
être  rapportée  à  Dieu  ^  &  eommenouà 
ne  luifçaurions  r-apporter  nos  dtSions 
qu'en  raimant  ,  l'^m^urde  Dieudoi^ 
être  le  principe  de  toutes  jtas  aSiems^ 
Sur  t'Ëvangile  du  '¥i^-deuidéflttei>i« 
«lancbe  après  !k  fteatccate  ^  a.  ^.Ccll 
toujoais  le  SgAêsM  jersoné  ^  ;^  tx^ 
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feoofttiDlc  d^aiicre  wrca  4{iie  la  c&mré  » 
&  cpii  veux  i)tte  «oure  action  foit  «ifi 
péché  ^  quand  ette  ifeftjpas  prodaîtir 
{MUT  un  motif  de  chaorité  ;  d'oii  Ton 
conclue  avec  Baïus  que  toutes  les  ac* 
fions  des  Infidèles  •&  des  pédieurs  fout 
éespécbés^ 

Nous  noQs  Ibiiiikies  Ibtt  étmdus  fm 
M:  Ouvrage  ;  mais  le  Leâeor  doit 
confidérer    i  ^  de  quelle  imp(Htance  il 
A  de  bien  connoitre  tm  Auteur  que 
ks  No?aftetirs  «rietseiK  centre  les  miii» 
de  tout  le  monde.  i<C  Q<U  eft  néce£- 
&û«^  {>ovurle  bienconnoître  >  de  rap* 
f^rocher  «Mites  les  (àuSkg  idées ,  qu'il 
a  difperfées  lui-même^iveeart  dMs  un 
^and  notxtb^  de  vdtttiti^ ,  afin  ^'el- 
les fièflètit  moins  feafibles  ;  mais  «qui 
éufft  réunies  ,   (é  d<^Aent  un  jenir 
tttcud ksuties  aux  autres  ,  ^•cemme 
aidant  de  ^tie&  d'un  f/ftême  fuivi  ; 
iMosnt  wa  tout  firappant  ^  te  un  corps 
d'én^ttr^au^  <>omf^lçt  que  ^^elai  de 
le  Tosmeux  da^is  (on  Année  Chrkieft- 
M'y  ^  <»\\Â  àt  Queéiel  ,  dans  fes 
^^^mions  Mor4sUs.  KDn  'v<t»Ta  la  firim 
^    feùi  te  lettre  -/ ,  lori<^u*il  s'agira  éc^ 
ifo/lrvSûH<ar4u  mâcM  Abtear.^ 
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ESSAI  du  nouyçftuComc 
mire  rOyt  ^  ou  les  Enluminures  dà 
Jeu  de  la  ConJlitutiçîK  Uc.  ptétar^ 
Poëfis  erit,  1711.  ib  8^  fam  nom 
d'Auteur  &  de  Ville. 

L* Auteur  de,  cette  Satyre  inlipide 
annonce  au  public  quavapt  la  fin  du 
iîécle  la  Coi^ftitutioa  l/nigenitus  ne 
fera  regardée  que  comipe  un  conte  de 
ma  mère  VOye»  .  .  i     . . 

Quelque  fades  que  foienc  les  plai-» 
fanteries  dont  fon  Libelle  eft  femé  d^M 
iout  à  l'autre ,  'il:  prétend  .le$  juûiîier 
par  Texemple  des  Irçnées ,  des  Juftins, 
des  TertuUienSy  des  Baûles^  &  de 
Dieu  lui-même.' 

Mais  comment  jufti&era-t-il  l*inlb^ 
lent  mépris  avec  lequel  il  parle  àos 
£vêques  f  Que  les  Eveques.  y  dit*il  ^ 
Je  deshonorent  tant,  qu" ils  voudront  par 
des  mœurs  toutes  mondaines  >  ^ous 
leur  ferons  éprouver  f  fi  nous  fç  ayons 
nous  tairem  Puifquc  la  lâcheté  y  rintje^ 
rit ,  V ambition  y  le  fakx  honneur  & 
r entêtement  leur  font  facrifier  les  an-* 
ciens  dogmes  de  VEglife  &  les  plu^s 
faintes  loix  y  Tio^s  ne  croirons  pas  les 
refpeSer  trop  pe(t ,  fi  nous  réy^loi^ 
toute  leur  turpitude.  Luther  &  Calvin 
ont41s  jamais  plus  outragé  les  oingts  du 
Seigneur  ? 
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Dans  la  4euxiéme  gc  troifiéme  Eiv 
luminure  on  traite  la  BuUe  Z^/2i^em/«5 
de  monflrutuft  &  dû  ridicuUi, 

Dans  la  quatrième  ('{)agp  i8.  )  ort 
franchit  tout^  lés  bornes  dû  refpeft  & 
de  la  pudeur  i  en  parlant  de  Louis  le 
Çrand, 

Dans  la  onzième  on  dit  que  ce  Prin- 
ce perfébuta.  durant  plus  de  foixante 
ans  le  phantôme  du  Janfénifine. . ,  que 
k  Conftitution  ne  doit  fes  progrès  qu*à 
la  violence  ;  que  la  cônfternation'dc 
Paris,  au  bruit  de  l'acceptation  du 
Cardinal  de  Noailles ,  égala  celle  de 
la  Ville  de  Troye  prife  par  les  Grecs. 

On  lance  les  traits  lés  plus  piquants 
contre  ce  Cardinal  ;  on  dit  qu'il  avoiâ 
appelle ^n  vrai  Nicodéme ;  qj^itn* avait 
que  des  -volontés  ambulantes  ;  que  fa 
bonté  dégénérait  enfoiblejfe.  On  Tap 
pelle ,  la  reculante  Eminence,  On  por- 
te l'impudence- jufqu'à  nommer  Clé- 
ment XI.  Jean  Dejvigms  y  par  une 
groflîére  âllùfiôn  à  la  Bulie  f^ineam 
DominiSabbaoth,  (  ï-^.  Enluminure.) 
On  lance  contre  lui  anathéftie  fur  dna^ 
thème.  On  attaque  là  perfonne  fkcrée 
du  Roi  (15.  Enluminure  )  &  on  an- 
nonce que  (îles  Lecijres  de  Cachet  fub- 
fiftent  j  ençotè  '  quoique  -  tems  ^  t  Rtmé 
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jpublierafans  obfiacU  mille  décnts  An* 
ii^hreticns. 

Aînjfi  parlent  ,  abfi  écrivent  ces 
]K)cnmes  qu'on  veut  faire  pafier  pour 
ks  plus  beaux  efprics  &  pour  les  plus 
laints  perfonnages  qu'il  y  ait  dans 
VEgliTe. 

Ce  Libelle  fot  €<»idaiDné  a  Arras 
par  une  faxtence  de  TOfiicialité  le  1 7^ 
Juin  1726.  comme  rc^^/i  dt  Principes 
&  de  Prop^fitions  erronées  &  fchifma-* 
tiques  ,  d" injures  &  de  diffamations 
eontre  la  mémoire  de  deux  Papes  rej^ 
feUabUs  9  &  les  PreUes  les  plus  qua-* 
lifies  de  tEglife  ,  &  n^ ayant  pour  but 
que  de  renouveler  des  erreurs  c^ndam^ 
nées.    « 

ESSAI  d'un  ParaMe du  tems 
de  JefuS'Chrifi  &  des  nâires  ,  pour 
firvir  d*infiruSion  &  de  eonfolation 
dans  les  grandes  épreuves  au  miUeu 
defquelles  nous  vivons  ^  in  1  ^.  Par  un 
Anonyme  y  175e. 

,  Ce  Libcdle  eft  condamnable  à  tous 
égardj.  On  n'y  trouve  prefquequc 
des  chofes  repréhenfibles.  Mais  ce 
qui  abibf be  ^  pour  ainfi  dire  ^  toute 
tind^natîon ,  &  ce  qui  fiiit  frémir 
d^orreur  ^  pour  peu  c^on  ait  ds  Ré«« 

Ij^on y  c'ejQ:  le^aUele  iin]^&bk& 
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{shànatoire  qu'on  oTe  y  faire  des  mira- 
cles de  Jefus-Chrift  avec  çevx  du  Dia*» 
cre  Paris.  Les  CatMi^^  reprochent 
^Qx  Janféfiifléis  d'ecre  la  caufe  du  liber* 
ûoage  y  de  l'incrédulité  &  de  l^irréli- 
gion  qui  régnent  en  France  :  il  ne  faut 
çpL^nn  pareil  trait  pour  juAifier  cette 
accufaticm.  L'Auteur  des  Nouvelles 
ËccléfiafUques  a  avancé  au0i  la  soêmci 
mpiété. 
ESTAMPES  Janfémfiês. 
Il  en  eil  des  Efiampes  'comme  des 
livres  duTatti  :  on  ne  peut  les  garder 
fans  fcandale  ^  ou  &ns  péril  de  féduc- 
tion, 

N'eil-ce  pa^  en  èfiet  un  véritable 
fcandate  ,  que  de  paroitre  honorer  les 
iiérétiqu(S ,  de  conferver  avec  foin  leurs 
ponraits  ^  de  les  étaler  dans  une  chani* 
bce  avec  alTeâation^  de  les  pkcer  avec 
diftinâtion  dans  des  cabinets ,  dans  def 
Bvres  ,  dans  des  Oratoires  ?  N'éft-ce 
pas  sTexpofer  à  en  concevoir  fol-même 
nue  idée  avantageufe  ,  que  d'avoir 
Ëms  cejSe  devant  les  yeux  cet  air  dé^ 
vot  ,  ces  attitudes,  hypocrites  qu'on 
kar  donne  dans  leurs  tableaux  ;  que 
de  lire  {  peut  être  d'abord  avec  iiidif* 
lerence  ^  mais  enfuite  avec  goût  )  ces 
ffifei^oiis  poxnpeufes  &,  féduîiknt^ 
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dont  Pefpfit  <le  menfonge  a  décore 
}e\irs  Images. 

On  peut  ^  il  eft  vrai  y  garder  chez 
foi  fans  danger  les  figures  de  Luther  , 
de  Calvin ,  de  Bucer ,  de  Melandhon  , 
&c.  parce  qu'en  France  un  Catholique 
ne  fera  pas  aifément  foupçonné  ni  de 
refpeder  ces  Novateurs ,  ni  d'adhérer 
à  leur  Doârîne.  On  peut  même  fans 
confêquence  avoir  dans  fa  maifon  le 
portrait  de  Mahomet,  celui  d'Arius 
ou  de  Neftorius. 

Mais  il  n'en  eft  pas  ainii  des  repré- 
fentations  intéreffantes  de  Baïus  ,  de 
Janfénius ,  de  S.  Cyran ,  d'Arnauld  , 
de  Quefnel ,  de  M.  Colbert  Evêque  de 
Montpellier,  de  M.  Soancn  Evêqne 
de  Senez  ,  de  Paris ,  Sec.  Comme  ces 
dangereux  perfonsages  ont  été  les 
Coryphées  de  la  Sede  qui  infeile  au- 
jourd'hui ce  Royaume ,  &  qui  ne  cefle 
de  les  préconifer ,  il  n'eft  plus  poilible 
que  l'on  foit ,  ou  que  l'on  puiflfe  pa* 
roître  indifférent  à  leur  égard.  Il  faut 
ou  les  regarder  comme  des  prodige» 
de  lumière  &  de  courage  ;  ou  comme 
des  hypocrites  entêtés  ,  qui  ne  fe  font 
rendus  fameux  que  par  leurs  attentats 
contre  toute  autorité. 

Si  donc  on  voit  leurs  tableaux  pccu^^ 
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pet  dans  un  appartement  une  place  ho* 
iiorable ,  on  a  droit  de  conclure ,  que 
leur.dodrine  auffi  bien  que  leur  per- 
iom^  eft  cheire  à  celui  qui  leur  fait  cet 
honneur  ;  &  que  s'il  les  regardoit , 
iélon  fbn  devoir  ,  cpoune  les  ennemis 
de  Jefus-Chrift  &  de  fon  Eglife ,  tels 
<p*ils  ccoient  ^n  effet ,  il  ne  balanceroit 
pas  à  lacecer  avec  indignation  &  à  jet* 
ler  au  &u  fiyec  horceur  ce^  fcandaleux 
portraits. 

Il  réfUlte  de  tout  teci  que  les  Supé- 
neurs  ,  Confefleurs  &  Direâeurs  font 
flon-feul^iient  oWigés  d'enlever  à  leurs 
inférieurs  ou  à  Jeurs  pé^itens  les  lîvresr 
&  les  écrits  Japféniet^cjnaiS'- qu'ils 
iloivent  auiîi  tirer  d®-  leurs  mains  les 
Médailles ,  les  images ,-  &  les  Eûam- 
pes,  qui  fopt  contraires  à  la  poi  Sç  qui 
peuvent  être  favorables  au  Jahlenif^ 
me. 

Au  reije^j^  nojis  qc  ^rons  pas  ici 
l^énumàracion  -d^-  toutes*  lç$  Eftampeif 
impies  &  extravagantes  dont  le  Parti 
a  iocndé'  la  France*  Nous  notis  borne- 
Tons  à  en  rapporter  quelques  exemples, 
poïXT  en  inl'pirer  une  iufte  horreur* 
Dans  l'une ,  qui  repréfentoit  l'entrée 
du  Nonce  à  Paris ,  on  a  placé  un  dé- 
mon fur  l'impériale -de  foh  Çaroflfe^ 
Tome  II.  E 
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Dans  une  autre ,  à  Poccafiôn   d'iili 
Mandement  de  M.  de  Vintimille  Ar- 
chevêque de  Paris  qui  fut  fupprimé 
par  le  Parlement ,  on  a  dépeint  les 
Magiftrats  aflen^blés  ,  des  langues  de 
feu  difperfées  for  leur  tête ,  &  le  dia- 
Hc  qui  tient  dans  ces  grtfffô  le  Mande- . 
ment  du  Prélat  &  qui  l'emporte  eh 
ciifer.  'Dans  une  troifiéme  ,  le  démon 
<  car  <:*eft  le  pcrfehnagè  que  ces  Mei- 
lleurs emploient  le  plus  volontfers  } 
tente  J^fus-Chrift  datis  4e  défert ,  & 
lui  préfente  la  Bulle  Unigtnieus.  Datfe 
une  quatrième  le  Pa'pe  Ctément  XI.  eft 
porté  en  enfer  par  les  Prélats  &  \d% 
Doâfeurs  Cathdtiqucs.    Eh  un  mot^ 
Ton    pett  dire  ,  fons-  exagérer ,  cpt 
fes  Calvinîftes  &  lés  Luthériens  dam 
leurs  plïis  violens  tranfpérts ,  n'ont  ja-- 
mais  pouffé  pkrs  loin  la  folie ,  rrhdé- 
cence  &  l'inipiéré. 

Ê  TJ  T  prient  ^tla  Faculté  de 
l^aUvain  ,  tn  tr&îs  Lettres.  A  Tf enmx^ 
^701. 

Cet  Oùvra^  imprimé  -à  feruxellèy-, 
&  noB  pas  à  Trévoux ,  a  été  condam- 
né par  Clément  XL  On  s*y  déchaîné 
avec  fureur  contre  l*EgKfe  ,  on  htt 
ravit  le  pouvoir  d^exiger  la  créance 
d  un  fait  dodrifial ,  &  on  y  ttaite  Ife 


I 
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^Rofenirme  de  vain  phamooie ,  d'imam 
Ration  &  de  pure  chimère. 

ET  HIC  A  amorisjîvt  Thcûhgim 
SanSàrum^ 

La  Marafe  de  la  cbatiré ,  ou  la 
Théologie  des  Sainîs,  i 

Par  U  P.  Htnry  de  S.  Ignace  ,  Ex' 
frovmcial  4Ùs  grands  Carmes,  jû  LiegCp 
17^9.  J.  vot  in-folio. 

Le  P.  Henry  de  S.  Ignace  reaou- 
vd\t  ds^^  cet  Ouvrage  le  Baïanifnie 
&  le  Janféniline.  11  y  avance  cette 
Pxopofrtîon  candatnnée  dans  Baïus  : 
Pkùsfejfkorum  n/irtutcs  Jhm  v'uin» 
Dans  tout  le  ieccmd  vokune  il  établie 
la  conEtpatibilité  de  la  iiéceâité  frelon- 
taire  avec  le  libre  at4>ftre,  Ilfe  dcclarp 
hautement  pcnir  la  Bsopoiiticm  héréti- 
vpi^Âc  M.  Arnauld  :  il  dit  qu'on  a  vu 
éams  S.  Pierre  un  jufle  à  qui  la  graqe 
A  manqué,  il  cite  avec  iloge  les  Réfle*' 
3dons  vMorales  de  Quefneï ,  &  dl  ofe 
^re  9  que  la  condamnation  de  ces 
«lêmes  &éiBeià«H$  a  été  Vâffet  d'u^c 
jcabale. 

Quelque  'tnal  écrit  que  ïbit  cet  Ou- 

4|^Bge  y  le   Parti  hiî  prodigue  les  plus 

^ands  éloges.  Mais  les  Pères  Carmes 

en  ont  jugé  bien  différenameut.    Ils 

Vfmi  fait  ré^  ter  par  un  figavant  Aupeur 

E  i| 
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de  leur  Ordre  ;  ils  Tont  dénoncé  enx- 
mêmes  ;  &  ils  difent  dans  leur  dénon* 
ciation  qu'ils  n'ont  pu  le  voir  fans  hor- 
reur. 

^  Le  I^ivrè  a  eu  le  fore  que  fouhai- 
toicnt  CCS  Religieux  zélés.  Il  a  été  con- 
dainné  par  le  S.  Siège  &  par  l'Arche- 
vêque  de  Cologne  ;  &  il  a  été  fuppri- 
vné  par  le  Parlement  de  Paris. 

ÉTRENNES  &  avis  charitA'^ 
blés  à  MM.  les  Inquifiteurs^pour  l'an* 
née  1700* 

Les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
2V1alines  oQt  défendu  la  ledure  de  ce 
Libelle  fous  les  peines  de  droit. 

ÉTRENNES  Janjenijles  ,  ou 
Journal  des  principaux  faits  de  VhiJ^ 
toire  du  prétendu  Janjénifme  depuis 
fon  origine  ,  6*  des  miracles  opérés  par 
Cintercejjion  du  Bienheureux  Paris , 
€n  forme  d^Almanach  pour  Vannét 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de 
Vjibrégé  Chronologique  y  é'f.  Tom.  x. 
pag.  I. 

On  parle  ici  des  perfonnes  les  plus^ 
refpeftables  avec  une  liberté  &  une 
effronterie  que  Théréfie  feule  pç^ç  inf 
pirer. 
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JSf^ÉQl/E  (V)  de  Cour  op^ 
fofeà  CEvêquc  Apojtoliqut.  Premiiir 
Entretien  fur  l'Ordonnance  de^^fE- 
vêque  d'Amiens  contre  la  traduâion  du 
Nouveau  Tefiament  enfrançois  ,  im^ 
primé  à  Mons. 

Cet  Entretien  eft  daté  du  z,  Jânviet 
1674. 

Item  ,  StcondEntretien  du  9.  Jan- 
\âer  de  la  même  année.  Brochures  in 
4^  l'une  de  50. l'autre  de  j  i. pages.  Il 
y  a  fîx  Entretiens  dans  l^édition  in  1 1, 
en  1.  volumes.  A  Cologne,  1681. 

'  Rien  n'ell  plus  méprifable  en  foi , 
ni  plus  injurieux  à  TEpifcopat  que  ces 
Entretiens.  L*Abbé  qui  y  jolie  le  lôlê 
principal,  trouve  fept  nullités  dans 
^Ordonnance .  de  M.  d* Amiens. 

La  première ,  Parce  qu'elle  ejl  ima* 
nie  d'un  Evéque  qui  a  pajfé  de  VEvê-' 
ché  de  Glandeves  à  celui  d*  Amiens. 

\j3i  féconde  ,  Parce  qu^elle  ne  mar^^ 
que  dans  le  Livre  aucun  endroit ,  fuf 
lequel  porte  la  condamnation. 

La  troifiéme  ,  parce  qu'elle  fait 
mention  ai  un  Bref  du  Pape  contre  la 
traduction  de  Mons  y  lequel  efl  peut- 
être  nul.  Or  expofer  un  Bref  du  Pape 
aux  doutes  qu'on  doit  avoir  de  fa  virî^ 
ti&defa  validité  y  c*eâ  une  conduite 
injurieufe  à  fa  Sainteté.  £  iij 
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La  quatrième,  parce  qii'dle  çll 
injurieufi  au  Roi ,  qui  à  la.  vérité  a 
Supprimé  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  la. 
tradodlion  de  Mons,  mais  fui  dtpuis  et 
d^nni  la  paix  à  us  Mtffiturs. 

La  cifiquiéine ,    parce  qu'elle  ef^. 

injurieufi  à  tous  U$  Evtquis  de  L'Egll* 

Je  y  la.  tradudion  de  Mons  ayant  été 

approuvée  j>ar  M,  l*£véque  de  Namur 

&  M,  l*  Archevêque  de  Cambray. 

La  Jfixiéme ,  parce  qu'elle  efl  ti^ 
jfuraire  &  précipitée.  M.  d'Amiens 
n'ayant  peut  être  pas  lu  Cjérrét  dm 
Confeil  &  le  Bref  du  Pape  doits  il 
parle. 

La  lepriéme ,  parce  que  dans  cctce 
Ordonnance  il  eft  dk ,  que  les  tradtâc^ 
lions  de  VEcritwre  Sainte  imprimées 
fans permiffion  font  dangertufes.  D'où 
il  faut  conclure  que  la  traduâion  de. 
Mons  que  condamne  M.  d'Amiens^ 
ayant  été  imprimée  avec  permiflion  ^ 
l'Ordonnance  fe  contredit  elle-même. 

Tout  le  refte  de  ce  Libelle  eft  un 
i&ifiu  de  raifonnemens  de  la  même  for- 
ce ^  toujours  exprimés  de  lar  manière  la 
plus  indécente. 

L'Auteur  eft  le  fameux  M.  le  Noîr^ 
Prêtre  d'Alençon  ,  Théologal  de  Sécz 
qui  en  punition  de  plufieurs  fatyres 
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fu^  avoic  ceoipefées  y  fut  mfbrmé 
par  ordre  da  Rot  dans  k  Château  dç 
Kafltes  pquf  le  refie  4e<.f€&  jours.  I|. 
yxQouruc  le  zi«AvrU  xii9.z.  dan^la 
7cc.  aimée  dq  (on  âge^ 

EXAMEN  delà  cûnduifùdts 
RUigitufcs.  d^foruSif^yM  ^  toujchant 
Ufignaturc  du  fait  de  Janfinius  j  fi^ 
Un  Us  rigUs  dt  PEglifi  &  de  la  Mo^» 
raie  Çhrctienm  ;  à  Paris^  1 664. 

Voyez  ci-après  ce  que  nous  diroaç 
for  le  Faàum  pour  la  Réliffe^fes  d^ 
Fon-RoyaL 

E  XA  ME  N  d€.  la  Cçnjtimtion  , 
&c.  fclon  la  méthode  dçs.  Giamétres^ 
Première  Diffcrtaiion  ,  contenant  des 
maxinus.  générale^.  ia*i2,.  P^^g^^  ^7* 
en  Février  vj  1 4. 

L'Avertiffameat  qui  précède  cette 
anonyme  Diflejîiaâon'  ,  t&  u»  ^Jî^s 
d'inve£tives  contre  1^  Cour  de  Rome , 
contre  les  Jéfuites  ,  contre  l^s  Cardi- 
naux 9  furtôui  contre  le  Cardinal  Fa- 
bronî  ,  &  çcmtre  l§s  Evêques  ortho- 
doxes. On  vient  enfuiie  aux;  louanges 
du  Livre  de  Q^efoel  ,1  §c  on  a  b  front 
de  dire  ç^pend^fiè  4P-  am  ce  Livre 
a  ui  lu  nvee  C approbation  des  plus 
grands  Evéqms  de  France ,  &  Pédlfi^ 
nation  génk^e.  4is  Pafieurs  ^  d^ 

E  iiij 
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peuples  (  p.  XI.  )  quoiqu'il  eut  ééja 
jété  condamné  &  à  Rome  &  en  Fran- 
ce ,  ainfi  que  nous  Tavons  dit  ailleurs. 
Le  prétendu  Géomètre  ,  après  quel- 
ques préliminaires  fore  inutiles  ,  atta- 
que C  P-  9»  )  ^^^  condamnations    in 
globo  ,  par  ce  raifonnement  abfurde  , 
&  cette   façon  de  parler  infolente  : 
Qui  fi  ckargcKa  de  /aire  la  dijlribu^ 
tion  des  qualifications  énoncées  ,    & 
qui  démêlera  te  cahos  ?    Ou  le  Pape 
lui-mime  a  paie  démêler  ^  ou  il  ne  Vtt 
pu.   S* il  Va  pu  ,  que  ne  Va-t-il  fait  ? 
S* il  ne  Va  pu  ,  qui  le  pourra  ?  L'A- 
nonyme rfa  pas  vu  qu'un  Huffite  aura 
droit  de  tenir  le  même  langage  fur 
le  Concile  de  Confiance  ,  puifque  ce. 
Concile  Œcuménique  a  employé  pour 
la  condamnation  de  Jean  Hus  ,  la 
même  forte  de  cenfure  dont  s*eft  fem 
Clément  XL  contre  Qiiefnel.    Il  n*a 
pas  vu  qu'en  excitant  f  p.  1 3 .  )  ^^ 
Mâgiftrats  à  attaquer  la  Bulle  Unige- 
niius ,  parce  que  la  cenfure  qu'elle 
porte   eft   générale  ,  &    n*applique 
point  les  qualifications  ,  il  foulevoit 
par  conféquent  les  mêmes  Magiftrats 
contre  le  Concile  de  Conftance ,  dont 
la  cenfure  contre  Jean  Hus  eft  pré»- 
cilément  dans  la  même  forme. 
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Tout  le  refle  du  Ubelle  n*eft  pas 
moins  méprifable.  Tout  y  porte  i 
faux;  le  jargon  Géométrique  derAu- 
teur  n*éblouit  perfonne.  Ses  maximes , 
fes  corollaires  ,  fes  réflexions  ,  fes 
exemples  ,  tout  annonce  un  Ecrivain 
peu  fenfé,  lequel  ou  avance  hardiment 
les  principes  les  plus  faux  ,  ou  s'il  en 
pok  de  vrais ,  n'en  tire  que  de  faufles 
conféquences.  Cet  Ecrivain  eu  le  P. 
Fidien  La  Borde  ,  mort  à  S.  Honoré 
le  5.  Mars  1748,  âgé  d'environ  68. 
ans.  Voyez  l'article  du  Témoignage 
de  la  viritL 

EX  A  MEN  des  préjugés  de  M. 
Jur'uu  9  par  VAbbé  Richard  ,  1701, 

C  eft  encore  ici  le  P.  Gerberon  , 
dont  POuvrage  eft  femé  d'erreurs  ca- 
pitales ,,  fans  compter  les  traits  inju- 
rieux qu'il  y  lance  contre  PEglife ,  & 
contre  le  S.  Siège. 

EXAMEN  Libelli  eut  titulus 
efi.  Propofitiones  excerptx  ex  Auguf- 
tino  Rev.  D.  Cornelii  Epifcopi  Ypren- 
fis ,  quae  in  fpecimen  exhibentur  fux 
Sanditati. 

Examen  du  Libelle  intitulé  : 

Propofitîons  extraites  de  TAuguIlirt 
dejanfénius.  ALouvain  1646,        * 

Cet  Examen  fit  été -condamné  par 

Ey 
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un   Décret  de  Rome    le  23.   Avril 

*  EXAMBN  Tkéologiqm  de  PInf 
truSÎQn  Pafioralc  ,  approuvée  dans 
l^AffcmblcA  du  CUrgé  dA  France  ,  & 
propofie  à  tous  les  Prélats  du  Royaur 
me  pour  V  Acceptation  &  la  Publica^ 
tîan  de  la  BulU  de  N.  S^  P*  le  Papt, 
Clément  XJ.  du  S .  Septembre   1 7 1  j» 

171;. 
Cet  Ouvrage  eft  en   trois   ternes» 

L*Autei|r  eft  M,  Petic-pied ,  mort  aa 

commencement  de  1747. 

Le  P.  Honoré  de  Sainte  Marie  ^ 
Garme  déchaulïe  lui  a  répondu  par 
quatre  tome»  de  di^cultés  qu'il  lui  a: 
propoféea  ;.  &  il  lui  a  démontré  qu'il 
Soutient  les  cinq  PropoJfitions  de  Jan- 
fénius  ;  &;  qu'il  a  réalifé  le  pfrétendtt 
fantôme  du  Janfénifme. 

Rien  n'égale  le  ftile  mordant  & 
cha.gFin  de  Petit- pied-  Son  Ouvrage 
ed  un.  Diâipnoairjs  d'injures  &  de  ca<- 
iomnies.  On  np  fçait  s'rl  n'a  pas  fur- 
jaffé  -dans  cette  forte  de  littérature 
odieufe  &  infamante  ,  les  Z©ïles  ,  les 
Scaligers ,  &  les  Scioppius  de  Port- 
JLoyal.  Voye^  T.  i.  p.  x.  x.  4.  j,  6^ 
M-  9S>97*  5,8.  &c. 

Ou  dk  que.  M^  Petif -pied  compoià 
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cet  Ouvrage  eri.  Hollande ,  foqs  lç$  ^ 

ye«x  du  P.  QuefneU 

H  débute  en  cçs  termes  :  Si  on  ne 
ytiu  donner  unt  plus  }uftt  idée  de  l^ 
ConfiitutijQn  du  "i^   ^eptemkre    ijij.   T.   r, 
qutn  difant  quotité  renverfi  les  nor^^*  '• 
,    lions  communes    de    la  Religion  &  P*    ** 
dtla  Théologie  Chrétienne  ;  on  ne  peup 
mieux  caraSérifir  t'In^uâion  P^/fo^ 
raie  approuvée  par .  40.   Evêques,  de 
Franco^  ^  qu^tn  difant  qu^elle  choque 
toutes  le^  règles  du  içnfins  >  deVi-^ 
quité  &   de  la  konne  foi. 

Tel  çft  le  jugem^n^  que  ce  témérai- 
re Ecrivain  ,  affis  fbx  la  ch^re  de  pef- 
tilence ,  ^  prononcé  contre  tes  deux 
objets  dignes  dq  la  vépération  de  tous 
Içs  fiécles ,  par  les  grandes  lumières 
qtfils  répabdent  ,  par  les  Dogipes 
qu'ils  afFermiffent,,  &  par  les  erreurs 
qu'ils  condamnent. 

L^exâmen'Tliéologique  a  été  cen^ 
furé  par  le  fuffrage  de  près  de  3  o. 
Evêques  en  1 7 1 7-» 

EXERCICES  de  Piété  pour 

le  renouvellement  annuel    des    trois 

CohfecraKions  du  Baptême  ,  de  la  Pro^ 

^fijjîon  Réligieufe  y    &  du  Sacerdoce. 

A  Paris,  1694. 

On  xecqnnôît  '  ici  les.  maximes  èo 
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TAbbé  de  Saint  Cyran  ,  que  per- 
fonne  tf  a  peut  -  être  plus  fidellemeiïc 
fuivies  que  Quefnel,  Auteur  de  cçt 
Ouvrage* 

EXE  R  CI  CE  de  Retraite  en 
faveur  des  En/ans  qui  Je  difpofent  à 
faire  leur  pren^iere  Communion.  A 
Paris,  chez  Sebaftien  Mabre  Cramoifî^ 
1688. 

Sans  nom  d'Auteur  >  ni  Approba- 
tion ,  ni  Privilège. 

Uefprit  du  Janfénifme  règne  dan$ 
tout  cet  Ouvrage  :  L'inftrudion  qui 
cft  à  la  fin  fur  la  kfture  de  TEcriture 
Sainte ,  n'a  pour  but ,  que  de  la  met- 
tre entre  les. mains  de  tout  le  nf^onde. 

Page  165.  Lorfquon   n^a  pas  u» 
commencement  d^ amour  de  Dieu   do- 
minant {  quel  jargon  )  on  ne  peut  être 
jujlifii  ni  avec  le  Sacrement  ,    ni   de 
quelqu*autre  maniire  que  cefoit. 

Le  Clergé  de  France  demande  un 
commencement  d'amour ,  mais-  il  11c 
réunit  pas  comme  1* Auteur  ces^  deux 
termes  qui  paroiflbienc  incompatibles, 
un  commencement  uf'amour  dominant. 

Pag.  16^.  Quand  on  n* a  pas  au 
moins  un  commencement  d*" amour  dt 
Dieu  dominant  y  V amour  de  la  crtatù- 
Te  domine  niceffaîrement  dans  le  cxur^ 
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Cela  revient  à  la  Propofition  con- 
damnée ,  &c. 

Page  11  j.  Si  vos  aSions  n*ont 
point  été  faites  dans  la  vue  de  Dieu  , 
&  pour  fa  gloire  9  elles  ont  été  faites 
poiJLT  la  créature  ^  &  ce  font  autant 
de  péchés.  Il  s'enfuit  de-  là  évidem- 
ment que  toutes  les  aftions  des  Infidè- 
les font  des  péchés.  Propofition  con- 
damnée. 

EXE  R  CI  CES  du  Pénitent  , 
avec  des  règles  &  des  maximes  fur  la 
pénitence  ,  &c.  1757.  chez  Pierre 
Wite  ,  rue  S.  Jacques  ,  à  l*Ange-Gar- 
di  en  ,  près  S.  Yves. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  plu- 
fieurs  Propofitions  répandues  qui  ren- 
ferment le  plus  pur  venin  du  Baïanif- 
me,  du  Janfénifme  &  du  Quefnel- 
lifme. 

On  y  lit ,  à  la  page  478.  dans  une 
cfpèce  d*Hymne ,  ces  quatre  Vers  re- 
marquables. 

Ceux  qui  vont  à  Jefusfc  plaindre  , 
Sentent  leurs  maux  fuir  à  fa  voix  y 
Mais  que  la  rechute  ejl  à  craindre  /  i 

//  n'en  guérit  aucun  deux  fois.  \ 


Les  Nôvatiens  ,  les  Montaniftes  ^ 
porterent-ils  plus  loin  le  bla^hêmd 
contre  la  divine  miféricoxde  f 
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Que  d^erreurs  ne  débite  pas  le 
même  Auteur  fur  la  flabilité  dt  la  ]uf^ 
ticù  Chrétienne  \  \\  décide  hardii»enc 
qu'il  faut  recoanoîcFe  dans  l'homme  ^ 
quand  une  fois  il  a  qté  juftiBé  ,  une 
efpéçe  d*impecçabilicé  qu'il  appelle 
Morale.  11  reconnoît  à  la  vérité  que 
le  jufte  peut  ablbluoxent  décheoir  de 
rétat  de  juilice  ;  mais  en  même  tem« 
il  prétend  que  parmi  ceux  qui  ont  été 
véricahkmenc  çtaJblis  dans  cec  heureux 
état  de  juflice  ,  très-peu  le  perdent 
par  le  péché.  D'où  il  infère ,  que  de 
tous  ceux  qui  retombent  ^  il  n'en  eft 
prefqu*aucun  dont  on  puifle  dire 
qu*il.ait  été  réellement  juftifié  ,  & 
fincéremenc  converti.  A  Tentendre, 
quiconque  ayant  reçu  Tabrolution,  re- 
tombe dans  le  péché,  même  rare- 
ment  ^  même  une  feule'  fois  y  & 
longtems  après  avoir  été  abfous  ,  n^a 
aucun  fondement  folide  de  croijre 
qu'il  ait  été  juftifié  par  U  vertu  du 
Sacrement  de  Pénitence.  Or  s*expri- 
TOQX  ainlî  fur  la  ftabilité  de  la  jufttce  , 
ja*eft-ce  pas  fe  rapprocher  beaucoup 
du  langage  des  Calviniftes  ? 

Pour  appuyer  fon  rigorifme  défef- 
pèrant ,  il  abufe ,  comme  les.  Pro^ef- 
t9m  de  certains  t^xteâ  de  récriture  ^ 
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caitr^autres  de  ces  paroles  de  S.  Jean  : 
Omnis  qui  naïus  tjt  ex  Dca  ^  ptcca-- 
mm  non  fadt  ,  qu'il  traduit  ainfi  .• 
Celui  ^i  eji  ni  de  Dieu.  ,  ne  péchc 
plus. 

Suivant  le  xaèxnQ  Ecrivain ,  la  con- 
verfion  fincère  des  pécheurs  ell  un 
effet  de  la  feule  main  toute-puiffante 
de  Dieu.  (  page  $7$*)  C*eft  exdure 
toute  coopération  de  l'homme  à  ia 
piftification  ^  &  renouveller  la  vingt- 
cinquième  Proportion  de  Queihel  : 
Dieu  éclaire  rame  &  la  guérit  a^^i^ 
bien  que  le  corps  par  fa  feule  voloniL, 

EXERCITATIONES  Hif 
mic^  y  criùcœ  9  polemica  y  de.  Chrifio 
tjufque  Virgine  Matre  y  in  quibus  Juv 
dêorum  errores  de  promiffojibi  Liber 
ratore  >  ,  noya  nuthodo  refelluntur  ; 
Chnfiians  Religianis  Myfleria  omnia 
ad  ceruun  Hifiarue  fidem  exiguntur  ^ 
explicantur  ^  definiuntur ,  habita  ij^ 
jlcademid  Baiifttdme  à  Fratre  Hya^ 
àntha  Serry* 

Diflèixations  hillbriques.  ^  critiques^ 
polémiques  ,  fur  J.  C  &  la  Sainte 
Vierge  (a  Mèxe  ;  où  ton  réfute  avec 
tiae  nauvjelle  méthodç  les  erreurs  dœ 
Juife  au  fu)et  du  libéraieur  promis  j^ 

Vpa  e^p%œ.  \  Vxwi  éclâtfi^ic  câOk 
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formémenc  à  l^Hiftoire  tous  les  my Hè- 
res de   notre  Religion  ,   prononcées 
dans  rUniverfité  de  Padouë  ,  par  Qer 
Frère  Hyacinthe  Sôrry.  Vcnttiis  17 1 9. 
apud  Joannem  Malachinum. 

Le  P.  Serry ,  Jacobin  ,  eft  né  à 
Toulon,  &  fut  Profeffeur  dans  TU* 
niverfité  de  Padoue.  C'eft  lui  que  lé 
P.  Daniel ,  Jéfuice  ,  a  combattu  avec 
tant  d'avantage ,  &  contre  lequel  il 
a  écrit  des  Lettres  qui  ont  eu  tant  de 
fuccès. 

Les  Differtations  hiftoriques  &  cri- 
tiques du  P.  Serry  ont  été  condam- 
nées par  un  Décret  du  S.  Siège  du  i  !• 
Mars  1711.  comme  contenant  plu- 
sieurs chofes  téméraires ,  fcandaleufes, 
pernicieufes  ,  injurieufes  aux  plus 
îaints  &  plus  célèbres  Ecrivains  de 
TEglife  ,  comme  offenfant  les  oreilles 
pieufes ,  &  tendant  à  pervertir  les  (im- 
pies fidèles. 

EXHORTATION  à  ta 
LeSure  Sainte  ,  fur  tout  à  celle  du 
Nouveau  Tejiament.  17 18.  Brochure 
in- 12.  pages  8o, 

L'Eglife  n*a  jamais  permis  que  les 
Saintes  Ecritures  fiiflent  mifes  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  Elle  à 
çrainc  ayec  raifon  les  abus  qu'on  ca 
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pourroic  foire  ;  &  pour  empêcher  quô 
la  foi  des  fimples  ne  fut  pervertie  pat 
des  verfions,  ou  infidellcs  ,  ou  ac- 
compagnées de  notes  erronées  &  fé- 
duifantes ,  elle  a  voulu  qu'on  ne  con- 
fiât les  Livres  Saints  qu'à  ceux  pou» 
qui  Pon  n'avoit  rien  de  pareil  à  ap- 
préhejider. 

Mais  en  même  tems  que  guidée  par 

fon  Divin   Epoux  ,   l'Èglifc  prenok 

une  fi  fage  précaution  pour  conferver 

dans  fes  enfans  la  pureté  de  la  foi  *, 

les  Hérétiques   au  contraire  animés 

d'isn  tout  autre  efpric ,  n'ont  rien  eà 

plus  à  cœur  que  d'obliger  les  fcmme^^ 

les  enfans  ,   la  populace   à  lire  les 

Ecritures  ;  perfuadés  qu*à  la  faveur 

des  endroits  obfcurs  ,  difficiles  &  myf- 

térieux  ,  qui  s^  tenconttent ,  &  qu'ils 

cxpliqueroient  à   leur  manière  ,    ils 

pourroient  aifément  faire  gUffer  dans 

les  efprits  &  dans  les  cœurs  leurs  fenti- 

mens  erronés. 

Ceft  de-là  que  font  venus  la  Bible 
de  Genève  ,  les  Pfeaumes  de  Marot , 
la  Tradudion  de  Mons ,  celle  de  Hu- 
re, de  de  Sacy,  le  Nouveau  Teftameiit 
de  Quefnel  ,  enfin  le  Libelle  dont 
Dous  parlons  ,  &  dont  le  titre  feul  fait 
affcz  connoître  qu'il  n'eft  écrit  que 
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pour  contredire  la,  Bulle  Unigcmtuà- 
dans  la  condamnation  qu'elle  a  faite 
des  Propofitipns  de  Quefnel  ,  fur  la, 
ledure  ae  l'Ecriture  Sainte. 

EXPLICATION  Apolo^ 

géciquc  dcx  Scntinuns^  du  P.  Quefnel 
dans  fis  Réflexions  fur  le  N.  T.  par 
rapport  à  ^Ordonnance  de  Meffieurs 
les  Evêques  de  Luçon  &  de  la  Ro- 
chelle  y  du  15,  Juillet  1710.  1712, 
in-ii.  deux  parties*  La  première  de 
ipi,  pages,  La  féconde  de  304.  pages. 
On  a  vu  dana.  le  premier  arricie  de 
cette  Bibliothèque  oe  quelle  manière 
le  Livre  du  E.  Quefnel  a  été  apprcu^ 
vé  par  M;  de  Viallard.  Quefnel  ra- 
conte ici  la  chofe  tour  autrement.  Il 
veut  rendre  une  infinité  de  perfonn^s 
complices ,  jpour  ainû  <^re; ,  de  fei 
Réflexions  Morales  y  &  Approbateurs 
d'un  n  mauvais.  Livide.  Il  ne  ia2)tpa$ 
en  être  iiirpris ,  les  Hérétiques  ne  font 
pas  moins  habiles  à  altérer  ks  feits,  Sc 
a  inventer  des  fables  qu*à  corrompre 
la  Doftrine  ^  &  à  publier  dçs  erraun^ 
Quefnel  a  le  front  de^  diçe  (  p^gôs  3  j. 
}6.  37.  38.  &  ^9,  )  quo  1q8  Jéfuites, 
le  P,  de  \t  Ghatfe ,  par  exejiftple ,  le  F* 
Bourdaloue ,  &a.  ont  iongf^temj'S  Içoué 
Ibn  Ouvrage  ,  ^  cju'iU  eo-.  que  %m^ 
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fis  la.  leâaire.  Bnfuûo  pas  usie  fuper- 
Ame  digne  d'une  fi  méchante  caufe , 
îk  o&  ailurer  que  touc  le  Janféniûne 
xefifenné  daii$  fon  Livre  ^  &  attaqué 
par  Meffieurs  de  Luçon  &  de  la  Ko* 
cheUe,  n'eA  que  iû  fentiment  de  la 
giace  ofiieace  par  elle-mêfne. 

Dans  rAveniifemenc  qui  eil  à  la 
lête  de  la  feconde  Partie ,  page  XVL 
kP.  Quefnel  fait  cette  hypocrite  pro- 
fioltoridb.  Je  faumus  irts-fincércnunt 
&  mes  Réflexions  fur  le  N.  T.  &  tou^ 
tes. Us  explications  que  y  en  ai  apport 
tiâSy  au  Jugement  de  la  Sainte  Èglife 
Céuhalipie,  jipojhlique  &  Romaine  ^ 
Ma  Mhre  ^  dont  je  ferai  Jufqu*  au  der^ 
merfoupir  un^fils  très-fournis  &  tris- 
Mi  fans.  Tei  a  été  le  langage  dé 
cet  Ecrivain  en    1712,  mais    quand 
Langée  fuivante  fon  Livre  a  été  prof^ 
erit  par  le  Pape ,  &  que  la  condam* 
mtfon  a  été  reçue  avec  applaudifie- 
BMïii  de  toute  PEglife,  qu*eft  deve- 
nue cette  fotmdffion  ttes^finckre  ?  A 
qed.  eiccès  aa  contraire  de  révolte^ 
d%veâive$  &  dfoutrages.  ne  $'e&*il 
pi«  pQfité  oontire  l'autorité  du  S.  Siège 
&  des  Ëvéqpet  ?  Et  enfin  n  eft-il  pas 
mort  dans  un  déplorable  endurcilTe. 
nem  ^toiaîam&  ^puûâtreme^  attaché 
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.    a  fon  appel  impie  &  fchifmatique  r 
Il  emploie  la  féconde  partie  toute 
entière  à  jullifier  les  cinq  articles,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l'article  précé- 
dent. 

EXPLICATION  de  rEpitrc 
de  5*.  Paul  aux  Galates,  par  le  Bien"^ 
heureux  François  de  Paris  y  Diacre 
du  Diocèfe  de  Paris  ,  1733.  P^igeS 
2Z4.  avec  une  analyfe  de  58.  pages. 

La  Sefte  Janfénienne ,  aprè^  avoir 
fiiit  un  Saint  d*un  hérétique  entêté  qui 
ne  failbit  pas  fes  Pâques ,  a  entrepris 
aufli  de  faire  d'un  Idiot ,  un  Auteuf 
&  un  Sçavant.  Elle  ne  s'efl  donc  pas 
contentée  de  fuppofer  des  miracles  au 
Sieur  Paris  ,  elle  lui  a  encore  fuppofé 
des  Livres  ;  de  forte  que  cet  imbéûUe 
qui  ne  fçavoit  que  faire  des  bas ,  ffe 
trouve  tout  d^un  coup  transfonné  en 
dofte  Commentateur  de  T  Ecriture. 
Après  tout ,  on  rfa  pas  fait  un  grand 
préfent  à  (a  mémoire ,  car  le  Livre 
qu*on  a  publié  fous  fôn  nom ,  n*eft 
qi^une  rapfodie  de  faufletés  &  d'er- 
reurs ,  où  la  Conftitution ,  le  S.  Siège, 
&  ceux  qui  font  fournis  aux  décifions 
de  TEglile  font  traités  ,  comme  on 
doit  s'y  attendre  ,  de  la  part  des  hé- 
rétiques modernes ,  ennemis  nés  de  U 
Foi  6c  des  Fidèles. 
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EXP  L I CJT  W  N  de  tHïftoir^ 

de  Jofeph  ,  félon  les.  divers  fens  que 
Us  SS.  PP.  y  ont  apperçu^ ,  avec  une 
dijfertation  préliminaire  fur  Us  fens 
^  figurés  de  V Ecriture,  in  i  i .  d'environ 
600.  pages. 

,  La  dernière  partie  eft  une  allufion 
continuelle  aux  prétendues  perfécu-^ 
tions  qu'ont  à  foufirir  les  défenfeurs  du 
Janfénifme. 

EXPLICJTIONde  rOraifon 
Dominicale  y  compofée  des  penfées  & 
des  paroles  de  S,  Jlugufin. 

Les  Dodeurs  Boileau  &  Rouland 
ont  approuvé  ce  Livre ,  comme  conte- 
nant la  pure  doctrine  de  S.  Augufiin. 

Cependant  on  y  trouve ,  pages  17  e. 
&  177.  la  Propofition  fiiivante  :  Lorf 
que  nous  lifons  dans  P Ecriture  Sainte^ 
que  Dieu  veut  que  tous  les  hommes 
Joient  fauves  y  c*^fi  y  comme  s* il  av oit 
Ht  que  nul  homme  neft  fauve  ,  que 
celui  que  Duu  veut  qui  f oit  fauve  ;  le 
fens  h* étant  pas  quiln^y  a  perfonne 
que  pieu  ne  veuille  qui  foit  fauve. 

\as  Ji^nfénifles  ^  les  Quiétiftes 
(  comme  autrefois  le  Cpré  de  Seure  ) 
prétendant  q^ç  Jefus-Chrifl  n'eft  piorc 
^  n^a  prié  pour  le  falut  d'aucun  autre 
gue  de  ceux  qu'il  feuyera.  ea  ^ge^  j 
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4*où  ils  concluent ,  avec  l'Auteur  du 
miroir  de  pUU  y  qu'il  ne  Êiut  point  fe 
mettre  en  peine  de  notre  Iklut ,  .&  que 
tout  ce  qui  nous  refte  à  faire  ^  çil  de 
nous  abandonner  pour  le  falut  ou  pour 
ia  damnation  à  la  volonté  de  Dieu. 

Page  jio.  Ceux  j  dit  TAuteur  , 
idont  la  doSrim  ejl  plus  faine  &  Us 
mœurs  plus  irriprehenJîUes  peuvent 
être  chajjes  de  la  Communion  de  /'£- 
gUfe  par  des  calomnies  ^  des  trou^ 
blés. .  ^\'Soii;veHt  auffi  la  divine  Frovu 
dence  permet  que  même  des  gens  de  bien 
foient  chaffcs  de  la  Communion  de 
V Eglife  par  des  troubles  &  des  tumultes 
que  des  hommes  charnels  excitent  con^ 
irUux  ,  le  Père  Cilejle  voyant  cesper'* 
fonnes  dans  le  furet  ,  les  couronne 
aujffi  dans  le  fecret.  Ces  hommes  p^^ 
roiffent  rares  ;  mais  on  en  a  pourtant 
des  exemples  ^  &  même  on  en  a  plus 

uon  nefçauroit  croire. 

Ce  langage  tfejft  pasdtflîcile  a  enten- 
dre. On  prétend  par  la  juftifier  le  refiis 
que  quelques  gens  feifoient  défi  gner 
le  Fomuliaire  ,  &  les  «nettre  à  couvert 
auprès  du  public  àe%  exconunmica* 
tions  qui  les  «menaçoient.  Les  Quié* 
tiftes  en  difoient  alors  autant  en  cevmas 
«expès  9  à  leurs4évot^  ^  pour  ies  traii* 
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quîHifer  fur  la  condamnation  de  Moli- 
nos.  Mais  ti'eft*il  pas  fcandaleux  & 
téméraire ,  de  donner  ainB  aux  en&ns 
rcbdles  à  l'Eglîfe ,  *^aux  hérétiques  & 
aux  fchïfmatiques ,  une  occaiîon  &  un 
prétexte  de  fc  droite  en  fient  ,  agréa- 
ble aux  yeu:x  au  Pèn  ^éUflc  y  tandis 
que  chaflRts  de  la  Comttunion  Je  l'E- 
glifê ,  fis  fe  cachent ,  î&iemretiennent 
tn  ficret  leurs  erreurs  ? 

EXPl.I<:ATlONdc  rOmifon 
Dominicate  tn  forme  ttc  Prière  ,  par 
tn  Solitaire.  A  Paris  che:^  Charles 
Ûfmont  y  17^4.  petit  in  ii.  de  278, 
pges  ,  dédié  à  M.  de  Lorraine  Evê- 
que  de  B^iyeux  ;  approuvé  |fëir  MM. 
le  Moine  ,  Chanoine  de  S.  TBenoît  ^ 
Degoucy ,  deBeyne  ,  Salmon ,  J.  ft 
ide  Lan ,  E.  Mareuil ,  Defprez ,  Curé 
de  S.  Landi*y  ,  Thomaflrn^,  Curé  dt 
S.  Fierté  des  Àrcis ,  de  Rifantourt. 

Les  louanges  qui  font  données  dans 
WEfîtfe  démrattoire  à  lin  Prélat  , 
qu*on  fçavoît  Àppètlânt  &  refî'aâaire', 
Tîc  pertnetteht  psfs  dé  dotfrer  qtt  ce 
ÏJvre  iie  vifenne  'à*unè  indn  'Jànfé^ 
nrenne.  Les  -approbateurs  font  âtffR 
fort  fufpeéls  ;  &  d'ailleiÈrs  cet  Ouvrage 
(  qnoiqu*an  y  ait'évitéles  PropofieicMs 
irop  oavcrcemfetoc  jfatrféiïiftes  7  iktd^ 


V 


^;l3        EXP.        EXP. 

fent  lui-même  du  jargon  de  la  Seûc. 
//  ne  faut  rien  moins  quit  la  toute 
' puijfançt  de  votre  grâce  (  page  ^14.  ) 
il  ne  faut  rien  moins  que  votre  grâce 
yiclorieufe  (  page  243.)  D'un  autre 
côté ,  il  y  a  une  Propofition  qui  paroît 
Pélagienne.  C'eft  à  la  page  142.  Heu- 
reux  ,  dit  TAuteur  ,  fi  lefentiment  de 
notre  misère  pouvoit  nous  porter  à 
faire  tous  nos  efforts  pour  attirer  fur 
nous  ce  fecours  furnaturcl  qui  nous  efl 
fi  néceffaire  pour  pratiquer  le  bien. 

EXPLICATIONS  de  N.  S. 
Père  le  Pape  Benoit  XIII.  envoyées  en 
France  au  mois  de  Mars  1715.  fur  la 
Bulle  Unigenitus. 

1°.  Ceft  refprît  d'artifice  &  de 
menfonge  qui  a  prêté  au  Souverain 
Pontife  ces  prétendues  Explication^ 
Elles  ont  été  fupprimées  par  l'autorité 
Royale  ,  après  avoir  été  condamnées 
par  plufieurs  Evêques. 

L'Arrêt  du  Confeil  efl  du  z.  Juin 
17ZJ.  En  voici  la  teneur. 

^,  Sa  Majefté  étant  bien  inftruite 
;^,  que  les  Propofitions  contenues  en 
^y  cet  écrit ,  n'ont  'jufqu'à  préfenc  été 
^,  autorifées  par  aucun  afte  émané  de 
^,  Sa  Sainteté  ;  &  voulant  réprimer  la 
^^  témérité  de  ceux  qui  non  feulement: 

^ionç 


i 
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i,'bnt  ofé  le  faire  imprimer  ,  mais 
^^  même  y  aj^ter  de  feûr  xîbef  des  nor> 
,>  tes  freines  d'artifiee  ,  ^ju'îl's  ont  ap* 
„  puyées  fur  un  prétendu  corps  de 
iy  dodrine  de  la  Faculté  de  Théolo- 
>,  gie  de  Paris  >  qui  n*a  jamais  été 
*„  reconnu  •  jkwr  l'Ouvrage  de  cette 
j.  Faculté  ,  ni  revêtu  d  aucune  forte 
\y  d'ajitorite.  SaMajefté  a -ordonné  & 
\y  ordontve  que,  ledit  Ecrit  imprimé 
i,  fous  ce  titre  :  Expiicatiens  ,  &c. 
,,  fera  &  demeurera  fupprimé ,  &  en 
>>  conféquence  *  qjue  to^  les  exfcmplai-' 
I,  res, .-  feront  inceflamment  rapportés 
i,  pour  être  lacérés ,  &c. 

i**.  Le  Parti  fe  flattoit  -qu'un  Papef 
Dominicaîn  lui  feroit  favorable  ;  c*eft 
pourquoi  il  foUicita  vivement  auprès 
de  Benoît.  XX IL  Tapprobarion  dej 
douze  articles.  Il  efpéroit  autoriler  par 
là  les  <:al6mnîes  qu'il  ne  •cdfoit  de  pu^ 
blier  depuis  long-tems  contre  la  Bulle 
Uni^tnitus ,  &  faire  croire  que  ce  Dé- 
cret Apoftolique  étoit  en  effet  bien  de- 
fedueux  &  bien  dangereux ,  puiiqu'il 
avoir  befoin  d'un  pareil  corredif. 

5  ®.  Les  Propofîtions  contenues  dans 
les  douze  '  articles  font  équivoques  ^ 
captieufes  ,  propres  à  favorifer  les  nou-. 
I^Ues  erreurs.^  ôt  à  ks  faire  triompher 
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5IU  S.  Siège  &  de  la  Çon^litution.  On 
y  infinue  qi^e  la  volonté  de  l'honune 
tombé  ne  conferve  pas  un  yrâi  pouvoir 
de  réfifler  aux  mouvemens  aâuels  , 
foie  de  la  grâce  ,  foie  de  la  cupidité. 
On  y  érige  en  dogme  Popinipn  dç 
ceux  qui  prétendent  que  toute  grâce 
intérieure  eft  quelquefois  fouftraite  aux 
aveugles  &,  aux  endurcis  :   opinion 

£refqu'univerfellement  rejettée  avant 
.uther ,  Calvin  &  Quefnel  ;  &  con- 
traire aux  fentimens  des  faims  Pères^ 
£c  en  particulier  à  celui  de  S.  Âuguflin 
&  de  S.  Thomas, 

4^.  Toutes  les  follicitarions  des  No- 
Vateurs  furent  inutiles  ,.&  ils  ne  purent 
famais  obtenir  de  Rome  l'approbation 
de  ces  fameux  articles.  On  peut  dire 
au  contraire  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  Pape 
depuis  Clément  XL  qui  leur  ait  por- 
té de  plus  rudes  coups  que  Benoît 

XIII.  *  / 

.  Le  Mandement  de  M.  de  Marfeille 
qui  condamne  ces  Explications  eil  du 
14.  Janvier  17x6,  Celui  de  M,  de 
Saintes  cft  du  z  6 .  Novembre  171$.    . 

*  Il  a  approuvé  le  Concile  d'Embrun. 
]Dan$  le  Concile  Romain  il  à  qualifié  la  Bulle 
VnigêmtHs  ,  de  Régie  de  foi.  Dans  fon  Bref 
fat  le  Jubilé  j  il  a  donné  Tcsduiloa  aux  Mi 

ft^âairei» 


EX  p.        ÉXP.         îif 
EXPLICATION  des Epîtrcs 

&  Evangiles  de  V année ,  en  7.  vol.  pai 
M.  Jaille. 

Les  Nouvelles  Eccléfiaftiques  du  1 8. 
Août  2719.  difent  que  bien  des  per^* 
JoTtnes  de  mérite  ejlimene  autant  ce 
Livre  que  la  continuation  des  effais  de 
Morale  de  M,  Nicole.  On  ne  pouvoiç 
guères  le  décrier  davantage  ;  &  en 
effet,  il  ne  mérite  que  trop  cet  odieux 
parallèle.  Auffi  a-t-il  été  trottdamné 
pr  M.  rEvêque  d'Angers  en  17^9. 

EXPLICATION  des  qualités' 
eu  des  caraclères  que  S.  Paul  donne  k 
la  charité.  A  Paris  che:^  Ck,  la  Bot'» 
ture  ^  17x7.  pages  4jé. 

Item ,  à  Bruxelles ,  fans  nom  d'Au* 
teur  ni  dlmprinieur.  Item ,  à  Amiler- 
dam,  chez  Henry  Wa;nder  Hagen, 
i73i.in  IX.  pages  4^8. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ce  Livrer 
fous  la  lettre  C.  Un  paflage  du  chapi* 
tre  I  j .  de  la  première  Epître  aux  Co- 
rinthiens fert  coinme  de  texte  à  tout  lô 
difcours.    L'Abbé  Duguet ,  en  para- 

Ïhrafant  les  traits  dont  S.  Paul  a  formé 
!  caraftère  de  la  charité ,  décrit  les 
défauts  que  l*Apotre  oppofe  à  cette 
irertu.  jMais  il  patoît  que  fon  but 
.principal  dl  à'f  établir   un  point 

F  ij 
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important  de  la  doArinè  Janfenîenne. 
,    Cette    nouvelle   Religion    confifte 
dans  la  feule  charité.  La  charité  feule 
y  eft  tout  le  culte ,  tout  le  mérite  , 
toutes  les  vertus.    Les  dons  que  Ton 
appelle  vertus  ,  comme  la  Foi ,  TEfpé- 
rance  ,  la  Pénitence ,  &c.    s'ils  font 
avec  la  charité  ,  ne  font  que  par  elle 
leurs  fondions  ,  ne  réuffiflent  ôc.n'ob- 
tiçnnent  que  par  elle  \  &  s'ils  font  fans 
elle  ,  ils  font  non-feulement  fans  mé^ 
'  rite ,  mais  même  fans  utilité  ;  ils  font 
criminels  y  &  d'autant  plus  criminels 
qu'ils  font  en  un  degré  plus  excellent, 
,    Au  refte ,  cette  charité  ,  qui  feule 
eft  tout ,  eft  le  pur  effet  de  la  volonté^ 
de  Dieu  ;  &  la  grâce  n'eft  autre  chofe 
que  rinfufîon de  cette. charité.  On  ne 
peut  guères  mieux  s'y  prendre  pour 
taire  des  Déiftes  &  des  Quiétiftes, 
•   Toutes  les  éditions  de  ce  Livre  ne 
fe  reffemblent  point,   Il  y  en  a  quel- 
ques-unes d'où  l'on  a  retranché  les  en* 
droits  les   plus  pernicieux,   11  y  en  a 
d'autres  où  on  les  a  lacffés  tels  qu^ils 
ont  coulé  de  la  plume  du  dangereux 
Auteur.    Du  nombre  de  celles-ci ,  eft 
l'édition  d'Amfterdam  de  1 7 3  i.  Voici 
quelques  paflages  du  fécond  paragr^» 
phe  de  l'article  VIIL 
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>,I1  arrive  quelquefois  que,  fans 

y,  être  expofé  à  |une  perfécution  do* 

>,  meflique  &  prochaine  ,  telle  que  je 

,,  viens  de  l'expliquer ,  on  éprouve 

y  y  quelque  chofe  de  pareil  dans  une 

iy  partie  de  TEglife ,  où ,  fans  l'avoir 

y,  mérité  ,  on  devient  odieux  &  fuf- 

yy  peâ  à  des  perfonnes  puiffantes  , 

y,  qui  agiflcnt  félon  leurs  préventions 

3,  fans  vouloir  les  approfondir ,  &  qui 

3,  ajoutent  à  des  traitemens  injufles , 

„  non-feulement  Texclufion  des  digni* 

y,  tés  &  des  emplois  ;  mais  la  fépara-' 

y,  tion-  même  des  Sacremens  &  des 

„  prières  publiques.    Une  telle  tenra- 

y,  tion ,  quand  on  n*eft  pas  bien  fondé 

„  dans  la  charité  ,  porteroit  jtaturel- 

„  leinènt  à  s'aigrir  contre  l'autorité 

,,  dont  Tabus  eft  manifefte  ;  furtout  -, 

„  quand  on  n'a  ni  proteftion  ni  azile  ; 

„  &  que  la  multitude  des  charnels , 

„  comme  parle  S.  Auguftin  ,  ôte  Tet 

„  pérance  d'obtenir  juftice  dans  aucun 

yy  Tribunal.    Mais  c*eft  alors  que  la 

„  charité  doit  démêler  ce  qui  vient 

„  des  paffions  des  hommes ,  &  ce  qxÀ 

,,eft  réglé  par  la  divine  Providence, 

,,  &  fouffrir  avec  patience  une  injufli- 

„  ce  qui^ne  peut  les  priver  de  leur  in- 

yt  noceace  ,  ni  leur,  -faire  perdre   la. 

F  iij 
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j^  liaHbo  intime  qu^ils  confervent  ayet^ 
A>  Jefus-  Chrifl  &  fon  Eglife ,  &c. 

C'eft  aiafi  que  les  chcts  tâchent  d  af» 
fermir  leurs  difciples  dans  leur  révolte 
contre  la  BuUe  Unigenitus  ,  en  fuppo- 
iànt  fàufiement  &  malgré  la  plu$ 
grande  notoriété ,  que  TEglife  n*4 
point  parlé  dans  ce  décret  ^  que  les 
Conftitutionnaires  font  injuAemenc 
perfécutés  par  les  deux  Puiffances  >  Ôç 
qu'il^doivcnt  méprifer  comme  nulles 
toutes  les  cenfures  lancées  cootr'eux  ^ 
ce  qui  fuit  n'efl  ni  moins  féditieux  ^  ni 
moins  fchifmacique. 

>,  Tant  qu'ils  demeurent  dans  ces 
>,  fentimens  { les  Quefnelliftes  )  leur 
„  charité  les  rend  martyrs  de  la  verl- 
an té  qu'ils  préfèrent  à  tous  les  avanta- 
,»  ges ,  &  à  ceux  mêmes  que  la  piétç 
>,  met  au-deffus  de  tout  ce  que  les 
^y  hommes  peuvent  lui  ôter  ;  &  elle 
,^les  rend  auflî  martyrs  de  Punité  ^ 
,,  qu^ils  préfèrent  à  tous  les  intérêts 
>,  publics  ou  iêcrcts  qui  feroient  capa- 
>,  oies  de  les  en  détacher.  Le  Pèrç 
py  célefte  les  couronne  en  fecret ,  pen- 
yy  dant  qu'ils  font  rejettes  par  des 
y  y  hommes  qui  ne  connoiffent  pas  leur 
9  y  innocence ,  ou  qui  en  font  les  enne- 
^p  mis  ;  6c  il  prépare  des  récompenf^ 
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„  éternelles  à  leur  attachement  invio^ 
,i  lable  à  l*Eglife.  Les  hommes  fpiri^ 
3,  tuels ,  comme  les  appelle  S.  AuguA 
yy  tin  ,  qui  demeurent  attachés  &  f<m^ 
yy  mis  à  TEglife ,  lorfqu'ils  en  paroif- 
yy  fent  chaffés  par  la  aïalice  dcs^  fàc* 
»  tieux  &  par  la  foibleffe  des  autres , 
yy  font  affermis  dans  cette  dirpofition 
y  y  par  une  charité  qui  ne  s'aigrit  )a« 
>,  mais  ,.  &c.  '* 

Pourroit-on  eï?i|rf0yer  des  couleurs: 
plus  fauffes  ,  pour  peindre  les  partie- 
fens  &  lès  ennemis  du  Janfénifme  ? 
Ceux-ci  font  traités  d'hommes  faSieux 
&  d^injujlesytrficuuurs  ;  ceux-là  font 
canonifés  comme-  autant  d'illuftrei 
martyrs  de  la  mérité  &  de  l^uniti.  Les 
Protefta ns  ont*ils,  rien  avancé  dé  plus 
injurieux  à  PEglife  Romaine  ? 

Dans  le  feiziémc  article ,  M.  Du* 
guet  parle  à  peu  près  cpmme  Janfenius 
&  Quefnel ,  fur  l'état  des  Juifs  &  la 
L)i  ancienne,  fur  la  différence  des 
deux  alliances ,  fur  la  crainte  &  la 
charité. 

Le  Livre  des  CaraBères  de  la  chariU 
a  été  condamné  à  Romaen  174^. 

L'Abbé  Duguet  avoit  beaucoup  d*et 
prit  :  mais  il  cherchoit  trop  à  le  faire 
paroître.    Etant  jeune ,  il  fut  cônntfc 

'F  îlii"      .^ 
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de  M.  Arnauld ,  qui  difoit  de  lui  :  Cet 
homme  a  un  din^fiant  qui  m\élflouiL 
Us  yeux,  6^  û:n  cliquetis  qui  m^ étourdit 
Us  oreilles. 

EXPLICATION  du  Myfthrc 
de  fa  Paffion  de  N.  S.  Jefus-Ckrifi  ^ 
fuiyant  la  Concorde,  A  Paris  y  1728^ 
tfAejf  Jacques  Etienne  &  François 
Bâbi^ty.  vaLin  ii,  en  deux  parties^ 
approuvé  par  M.  Tournely ,  qui  appa-v 
yemment  ne  lavoit  pas  lu  avec  aflcz 
d'attentioni 

Ce  même  Livre  eft  imprimé  à  Amt 
terdam  chea^  Henry  Wander  Hagen,: 
17x7.  La  première  partie  eft  intitulée  t 
La  Croix  de  N.S.  Jefus-Chrift.  La; 
féconde  a  pour  titi'e  :  Le  Myflère  <& 
JefuS'Chrijl  crucifié  ,  dévoilé  par faint, 
PauL 

Première  Partie,. 

Où  l'efficacité  de  toute  grâce  eft"* 

établie. 

Page  44.  D ans  JeJïiS'Ckrifi  tout  ejL 
efficace  &  puiffant ,,,ctfi  par  Vini- 
prejjîon  de  fa  ^race  quil  devient  notre, 
modèle,. 

Page  4(>*  Il  n*ya  rien  qui  fait  ca-- 
paile  de  me  vaincre. . .parce  que  J.  Ci, 
eji  lui-même  invincibïe. 
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Page   j6.     aucune  créature^   tdU 
fuselle  puijji  être  ,  ht  ptut  vaincre  ut 
amour  (  que  J.  C.  nous  infpire  )  paru 
^lu  ului  qui  Vinfpirt  tft  U  Ditu  Taui 
puijfant. 

Page  97.  Dès  que  J.  C.  confent  i- 
donner  la  vie  àfes  brebis  en  facrifiant 
lajienne .  ; .  c^efi  lui  qui  répond  de  leur 
vit ,  dt  leur  état ,  de  leur perfévérance*. 
Il  ferait  vaincu  ,  Ji  elles  étoUnt  vain^ 
eues >  .•  fa  main  invincible  .  , .  les  met 
en  fureté.    Il  s'enfuit  de  là  qu'il  n'y  a 
qne  les  Elus  qui  foienc  les  brebis  de 
Jefus-Chrift  ,  &  par  conféquent  qu'il 
tfa  prié  &  qu'il  n'eft  mort,  que  pour 
les  Elus. 

Page  5>8.  Il  faudrait  donc  douter  dt 
la  Toute^puijfanct  de^Dieu ..<,,  de  la 
divinité  de  Jefus^ChriJl . . .  pour  douter 
que  lefalut  defes  brebis  foit  en  fureté^ 
&  pour  ébranler  le  fondement  de  Vefpé'- 
tance  que  nous  avons  en  lui* 

Page  71.  L* homme  ne  sUJl  point 
connu  &  n'a  pu  fe  connaître  avanc 
hfuS'Chrif:. .  ..fes  maîtres  Vont  tou* 
jours  trompé  • . . .  tous  ceux  qui  font 
nnus  avant  C  Auteur  de  la  grandeur 
dt  r homme  &  le  réparateur  de  fa  baj* 
ftjft  J  ont  aigri  f es  maux  ,  au  lieu  de 
k$  guérir  % .  *  Us  Vont  égorgé  y  au  lieu 

F    Y 
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de  lui  nndrc  la  vie  . . .  n* étant  que  des 
JiduScurs  ,  ils  71* ont  employé  que  des 
poifons  au  lieu  de  remède,  C*eft  ainft 
que  Ton  parie  de  Moyfe ,  des  Patriar- 
ches &  àQS  Prophètes  qui  font  venus 
avant  Jefu^Chrift.  ^ 

Voici  un  endroit  où  Tinamifllbi- 
lité  de  la  juftice  eft  aflez  clairement 
exprimée  ,  page  i^6.  Zachari^  .... 
nous  dit  que  le  ferment  que  Dieu  avoit 
fait  à  Abraham ....  avoit  pour  objet 
un  peuple  nouveau . .  *  .  ce,  nouvetm 
peuple ....  n'eft  plus  captif. . .  .fous 
la  malédiciion  de  la  Loi,  U  éjlfaint  & 
jujle.  Il  Vefl  également  tous  Us  jours 
de  fa  vie . ...  ce  peuple  nouveau  nUJl 
autre  que  nous . . . ,  c'eji  notre  fainteil 
&  notre  juftice  qui  ont  été  promifes  a 
xe  ^ire  des  Fidèles^  Mais  unefaintetl 
&  unejujiice  non  interrompues. 

Page  99.  La  voix  du  Pire  y  &  lit 
wianiire  dont  il  enfeigne  font  infailli^ 
ilemtm  fuivies  de  la  perfuajîon  &  de 
tobéiffatue^  La  conféquenee  immé^ 
diate  de  cette  dodrine  eft ,  que  ceui^ 
qui  n'ont  pas  été  perluadés ,  qui  n'ont 
pas  obéi,  n^ont  pas  été  cnfeignés ,  ougf 
ce  qui  revieiu  au  même  y  viwx  pas  eft 
la  grajccL 
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Seconde  Purtii. 

Où  Ton  établit  le  fyftême  errronc  qui 

refufe  aux  Juifs  les  forces  pour 

accomplir  la  Loi. 

Page  $1,  { édition  d  Hollande  )  La 
ioSrinc  de  J,  C.  précifément  comm^, 
daSrine  ,  eft  la  même  chofe  que  la  Loiy 
Ctfl  la  grâce  feule  qui  Ven  difiingut  .• 
eKpreilion  qui  annonce  clairemenc  le 
fyftéms  de  l'Auteur  fur  la  différence, 
dâs  deux  alliances^  La  cx)n:eâion  qu'on 
a  faire  à  Parii  eft  jufte  en  mettant  : 
c'tjl  rabandance' feule  de  la  grâce  qui 
Ven  difiln^ue  ;  mais  il  l*a  falloit  faire 
aufli  dans,  tous  les  autres,  endroits  où 
TAuteur  répète: la  même  erreur  en 
d'autres  termes ,  &  où  ^  fous  prétex» 
de  dire  que  l'aneienne  Loi  ne  donnoit 
point  la  grâce  par  elle-même ,  ÎL  die 
^ue  Dietu  dans  l*ancienne  alliance  ne^ 
donnoit  aucune  grâce  qui  rendit  Tac- 
iCompliiTement  de  la  Loi  poffible  ^  & 
que  dans  la  nouvdle  û  donne  une 
grâce  efEcaiCe  qui  fait  ac^mplir  \% 
Loi.      .  .  ?         . 

Page  s  8.  Dans  une  alliance, ,  dit^, 
il, ,  » . ,  ai  l>ieu  fe  contente  d'exiger 

F  v) 
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Vobéijjanctfans  laprom&ttn  ;  &  ou  le 
peuple  fe  charge  d^ obéir  ^  fans  connot" 
trefafoiblejfe. ...  Il  n*y  a  rien  de  cer^ 
iain  que  ta  prévarication  du  côté  dw 
peuple  ^  &  que  le  châtiment  du  côte 
de  Dieu,  Il  tient  le  même  langage  > 
pages  ro8.  119.  iic^  i^u 

•  Pow  ce  qui  eft  de  la  nouvelle  allîan-* 
ce,  il  dit  pages  123.  1x4,  &  125.  que 
JefuS'Chnfi  s*y  charge  lui-même  de^ 
Pobéiffance  de  V homme  :  &  page  1  x  év 
i^ue  V homme  parloit  feut  dans  Van^ 
tienne  alliance  ;  mais  que  JDieu  agit 
ftul  dans  la  noUvelU^ 

'  Page  3io.  JefuS'OifiJt  fait  en  nous 
par  fa  grâce  tout  Je  iien  que  nous  fai-r 
fons  ,  agiffant  au  lieu  de  nous.  Telle 
«ft  la  dodrine  Janfénicnne.  Quand 
nous  faifbfis  le  bien  ^  Jêfus  Chrift  le 
fait  en  nous^ ^  agiffant  au  lieu  de  nous% 
Quand  nous  faifons  le  mal ,  le  diable- 
le  fak  en  nous ,  agijfant  au  &eu  di\ 
nous  :  moyennant  quoi  nous:  fonimes^ 
purement  pafliis  ;  &  les  deux  princi- 
pes ,  le  bon  &  le  mauvais ,  font  tquc» 
en  nous.  Or  qu*eft-ce.que  ce  fyllêmey 
finon  le  pur  Manichéîftne  ?  .  w         .  :  i 

L^Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Tj 
Puguct. 


'.  *■•  ^  1 
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EXP  Lie  ^T I O  N  duprtmicr 
précepte  du  Décalague^   . 

On  trouve  ici  la  Propofitîoiï  con- 
damnée par  Alexandre  VIII.  &  fore 
autorifée  dans  le  Parti  ;  Qu^iLrfefipas 
permis  de  placer  dans  nos  Eglifes  VU 
mage  de  Die»  le  Père* 

EXPLICATION  Uuéralc 
de  t Ouvrage  dejix  jours  y  melee  de- 
Kifiix'ums  Morales  par  itf.  *  *  *  À 
Bruxelles  che:(^  Foppens* 

hem  à  Paris,  chez  Babuty  17;^. 
avec  les  explications  des  Chapitres 
XXXVm.  &  XXXIX.  de  Job,  &  des 
Pfeaumes  XVIIL  &  CllI.  in<i2.  pag. 

44S. 

L'Abbé  Ouguec  infînue  avec  adref- 

fe  dans  cet  Ouvrage  le  Dogme  impie 

'ie  Calvin  ,  &  de  Pierre  Dumoulin  y 

fox  la  réprobation.  U  y  enfeigne  que 

le  Jufte  ne  contribue  en  rien  à  fa  fane* 

Q&cation  ,  «Se  que  â  Timpic  fe  d^mne  , 

c^ell  que  Dieu  a  voulu  le  lailfer  dans 

la  mafle  de  corruption. 

'Stignettr  ^  (dit-il,  pages  \o6.  8c 

107.  édition  de  Paris  )  oferont-ils  vous 

demander  pourquoi  vous  ave:^  préféré 

eertmns  jours  A  tous  les  autres  ,  &. 

pourquoi  vous  ave^  difcernè  les  mois 

§f  Us  années  ,  ^ert  laijjf'ant  Us  autres^ 
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ians  Pobfcuritc  &  dans  V oubli  ?  Y  a^- 
t'il  tu  du  cote  des  jours  ,  des  mois 
^  des  années  ,  quelque  mérite  parti"- 
€ulier.  .  •  •  • 

.    Cefi  moi  feul  qui  les  ai  pp ares  de» 

puis  la  création  du  Soleil,   C^ejl  méL 

feule  faveur  qui  a  fait  le  mérite  &  /a 

gloire  des  uns  y  fans  que  les  autres 

ayent  droit  de  fe  plaindre.  . .  .  Mon. 

deffein  a  été  d'injlruire  ,  par  ce  choix 

fi  vijiblement  libre  &  gratuit  y  toute  Ia 

pojtérité  d^Adam  ,  à  qui  je  ne   dois 

rien  depuis  fa  chute  y  mais  dont  je 

difcernerai  mes  Élus  pour  me  les  con^ 

facrer  d'une  manière  particulière  ,  & 

où  je  laijferui  les   autres  dans  Vétat^ 

profane  où  je  les  trouve* 

Il  eft  évident  par  ce  paffage  que 
felon  Duguet,  le  jufte  ne  contribue 
pas  plus  à  fon  falut ,  que  le  jour  qdi 
eft  choifî  de  Dieu,  pour  être  brillant^ 
ne  contribue  par  lui  même  à  cette 
gloire ,  &que  le  pécheur  ne  contribue 
pas  plus  à  fon  nulheur ,  que  le  jour. 
quieftlaifle  dansToubli^  ne  contri- 
bue à  fon  obfcuricé. 

EXP  L  ICA  TION  fimple  ^ 
littérale  &  hijloriqm  des  .Cérémonie^ 
de  la  Aéejfe  >  par  Dom  Claude  d^ 
Vtrt  y,  BénédiSin  d€ .  Clug^y  >   lè^-^^ 
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Cet  Ouvrage  efl.  fort  fulpeft.  Les 

deux  grands  objets  de  TAuteur  font 

d'établir  :  I®.   Que  les  cérémonies  de 

la  Mefle  n*ont   rien  de  myftérieux; 

mais  qu'il  faut  les   prendre  toutes  à 

la  lettre,  x^.  Que  le  Canon   de   la 

Mefle  doit  fe  dire  tout  haut ,  &  qu'il 

faut  abolir  l'ufage  des  Secrètes  ;  quoi* 

qu'il  foit  confiant  que  toutes  les  Égli* 

&s  Chrétiennes ,  dans  tous  les  fiécles  , 

<mt  récité  le  Canon  à  voix  bafle  ;  ainfi 

qiae  Ta  prouvé  le  Père  le  Brun  Ora- 

toripn. 

EXPOSITIO  jiuguftiniana 
circà  mauriam  quinque  Propofitio^ 
num  ,  olim  Alexandre  VIL  nunc  de-- 
nui  5.  P.  AUxandro  VIII.  oblata  i 
fimulqut  torum  qud.  ad  eam  publican^ 
dam  impuUrunt  b revis  narration  16^0^ 
in» II.  pages  16. 

En  I iS 6 3. les  Janféniftes  firent  fem* 
blant  de  vouloir  fe  réconcilier  avec 
VEglife.  M*  PEvêquc  de  Comminge$ 
(  Choifeul  )  depuis  Evêque  de  Tour-? 
nay ,  fut  choiG  pour  Médiateur  ;  Se 
(le  19.  Juin )  les  Sieurs  Girard  5c 
k  Laru  i  au  nom  des  Port-Royalifles^ 
drcfferent  cinq  articles  ,  moyennant 
quoi  ils  abandonnoient  les  cinq  Pro^.- 
|H)ricion3 ,  quant  au  diçit  ^  mais  faa» 
parler  du  faiu 
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Quand  ces  articles  furent  drefles  , 
TEvêque  de  Comminges  les  préfenta 
au  Pape  Alexandre  VII.  qui  les  fie 
examiner ,  &  qui  fur  le  rapport  qui 
lui  fut  fait ,  qu'ils  étoient  ambigus  & 
fufpeds ,  ne  les  voulut  point  admettre; 
ne  répondit  point  à  M  de  Commin- 
ges ,  &  affeda  de  n'en  pas  dire  un 
mot  dans  le  Bref  qu'il  envoya  aux 
Evêques  de  France ,  le  z^,  du  mçis 
fuivant. 

Or  ce  font  ces  mêmes  articles  que 
les  Janféniftes  ont  reproduit  en  1690. 
&  que  l'Editeur  (  page  6.  )  aflure  im» 
pudemment  avoir  été  approuvés  du  S. 


EXPOSITION  dtUDo 
irine  Chrétienne  ,  ou  InfiruSions  fur 
Us  principales  vérités  de  la  Religion. 
A  Utruht ,  aux  dépens  de  la  Compag* 
nie  <744.  fix  volumes  in- 11. 

Voici  quelques-unes  des  principales 
erreurs  qui  font  répandues  dans  cet 
Ouvrage  de  M.  Me:^enguy. 

Tome  i.page  208.  L'Auteur  en- 
feigne  clairement  que  toute  volonté 
de  Dieu  réelle  &  fincère ,  ^fl  toujours 
accomplie  ,  &  ne  peut  jamais  être 
fruftree  de  fon  effet.  En  Dieu  vou^ 
i0ir  &  faire  ^  cefl  la  mêm^  chofe  ,  die* 


l- 


I 
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3,  pàg.  1 1 9.  &  il  confacre  1 5.  ou  16^ 
pages  à  développer  ce  principe  fonda- 
mental du .  Janfénifme,    Comme   fî 
rEcriture  ,   les  Pères  &  les  Dodeurs 
de  rEglile ,  en  particufàer  S.  Auguf-  ' 
tin  &  S.  Thomas  ,  ne  connoiffoient 
pas  en  Dieu  ,  outre,  la  volonté  toute- 
puiflfante  &  abfolue ,  une  volonté  for- 
melle &  proprement  dite ,  à  laquelle, 
néanmoins  on  réfifle  :  une  volonté, 
réelle  &  fincère ,  qui  n'eft  que  condi- 
donnfeUe  :  une  volonté  en    un  mot  > 
que  la  créature  libre   prive   de    fo». 
rffetpar  le  mauvais  ufage  qu'elle  fait 
de  fa  lit)erté.  .  / 

Tome  1.  page  Z3 1.  Nous  n* avons ^ 
ducun  mérite  qui  nefeit  unÀQn  de  la 
purt  libéralité  de  Dieu  ;  ainfl  point  de-^ 
coopération  de  notre  part  :  DiQw/eul. 
fiit  tout ,  &  nous  détermine  invinici- 
blement  au  bien  par  fa  grâce  :  &  no-», 
trc  volonté  n*a  de  force  que  pour  U 
mal ,  &  elle  ne  peut  ni  faire  ni  vou* 
loir  aucun  hien  que  par  la  Grâce  qui 
donne  le  vouloir  &  VaSion  ,  (  aa 
ièns  de  Janfénius  &  de  Quefnel.  ) 

Depuis  la  page  141.  jul'qu*à  la  page 
152. .  incluftvement  on  s'élève  ^vec  au- 
dace contre  les  Cenfures  in  globo^ 
L*Auteur  enfuite  préfente  aux  Fidèles» 
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une  foule  de  prétextes  pour  refiifer 
leur  foumidlon  à  toures^îes  décifions 
de  TEglife  ,  au  moins  de  l'Eglife  dit 
perfée. 

Page  158.  Le  pouvoir  éPtxcommu* 
nier  a  été  accordé  pat  /.  C.  à  CEgli» 
fe  ;  pour  être  exercé  par  les  premiers 
Pajleurs  ,  c'efi-à^dire  les  Eviques,  On 
reconnoît  là  le  Richérifme  y  qui  ne 
regarde  l*Eglife  que  comme  une  Ré-' 
publique  populaire  ,  dont  t<Hite  l'au- 
torité ré(ide  dans  la  Société  entière  ^ 
&  dans  le  confentement  exprès  ou  ta* 
cite  que  cette  Société  donne  aux  aâes 
de  Jurifdidion  exercés  par  fes  Mi* 
niftres. 

Page  185.  On  ne  doit  pas  allef 
contre  Jbn  devoir  par  la  crainte  d^une 
excommunication  injujie. 

Page  1 84.  £»tf  crainte  qu*a  un  Chré- 
tien d* une' excommunication  injuJle  ^ 
ne  doit  jamais  lUmpêcher  de  faire  Jbn 
devoir.  C*eft4à  >  comme  l*on  voit  , 
renouveller  fans  pudeur  la  Propofitîon 
92.  de  Quefnel. 

La  Dodrine  de  l* Anonyme  fur  le 
Schifme  pages  i88.  &  189.  répond 
parfaitement  à  Vétat  pré  fent  de  la  Sec- 
te. On  ne  peut ,  (  dit-il ,  page  190.  ) 
être  fchifmatique  malgré  foi.  •  .  .  Qui^ 
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€Onqut  cjl  attaché  à  V unité  ,  &  prit  à 
toutfouffriry  plutôt  que  defcfépanr  ,. 
De  peut  être  fchifmatique,  Ainfi  l'on 
ne  pourra  regarder  comme  Schifma» 
tiques  les  Pélagiens .,.  les  Manichéens  ^ 
les  Prifcillianiftes ,  puifqu'on  ne  trou- 
ve nulle  part  qulls  ayent  fait  une  fé- 
paraôon  volpncaire ,  &  qu'en  effet  ils 
ont  étéXéparés  malgré  eux.  Les  Ariens 
de  même  n*auro©t  point  été  féparés  de 
TEglife ,  parce  qu'ils  ont  tâché  par 
des  formules  tr^mpeufes  d'éviter  Tap- 
parence  de  la  féparat^op.  Tous  ceux 
qui  font  fchiJQne  fe  flattent  toujours  de 


fiiadept  encore ,  &  tâchent  de  perfua- 
der  aux  autce?  qu'ils  y  demeurent  at- 
tachés. 

Tome  trqifiéme.  Que  d'erreurs  dans 
ce  vplutne  fur  la  Loi  naturelle ,  la  Loi 
de  Moyfc ,  &  la  Loy  nouvelle  \  fur- 
tout  pages  ij.  z6;^7. 

Depuis  la  page  li|.  jufqu'à  la. 
page  141.  on  s^efForce  d'établir  que 
nous  devom  fous  peine  de  péché  > 
lapportcr  à  Dieu  chacune  de  nos 
aâions  par  le  motif  de  la  charité 
Théologale. 

Page  71.  Le  culte  que  nous  rendons 
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à  Dieu  par  la  Foi  5  VEfpiranct  ,  ta, 
vertu  d$  Religion  ^  h'efl  véritable  6* 
chrétien  ,  qu* autant  quHl  a  pourprin^ 
cipe  V amour, 

Pag.  77.  Nous  ne  connoijjons  que 
deux  amours  >  la  charité  &  la  cupidi^ 
té.  Tout  vient  de  l'un  de  ces  deux 
principes  5  &  Von  ne  peut  pas  en  aj/t- 
gner  un  troifiéme  qui  foi t  mitoyen  en^ 
tre  Cun  &  Vautre.  La  Charité  étdnt 
donc  le  bon  amour  y  tout  ce  qui  dé'* 
coule  de  cette  fource  efi  bon  :  au  con* 
traire  ,  tout  ce  qui  efi  produit  par  la 
cupidité  j  qui  ejl  le  mauvais  amour  , 
ejl  mauvais. 

Peut-on  adopter  plus  crûment  & 
avec  une  plus  grande  infolence  l'erreur 
de  Baïus ,  de  Janfénius  ,  &  de  Quet 
nel  fur  les  deux  amours  ? 

Tome  cinquième.  A  la  page  501.  on 
Ut  ces  paroles  :  Le  Sacrifice  de  la  Mef- 
ft  efi  offert  par  Us  Prêtres  ,  au  nom 
de  toute  VEglife.  Car  le  Prêtre  n^ofre 
pas  le  Sacrifice  en  fon  propre  nom.  Il 
efi  à  r  Autel  comme  Minifire  public  de 
VEglife  y  choifi  &.  député  par  elle  pour 
cette  augufie  fonSion,  C*efi  en  fon  nom 
qu'il  parle  &  quil  agit, 

Aïnfi  le  Sacrifice  efi  offert  par  tous 
Us  fidèles  enfemble  y  &  par  chacun  en 
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pjtrticulicr.  . . .    D*où   l'on    conclue 

(  P^D^  i  '  4*  )  ^^  ^^^^  ^^^^  i^^  fs^ 
vent  lire  doivent  faire  ufage  de  rOrdi» 

noire  de  la  Mejfe  ,  &fuivre  le  Prêtre 
fur-tout  depuis  V Offertoire  jufqu'à  la 
Communion  ;  &  que  le  Prêtre  de  fon 
eôténepeut  rien  faire  de  plus  confor* 
me  à  fejprit  de  l*Eglife  y  que  de  pro» 
noncer  toutes  les  paroles  de  la  Meffc 
d^une  voix  capable  d'être  entendue  des 
Afjlflans.  Ceft  aux  femmes  &  aux 
Artifans  à  remercier  l'Auteur  des  fin- 
gulières  prérogatives  qu'il  veut  bien 
leur  attribuer  contre  Tefprit  &  la  doc- 
trine de  l'Eglife. 

Tomejîxiémc.  Vingt  pages  font  em- 
ployées a  inculquer  en  diverfes  maniè- 
res que  la  crainte  des  châtimens  éter- 
nels la  plus  efficace ,  n'arrête  que  la 
main,  &  ne  peut  jamais  exclure  la 
volonté  aftueUe  dépêcher.  Ceft  une 
fuite  néceflaire  du  fyftême  Janfénien  ; 
car  cette  crainte  ne  venant  pas  de  la 
charité  ,  il  faut  dans  fes  principes  , 
qu'elle  vienne  de  la  cupidité  vicieufe  , 
£c  qu  elle  foit  mauvaife  elle-même. 

Si  les  nouvelles  erreurs, font  moins 
répandues  dans  le  quatrième  Tome  de 
TEcrivain  Quefnellifte ,  c'eft  que  les 
jnatières  qu'il  y  traite  A'en.  étaient 
gttèxes  iùfceptibie$« 
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EXPOS  ITIO  N  delà  Doc^ 
erine  de  S.  Augufiin  &  de  S.  Thomas 
fur  la  Grâce  efficace  ,  par  M.  De  *** 
jîbbè  ^e  *  *  *.  A  Verdun  che:^^  Thomas 
Bonnefoy  ^  Imprimeur- Libraire  lyiz. 

Ce  dangereux  &  pernicieux  Livre  , 

dit  M.  l'Evêque  de  Marfeille  dans  un 

Avertiffemcnt  du  7.  Mars   171J.  ejè 

VExpofitionj^ar  Demandes  &  par  Ri^ 

ponfes  y  non  de  la  refpeBable  DoSrinc 

du  grand  S.  Augujiin  y  &  du  DoSeur 

Angélique  S.  Thomas  y  fur  la  Gracû 

de  /.  C,  mais  véritablement  de  la  ditef» 

table  doSrine  de  Luther  ,  de  Calvin  , 

de  Baïus  y  de  Janfénius  ^  &  de  leur 

trop  fidèle  Difciple  Quefnel  ;  defquels 

les  erreurs  fur  la  Grâce  Jî  fouvent  frap^ 

pies  des  anathémes  de  l^Eglife  ,  font 

renouvellees  fans  pudeur  ,  6*  enfeignées 

fans  déguifement  prefque  à  chaque  page 

de  ce  Livre  ,  comme  des  vérités  incon» 

iejiables    &  faujjement    attribuées    à 

aeux  des  plus   brillarites  lumiires  de 

rEglife. 

Ceft  pourcjuoi  l*Illuftre  Prélat  dé- 
clare à  fcs  Diocèfains ,  que  c^t  Ouvra-^ 
ge  étant  rempli  de  Propofttions  déjà 
Condamnées  par  les  Tapes  &  parles 
Conciles  >  il  ne  leur  tjl  permis  »  ni  dû 
Ullre  ,  ni  de  U  garder  s  &  qu*ils  ni 
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peuvtnt  U  donner  ,  te  prêter  ,  U  vtn^ 
drt  y  U  dcbittr  ,  fans  encourir  les  un* 
furcs  de  rEgUfe  ,  toujours  formidables 
uux  véritables  Catholiques. 

Au  refle  ,  ce  Livre  eft  précifémeoc 
le  même  que  celui  dont  il  a  été  quet 
tion  dans  rarticle  précédent.  Il  n'y  a 
prefque  de  différence  que  dans  le  ti- 
tré ,  qu'on  a  changé  pour  faire  mé- 
connoitre  TOuvrage ,  &  pour  lui  don- 
ner un  air  de  nouveauté. 

Les  erreurs  qu'y  relève  M.  de 
Marfeille  ^  font  : 

I ®.  A  la  page  1 8.  Que  l* homme  n*a 
pu  être  créé  fans  grâce  ,  auffi-bien  que 
fans  péché. 
\  2®.    Page  111.  Que  toutes  les  ac^» 

ttons  des  infidèles  font  mauvaifes  >  & 
quelles  font  toutes  péchés. 

3^.  Page  j  9  j..  Que  toute  Grâce  de 
J.  C.  ejl  efficace 

4'.  Page  1 1 J .  Que  P homme,  quand 
la  grâce  lui  marique  ^  en  efi  privé  en 
punition  du  péché  d^Adam. 

S^*  Page  ZZ9.  Que  ce  manque^ 
ment  de  Grâce  hd  doit  être  imputé  ; 
quainfi  il  ne  peut  être  excttfé  lorfqu'il 
tranf greffe  la  Loi  de  Bien  ,  quelque 
Impoffibilité  qu^il  allègue  pour  Je  d^ 
ftndre.  ^ 
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EXPOSITIO  N  d^'la 
Catholique  touchant  là  Grau  &  lot 
Pridefiination  ,  avec  un  recueil  des 
pajfages  Us  plus  prccis  &  les  plus  forts 
de  V Ecriture  Sainte  ,  fur  lefqucls  efi 
fondée,  ceue  DoSrine.  A  Mons  y  che^ 
Ca^arJ  Migect  i6f)6.itiii.pzg.x';  f  ]^ 
fans  compter  le  recueil  des  paâages. 

Cet  écrit  qui  a  fait;  tant  de  bruit  ', 
^  l'ouvrage  de  M.  de  Barcos ,  neveu 
de  l*Abbé  de  S.  Cyran.  On  a  pour 
garant  de  ce  fait,  le  Sieur  Duvaucel , 
dans  une  de  fes  Lettres  à  rArchevâ- 
x]ue  de  Sébafte  .,  datée  du  7.  Juin 
1698.  Jurieu  »dans  fon  Traité  hiflori-r 
que  fur  la  Théologie  myftique ,  pag*. 
545.  Tattribue  fauffement  à  M.  Pa- 
villon Evêque  d'Aleth. 

Cette  expofition  renouvelle  tout  le 
Janfénifme  ,  &  |)réfente  clairenient 
toute  la  Dodrine  renfermée  dans  les^ 
ciîiq  Propofitions.   - 

2^  Pages  190.  &  191.  L'Auteur 
cnfeigne  en  termes  exprès  la  première 
Propoiition  :  que  les  Jujles  manquent 
quelquefois  des  grâces  nécejfaires  pour 
éviter  de  tomber  dans  lepéchl  mortel^ 
ce  qui  fait  qv^ils  y  tombent  effeSive* 
ment  ^*  &  il  ofe  même  avancer  ^  que 
fi*Q&ïkuncvérhédefoi^  >. 
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l^  Pages  45.  145.  149.  11  parle 
Jtoujours  de  la  grâce  comme  :  d*Une 
iafpiration  qui  ne  manque  jamais  d'a- 
voir fon  efl'ec ,  de  perfuader  le  cœur  , 
de  former  la  bonne  volonté ,  de  faire 
agir. 

Pages  158.159.163.1^5).  Il  dit  que 
toute  grâce  de  /.  C,tjl  efficace  ;  qu'i/ 
faut  reconnoître  4ju*iln*y  a  point  d'aiL- 
tre  grâce  fuffifante  qtu  ulU  qu^on  ap" 
pelle  efficace. 

}®.  La  troifième  Propofition  ;  fça- 
loir  que  pour  mériter  &  démériter,  il 
n*eft  pas  befoin  que  l'homme  ait  une 
liberté  exempte  de  néccflîté  ^  fe  trouve 
depuis  la  page  z  i  x .  juiqu'à  la  page  1x4. 

4°.  La  quatrième  Propofition  fc 
trouve  pages  1 37.  &  138.  mais  elle  y 
eft  enveloppée  dans  des  expreiîîons  dé- 
tournées &  ambiguës. 

5®.Enfin  T  Auteur  enfeigne  que  Dieu 
ne  veut  pas  fauver  tous  les  hommes,  & 
que  J.  C.  eft  mort  pour  le  falut  des  feub 
prédeftinés.  Ceft  la  dodrine  qui  règne 
depuis  la  page  j  ^y.jufqu'à  la  page  zio^ 

J'omets  beaucoup  d'autres  fenti- 
mens  erronés  qu'on  trouve  dans  ce 
Livre ,  &  qui  ont  été  cenfurés  ou  au-» 
paravant  dans  Baïus ,  ou  depuis  dans 
QuefneL 
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L*Expolitioii  ayant  été  remine  pu- 
blique, M.  le  Cardinal  de  NoaiUes 
|iar  un  Mandement  du  zo.Août  169^. 
la  condamna  comme  contenant  une 
doctrinc.faujfç  ,  timirairc  y  fcan4altu^ 
fe  y  impie  ,  blafphcmatoirt  ,  injuritujc 
à  Diw  '9  frappée  d^anaïkémc  &  héréti" 
quci  €>njin  comme  renouvellant  la  doSri' 
ne  des  cinq  Propafaions  de  Janfinius^ 
avec  nn^  timlritl  d^ autant  plus  injup^ 
portable yque  V Auteur  ofe  donner  comme 
étant  de  foi  f  non-feulement  ce  qui  n^ en 
eji  pas, niais  même  ce  que  la  foi  abhorre^ 
&  cf  qui  cfi  dét^Jté  par  toute  VEglift. 

Une  fi  juile  condamnation  irrita  le 
Parti.  On  vit  paroître  le  fameux  Li-. 
belle  intitulé  :  Problème  EccUJzafliquc 
propofÀ  à  M.  BoiUau  de  l* /archevêché, 
de,  Paris  :.  à  qui  Von  doit  croire  de  M^. 
Louis- Antoine  de  NoaiUes  y  JEvêque  d^ 
Chaalons  e^  1 695.  ou  de  M.Lot^is-An^ 
toiîicde  NoailleSy  Archevêque  de  Pari^^ 
en  1 696.  Dans  ce  Libelle  on  fait  un  pa«, 
xallele  desKéâexions  Morales  de  Quç(^ 
nel  approuvées  l'année  précédente  par 
M.de  Noâilles  &  de  TExpofition  qu'il 
venoitde  condamner.On  montre  .claire* 
moit  que  la  do^rine  en  eil  la  mêmQ:oa 
prétend  qu'il  n*eû  pas  poflible  d'accor- 
der enfemble  TEvêque  &  TAifcbevéq^' 
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l^mlque  ces  deux  Ouvrages  font  fi  fen»- 
î>lableSy  qu'on  ne  peut  approuver  ou 
scenfurer  l'un ,  çpic  1  approbation  ou  la 
cenfure  ne  retombe  Air  l'autre. 

Le  problème  EùcUJiaJiique  îùiàèièvé 
au  Parlement  par  M.Dagueflèau  alors 
Avocat  ijénéral  ,  depuis  Procureur 
Général ,  .&  enfuite Chancelier,  &  fur 
ion  Réquifitoire  il  fut  condamné  à 
être  lacéré  &  brûlé ,  par  un  Arrêt  du 
10.  Janvier  1 65?^,  ce  <jui  fut  exécuté 
le  15.  ,  / 

L'Auteur  de  lu  Saiiuion  de  divers 
Problèmes  ,  &  <}uelques  autres  petits^ 
Auteurs  du  Parti  ont  prétendu  que 
ciétoit  le  P.  Daniel  Jéfuite  qui  avoic 
compoTé  le  Problème  EccUJiafiique^ 
Calomnie  abfurde  ,  puiiqu'il  eft  conf^ 
tant ,  comme  Ta  prouvé  le  P.  Gerbc- 
ron  lui-même ,  tjue  cet  écrit  venoic 
d'un  Auguflinxen  ^  &  qu'en  efiet  on 
la  trouvé  dans  les  papiers  de  Dom 
Thierri  de  Viaixnes ,  écrit  de  ùl  pro- 
pre nuin. 

Pour  revenir  à  VExjpoJitîon  de  la. 
Foi ,  &c.  ce  Livre  a  été  condamné  le 
4.  Mars  17 II.  par  M.  l'Evêque  de 
Cap  :  le  j.  Août  1707.  par  M.  TEvê- 
que  de  Nevers.  Il  Tàvoit  été  par  le 
Pape  Innocent  XII.  en  1 65^7- , 

O  ij 
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EXT RAIT  d'un  Livre  intitulé  ^ 
Les  bons  mots  du  petit  Père  André. 

Comme  les  Jani'éniftes  mettent  tout 
à  profit  ;  Almanachs ,  Vaudevilles , 
Chanfons.  Ils  ont  prêté  au  fameux 
petit  Père  André  des  plaifanteries  & 
des  contes  ,  pour  faire  rire  le  public  , 
aux  dépens  de  la  Religion  &  de  i^£- 
glife. 

EXT  RAIT  du  témoignage  de 
VEglifc  Univcrfdlc  qui  démontre  que 
V acceptation  des  Evéques  étrangers  ejl 
fondée  fur  le  faux  principe  de  Vinfail" 
libilité  du  Pape. 

L'adhéfion  du  corps  Epifcopal  de 
l'Eglife  Univerfelle  à  K  Bulle  Vnige'^ 
nitus  y  forme  un  argument  (i  invinci* 
Ue  y  que  tous  les  artifices  des  Réfirac- 
taires  n'ont  pu  jufqu*ici,&  ne  pourront 
jamais  en  éluder  la  force.  C'eft  néan-" 
inoins  ce  qu'entreprend  l'Auteur  de  ce 
miférable  Libelle  ;  mais  fans  autre 
fuccés  que  de  faire  mieux  connoître 
la  foibleife  &  TimpuilTahce  de  fon 
Parti. 
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*^È:sX  jiB LE  du  Temps  ;  un  Coq 
[jf  ^  n^ir  qui  combat    deux    Re^ 

Dom  Gerberoù  reconnue  dans  iêâ 
interrogatoires  (Procès  >ch.  i.  pag.  5>J 
qu*il  étott  l'Auteur  de  cette  Fable  al- 
légorique ;  mais  il  nia  qu'il  Teût  fait 
imprimer. 

Par  les  deux  Renards ,  il  vouloit  dé* 
figner  M,  TArch.  de  RoOcn  ,  &  M. 
rÉvêque  de  Sécz  :  &  par  le  Coq  noir  , 
il  indiquoit  le  fameux  U  Noir ,  Théo- 
logal de  Séez  ;  le  même  qui  a  publié 
FEvêquc  de  Cour  ,  dont  nous  avons 
parlé  fous  la  Lettre  E.  Les  luniicres 
du  Nouvel  Evangile  du  Cardinal  Pa-^ 
lavicin  ;  la  Lettre  fur  Vhéréfie  de  la 
domination  Epifcopale  ;  &  quelques 
autres  écrits  en  faveur  du  Janfénifrae  ; 
&  qui  a  rendu  lùi-niême  compte  de 
{^  avantures  dans  une  Lettre  im- 
primée ,  qu'il  adrefla  à  jMadame  U 
DucheiTe  de  Guife.  , 

F  A  CT  1/  M  pour  les  RUigiek^ 
fes  de  Port-Royal.  A  Paris  1^64. 

Il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'ouvra^ 

G<  >  • 
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^es  composes  c»  faveur  de  ces  RéK- 
gieufes  refraâaires  ,  fçavoir  : 

Examen  de  la  conduiu  des  Réli*^ 
gîeufes  de  Port-Roy  al  ,  touchant  la 
Jignature  du  fait  de  Janfinius  ^  Jelort 
les  régies  de  VEglife  ^  è^  delà  Morale 
Chrétienne  ^  à  Paris    i66^^ 

Jugement  équitable  fur  les  tomefla^ 
lions  préftntes  ,  pour  eviur  les  juge- 
mens  téméraires  &  criminels,  ^  tiré  dc: 
S.  Auguflin  ^  à  Paris  1^64. 

Lettre  d^un  Théologien  fur  le  Livre 
de  M.  Chamillard  ,  à  Paris  16.6$. 

Mémoires  pour  Us  Réligieufes  d^ 
Tort-Royal. 

Réflexions  fur  une  déclaration  de 
M.  de  taris  aux  Réligieufes  de  P.  R^ 
3^64. 

Ces  fix  Scrirs  ,  auflî-bien  que  let 
Apologies  dont  nous  avons  parlé  ibus 
!a  lettre  A  ,  ont .  pour  Auteurs  Ar^ 
nauld  &  Nicole ,  ayec  quek|ues  autres 
Chefs  du  Parti. 

i^.  Le  grand  objet  de  tous  ces 
Ecrits  apologétiques ,  c'eft  de  prouver 
q^'on  ne  peut  fans  injuttice  obliger 
des  Vierges  confacrées  à  Dieu  5  de 
flâner  qu'éllïes  croyent  que  les  cinq 
Propofirions  •condamnées  font  dansuiv 
Livre  Latin  qu'elles  u  ^acendenc  pas» 
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Mais  bien-loin  quef  leur  prétendue  i^«- 
norance  fut  pour  elles  un  titre  ïégiti- 
îne  pour  ne  pas  figncr  >  «Ue  dévoie 
les  rendre  encore  plus  foumifes  à  la 
Voix  de  leur  Pafteur.  11  n'eft  pat  né- 
ceflâire  d*être  fçavant ,  ni  d'entendre 
le  Latin  pour  obéir  à  TEglife  ;  il  ne 
Ëiut  qu*être  docile.  Ce  n'eft  point  par 
leurs  lumières  perfonnelles ,  c'eft  fur 
la  foi  de  leurs  Pafteurs  ,  que  les  Per- 
fonnes  du  fexe  crayent  que  Calvin  , 
Luther  ,  Neftorius  &  Arius  ont  enfei- 
gné  des  héréfies. 

t^.  Les  Filles  de  P.  R.  rfétoîent 
pour  leur  malheur  que  trop  inftruitiég 
des  dogmes  de  S/Cyran  Sz  d'Amauid 
fon  Difciple.  Elles  he  tefiîfbiént  dç 
figner  purement  •&  finIpianiMit  ^h 
Formulaire,  que  parce  qu'elles  iç^* 
voient  bien  qu'en  le  fignisiRt  ainlî  ^ 
elles  abjureroient  la  Dodrine  de  Jan^ 
fénius. 

On  leur  «voit  appris  à  fe  mocquer 
des  décrfions  des  Papes  >  parce  qifiU 
font  faillibles  ;di  cotii^tet  pour  rien 
une  Conftitution  dogmatique  acceptée 
par  le  Corps  des  Paileurs  ,  parce  que 
le  grand  Pritr^  Caïpke  ,  Us  Scribes  & 
les i)o3eurs  delà. Loi  avoient  crucifié 
J.Qk  ne:  pas  fuivre  l'exenaçle  du  xtb 
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te  des  Ficelés  ,  parce  que  la  Féi  ne  /h 
-confervoU  plus  que  dans  le  petit  trou^ 
.peau  5  dont  elles  étaient  reliée  :  à  ne 
pas,  s*cmbarmfler  de  la  privation  dès 
-SacremeiîS  ,  parce  que  le  Jûfie  vit  4c 
la  Foi  ,  que  la  chair  m  fert  à  rien  ^ 
&  parce  que  Sainte  Marie  Egyptienne, 
^  plujîeurs  autres  Saints  Anachorètes  , 
fefont  pajfés  des  Sacnmins  :  à  ne  pas 
jcraindre  une  excommunication  injufte, 
parce  qtie  c'ejl  là  une  efpice  de  martyre 
très- méritoire. 

Trois  ou  quatre  d^entr'elles ,  ayant 
enfin  obéi  à  TEglife  :  vous  êtes  bien 
fimples  ,  leur  difoient  les  autres ,  de 
croire  que  J.  C>Jbitmort  pour  Caîn  & 
pour  Judas  ;  ces  réprouvés  n'ont  pas 
plus  départ  à  la  Rédemption  que- tes  . 
démons.  (  Janf.  T.  3.  1.  j.  c.  x  i.  ) 
Deve^ous  être  furprifes  ,  apris  P^ 
xemple  &  la  chute  de  Lihhre  &  d^Ho^ 
norius  y  fi  de  nos  jours  dtux  Papes 
ont  injuftement  condamné  Us  cinq 
Propofitions  ? 

}  °.  Les  Rèligieufcs  de  P.  R.  ayant 
été  transférées  &  difperfées  en  divers 
Monaftères  Catholiques  ,  Tan  1705). 
en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  ,  & 
d'un  Ordre  du  Roi ,  elles  fe  fournirent 
Hifeniîbleinent  tout^es;  &  quatre  an$ 
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après  cette  difperfîon ,  il  n'en  reftoit 
plus  qu'une  feule  qui  n'eût  point  ab- 
juré  fes  erreurs. 

FAILLIS  ILITÉ{La^dts 
Tapes  dans  Us  dicifions  dogmatiques  » 
icmontrtt par  toute  la  Tradition,  d^ok 
il  réfulu  qu*on  nefi  point  obligé  de  re^ 
cevoir  aveuglément  la  Conjlitution 
Uoigenitos  ,  ni  aucune  autre  décijion 
des  Souverains  Pontifes  ;  avec  des  re- 
marques fur  une  Lettre  au  Pape  de  M* 
t Archevêque  de  Matines  ,  &  des  autres 
Evéques  des  Pays-Bas.  1720.  in  11» 
pages  781. 

L'Auteur  de  ce  Traité  fait  femblanc 
de  n'attaquer  que  l'infaillibilité  des 
Papes  dans  les  décidons  dogmatiques; 
mais  fon  véritable  deflfein  efl  de  com« 
battre  Tinfaillibilité  de  l'Eglife  diA 
perfée  ;  infaillibilité  néatimoins  qui  eil 
de  foi  5  &  qui  ne  pçut  être  attaquée 
que  par  des  Hérétiques. 

On  en  veut  ici  à  la  Conflitution^ 
comme  le  titre  du  Livre  l'annonce. 
Or  dans  l'affaire  de  la  Conflitution  , 
il  ne  s'agit  nullement;  de  rinfailUbili- 
té  des  Papes  :  l'unique  queilion  eil  de 
fçavpir  fi  le  Souverain  Pontife  ayant 
porté  un  Jugement  Dodrinal  ,  & 
tout  le  Corps  Epifcopal  <lans    tout 

G  v 
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rUnivêrs  y  ayant  adhéré ,  non-icit*- 
lement  par  un  filetice  d'approbation  ,. 
mais  encore  par  à^s  témoignages  po* 
fitifs  ,  ce  Jugement  i)*eft  pas  dès4ors 
-un  Jugement  de  l'Eglife  Univerfelle  >. 
&  fi^n  Jugement  doftrinal.de  l'Eglife 
-«niverièlle  difperfée  ,  n'eft  pas  un  Ju-* 
gement  infeillible  &  irrcformable. 

L'Auteur  de  rAvertlffemenc  a  bien* 
'knn  qu'en  effet,  c'étoit  là  Tétat  de  la- 
«[ueftion  :  c*eft  pourquoi  il  s*efforce* 
ti'infirmer  rautoriré  des  Eglifes  étran- 
gères ,  dont  M.  le  Cardinal  d'Alfacer 
a  j&it  imprimer  les  ténioignages  foug: 
lé  titre  de  Témoignage  de  PEfiife: 
Univerfelle.  L*i«npudent  Editeur  ofe- 
appeller  ce  recueil ,  un  vrai  fatras  dm- 
Lettres  paniculiïres  (  Avert.  p,  Xli.  V 
&  pag.  XXI-.  îl  dit  que-  ce  font'  àlap 
freux  excès ,  ia.  konu  de  P'EgtiJi  ,  & 
(jui  font  propres  à  ces^  Royamxs  affer^ 
vis  à  nnquijîtion..  De  force  que  ce  ré^ 
€neràtre  Ecrivain  ,,  retranche  effronté* 
inent  de  TEglifé  enfeignante  /tous  le!t 
Evêques  des  Pays  où  il  y  a  une  Inqnë^ 
:fition  ,  &  tous  ceux  qui'  croyent  Wn*- 
fâlBibilité  du  Pape  ;  &  il  reftraint  pâr^- 
là  cette  Eglife  enfeigi^ante  à/  la  feula 
Egïife  Gallicanne..  Encore  pourrait-on> 
îki demander  et  qjk'ii  g^ft«  l^^^iyfk 


r,  puîfque  dahs' toute  I26  France 
n*y  ayant  qa'tm  feul  Evêque'  qui  ne 
foufcrive  point  à  la  G^nftîtution ,  il 
£ittdra  accorder  efn  quelque  forte  à 
'M«  d'Auxerre  eette  même  infaillibilité 
^qa^on-refiife  non-'leukfiienc  au  Papev 
mais  au  Carû&  des  Eveqfnès  unis  à  leur 
Chef  ,  c'eflra-dîf e ,  à  l'ïglife  Univer.. 
felle. 

Pcntf  l'Auteor  cîtt  Traité,  ii  con- 
"went  pagef  ?^  que  ï^ufièurs  de  ceux 
^i ont  le  plus  de  zoepouV  la  Confti^ 

énfailliMê^  &q4i'Hs  ne.  fohr  fbumtô  à 
«  Décret  r  <îu«  parce  qù'/7f  fùuïUrt- 
funtque^rEgltfe  fdre^u.  Mais  cette 
acceptation  de  rEglife  ,  l'anonyme  la. 
x^kçàtpunnnfiofiyW  pouflemême 
4a  folie*  y  Juiqu'à  dire  page  j.qufe  là 
fiâpdfftUs  ki^fux^ ^ue-J'^i,  àpptlk 
Acceptons  x^  ntjaùï^piût'a^t  pour  , 
qkt  coiW^^sila'O'fnfthuuôn  y  &  l*oa 
^ût  dire  en)  un  moe^ue  les  pages  }.. 
4. 5;  6.  &  7.  ne  font  qu'un  tilfu  de 
Àui^és  )&  'cl'è»tra^v^2imncê$.    ->  .  ^ 

NOUS  ri^ontf«erô|»îîp»5'daii5  fa  di^• 
<3âffiOTi  du  refte  de  P0ttVÏage>  ^^  dé^ 
bïH  faffic.p<Hir-  le  faire ^JettètSW-  feu  V 
|ttr  qwicoftqtfe  eft  fournis  à  l^EgUfe  &. 

A  les  décii2Qus«.    .  ^  • 
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FO  DINAriAur^l  fuffbfé^ 
itf iiS.  faos  nom  d*Autetuv  nide  Ville^ 
ni  d'Imprimeur: 

Le  Parti  a  découyert  ca  Handre 
une  précieufc ,  iVfi/»e  d'^Or ,  dan^  là* 
fliielle  il  veut  fla]«i»  feicecre»fcr.,Voick 
jês  rares  taréft^rs  qu'on 'yitrouve^  -    ;     î 
..   Jj^  jLIa  poincdsr.Efodrtoe.ïidtnirîK 
ble.  Page  5 1 .  Un  fidèle  qui  pendlmc 
k  quinzaine  de  Pâques  a'aviTeroic  de 
fe  confeiïbr  à  ion  propre  Evêque  ^  on 
4U   Pape  lui-même:  ^  .ft^^oïmplkotc 
poîm  le  précepte  de  la  Gom^BomMi 
PaJCchale.  ; //s  prmccpô^^  Conftj^m 
AfifV^à  jnr.  Sacerdottm  ftoprùm  3.  mtc 
Epifcapùs  ,  mcPohtiftx  Ronranusim- 
uUigi  pottfi\r 

1^  Un  Élit  des  [rfns «curieux  v.  c*eft 
:gu^  S..Augttftin  '  fae  if^ft  jamais,  con- 
«fefle,:.  Samus  ^AMgùf^nus.MumqéfMç 
fU p^ccam CQfjfejJks  ejh  page^^.^  .-.  ^ 
.    3  ^«,  Un  rai&oneniene  invincible  eit 
ians  réplique.  On.  défie  quiconque  de 
«nouypir  prouver  qu'aucmi  de^^aim» 
Pères  aie  jamais  i:eçu  le:Sactement  dr 
JPéni^jence  :'  n^jfue  i^gmrkpiftffi  uUus^ 
j&iin^prum  Pif^wn  >'  qui  umpiam  3^* 
cramc^uf^  illuifufupùrU^.  pa^é  46 . 
d*qù  i  'pti  îvjÇut  apparepaooçfîi:  conclure 
t^u'on  n'eft  pas  obligé  4e  fe  cwfçflfes^ 
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lO  I  {La)  des  App^Uans  jufiir 
fiée  contre  les  calomnus  contenues 
dans  une  Lettre  PafioraU  de  M.  Ber» 
ger  de  Charancy  >  Evique  de  Mont-' 
peUitr. 

L'Auteur  de  ce  Ubelle  parle  au 
nom  des  Appellans.    Il  propofe  un 
moyen  pour  terminer  les  afiairès  de 
r£glifè  j  &  ce  moyen  >   (  le  feul  & 
Viatique  qui  puiiTe  réuffir  ^  }  efl^  qu'il 
ne    foit  Eût   aucune  mentiçn  de  U 
Conftimtion* .  Ainfi  le  Calvinille  de- 
mandera qu^il    ne  foit   fait  aucune 
mention  du  Concile  de  Treme  ,  & 
l'Ariea  mettra  pcmr  condition  de  foti 
retour  à  ?£glife  ,  qu'il  ne  foit  fait 
aucune  mention  du  Concile  de  Nicée. 
<    Quelle  idée  ne  doitron.  pas  avoir  de 
œt  Aj^ogtile^  dont  la  forte  tête  a 
conçu- un  A  ingéntettx  moyen  de  pa? 
cifierrEghTe. 

FOI  (La)  :&  V  innocence  du  Cier'* 
%l  d;  Hollande  >  défendues  contre  un, 
lÀbellc diffamatoire  intitulé: Mémoire 
mâchant  le  progrès  du  Janl^i^ifme  en 
Holknide  ^par.  M^  JDifikoifi.  i  Prêtre  à 
Relft  >  cheiMenri  Fdn^SJUfti  Liirai* 
re  i7ac>^'     >.       .,  •  vi ..  -/•:.  :]  -■ 

C'eft.iei  unQuwage  duP-  Quefnef, 
kHV^  xecontiuitti*mefae/p«^^/2^ 
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-isLïïS  VàtiÉitOmiQ  àt  4a  Sehtônce  flottée 
contre  lui  (page  *o^.  ) 

Il  y  fou  tient  de  tomes  fes  forces 
page  X  6.  ijue  le  Janfémfme  eft    u» 
phahtœtie.  Je  ie  dis  encore  unt  ^is^ 
t'kcx\Q<'^Ayie  jAhpnifnu  Càufifk  dans 
C erreur  des  èàtq  Ptap^jkibns,  Et  t^ùW' 
itfU  il  ny  a  ptrjhmu^  dans  r^gtifi  y^id 
Us  fùutienne  ;  la  St3e  du  jMifikifin^ 
4ft  une  ctùtnire  /  tin  Janfénifià  efl  un 
phamôma   ^Ut  r^n  dit  fui  àp^rùit 
par  tout  >  &  \iu^  f&i(hntte  ^n^aVmtoù: 
ttncomrL  '     ^ 

Dans  tei  pages-  T09,  &  w  o,  S  dé- 
Ifitc  fans  détour  ces  erreocsirctfmlafinh 
siées  :  La  Domine  qtn  ehfeigm  qut 
Dieu  veut  fauver  eoiis  les  icmmts  ^a 
iti  ladùSrine  de  tous  les  hérétiques  ...^ 
Tous  les  horrnnes'^cnt  posséda  lywct 
niuffaite  pùner  leur  ^  faim ^     :  •    /        ; 

FO  iQLa)  humaine^  à  Paris  -lééi^ 

Ce  Livr«  vient  de  la  ptuni^  vdeJWi,. 
Nicole.  Le  P.Gerbetoi>  lecjaalifîé  d^es?^ 
ccllent:auin  eft^il  un  des ptus  envenimés- 
&  des  plus  iSeduifâns  qtii  û,ywac  paco^ 
juf^u^ici  :  oh  y  enfeîgne-  ^uviaettBAk 
que  l'Egli£s  n^a  pCi  '^exi^ef;  Uf  ciëàifce 
d'un  fait  dogmatique ,.  tel  quecdui  de 
Jasifëniiii  ;  qûeQSteeuuémœiel^traine 
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moytn  du  Formulairt  l*iniquité  triant- 
phc  y  ia.  calomnie  cjl' à- couvert  y  &  ï*in^ 
noccnct  opprimée^  (  pag.  57.  ) 

.  F  R  AU  &  Calvinifiarunt  refiSa  :. 
J^yc  Catcckifmus  dt  Gratiâ  ab  hctreticis 
SamucUs  Marctj^ii  corruptclis  vindica^ 
lus  À  lEeroninio*  at  Akigtloforti» 

Samuel  Defmarès ,  Miniftre  Galvi- 
ftifte  j  avok  traduit  en  Latin  ^  conune* 
BOUS  Tavons  dk  ,  le  CacéchiTme  de  h^ 
Grace^  avec  de  grands  éloges  pQur  les 
r        Auteurs.  Janfénifles..   Ges  Meflieurs 
ibntirent  combien  ces  louanges  don- 
nées il  libéralement  par  un  ennemi  dé-- 
daré  de  la  Religion  ,  pouvoir  leur 
nuire  dans  reFprit  des  vrais  Catholi* 
ques.  Four  en  prévenir  les  fuites ,  le- 
Doâeur   Godefroy   Htrmam  adrefla 
trois  Lettres  à  M.  de  Sainte  Beuve  y 
fous  le  titre  de  Fraus  ,  &ic^ 

Les  efforts  de  cet  Auteurs  ont  été 
inutiles  ;  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus, 
habiles  &  de  plus  honnêtes-gens  par- 
mi les  Calviniites  y  ont  tenu  le  même- 
langage  que  Defmarès  ;  &  les  Auteurs 
Catholiques  intimement  convaincus 
que  Calvin  &  Janfénius  ne  penfent. 
pas  en  effet  différemment  fur  ce  qu'il 
y  a  d'eflentiel  dans  la  matière  de  lai 
iîrace  &^  de.  la.  liberté  ^.  ont  faic.vx)iar 
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évidemment  que  les  Jai^fénifles  n'otu 
point  d'autres  armes  pour  attaquer  ôc 
pour  fe  défendre  ,  que  celles  des  Cal- 
viniftes.  Ceft  ce  qu'on  peut  Toîr  dans 
les  Ouvrages  de  M.  Raconis  Evéque 
de  Lavaur  »  de  M.  Habert  Evêque  de 
Vabres  ,  du  P.  de  S.  Tofeph  Feuillant, 
du  P.  Petau ,  du  P.  Defchamps ,  &c. 

FRÊQI/ENTE  Communion, 
&c. 

Voyez  la  Lettre  C 
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*j^^'^P^UDIN£TT£^  y  ou 

(^  2  Lettres  a  M.  Gaudin  y  Offi" 
*><wv*#  çial  de  Paris  fur  la  Jignature 
du  Formulaire  y   1666. 

M.  Barbier  d'Aucourt  de  TAindé- 
mie  Françoife  &  Auteur  de  ces  deux 
Lettres^  étoit  deLapgres.  Il  mourut 
en  1 694.  II  a  fait  plufieurs  petits  Ôu^ 
vrages  en  faveur  du  Janfénifme.  Les 
principaux  font,  trois  Lettres  à  M, 
Chamillard  y  pour  les  Réligieufes  de 
Port  Royal ,  &  contre  le  Formulaire. 

Une  Lettre  en  vers  libres  ,  contre 
M.  de  Péréfixe  Archevêque  de  Paris , 
fut  la  condamnation  du  Nouveau  Tef- 
tamenifdé  Mons. 

Onguent  pour  la  brûlure  en  vers  bur- 
lefques>  en  1664. 

On  voit  que  cet  Ecrivain  n'étoit  pas 
fort  heureux  dans  le  choix  de  ks  fujets. 
Il  ne  l'étoit  pas  non  plus  dans  (os  dif- 
coufs  publics  :  témoin  la  petite  avan- 
ture  qui  lui  arriva  dans  TEglife  du 
Collège  des  Jéfuites  de  Paris ,  &  qui 
le  brouilla  pour  toujours  avec  ces 
Fères.    M.  d'Auçoun  •    en  voulani; 
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expliquer  Pénigœc  :  preçrofée ,  laSfy 
échapper  quelques  termes  peu  lïîodeP- 
tes  ;  &  les  Jéfuites  Tayânt  averti  qu'il 
étoit  dans  un  lieu  facré  ,  il  répondit 
brufquement  :  Si  hcus  efi  facrus  , 
quart  txponitis.  Toute  l'Aflenoiblée 
rit  de  ce  barbàriline ,  &  le  fbbrkiuet 
de  r  Avocat  facrus  lui  en  demeura. 

GÉMISSEMENT  d'une  ame 
vivement  tàuchée  de  la  Conjiitutiûn  de 
N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XL  du  8. 
Septembre  171  J. 

Il  étoit  naturel  que  la  Conftituriott 
fit  pouffer  au  Parti  d'auffi  longs  gimif 
femens  y  que  la  ^deftrûAion  de  Port 
Royal  En  effet  cette  Bulle  •eil  poiir  le 
Janfénifme  ,  ce  que  le  Concilie  de 
Trente  a  été  pôu^  le  Galvinifme  &  le 
Luthérànifme.  La  nouvelle  héréfie  ne 
peut  plus  s'en  relever  ;  toutes  fes  bran^ 
ches  font  arrachées  ;  tous  fès  principes 
font  foudroyés  \  les  «belles ,  Jes  jpleu^ 
xeurs,  les  feifeurs  delanièAtsltiôns  pat 
feront ,  mais  la  Gonftitution  ne  parfera 
pas,  L'Eglife  ne  recule  point ,  patce 
qu'elle  eft  infaillible.  On  ne  doit  dône 
pas  être  plus  tôiiché  des  ti-iftes  décla- 
mations &  à&^-kurkintni.  lugubres  de 
la  feâe  Janfénienrie ,  qu'ofi  Tèût  '  été 
des  plaintes  desPrbteftans  ,tles  Huffif 


les  f  des  Nefloriens  &  des  Ariens  , 
lorfqu-Ms  fe  virent  condamnés  par  l'E- 
^fe|&  qu^îls  exhalèrent  leur  defefpoir 
ta  gtmiffcmens ,  en  inveâîveSy  en  kijih 
tes  >  en  calomnies  ^  &  en  blafphêmes. 

GÉMISSEMENT  d'une  ame 
ytvtment  touchée  de  la  deJiruShn  du 
fdnt  Monajière  de  Port  Royal  Dcf- 
choses  y  1709. 

SecondrGéxniflement ,  &c.  1 7 1  o. 

Troifiéme  GémifTemenc ,  &c.  1 7 1  j» 

i^  Madame  la  Duchefle  de  Lon- 
gueviUe  ,  grande  proteArïce  du  Parti, 
&  qui  S  îétok  retirée  à  Port  Roy  altérant 
aorte  en  1 679.  M.  de  Harlay,  Arche- 
vêque de  Paris  ,  s*y  tranfporta.  11  en 
fc  fortir  les  Poftulantes ,  les  Penfiom- 
narres  &  les  Eccléfiaftîques  ;  &  il  dé* 
fendit  aux  Rélîgieufes  de  la  part  du 
l^i  9  de  recevoir  des  Novices» 

2\  Trente  ans  après  ,  le  Mardi  19. 
OÔobre  1709,  M.  a*Argenfon  accom- 
pagné de  deux  Commiffaires ,  de  plu- 
fieurs  Exempts  &  d'un  grand  nombre 
^Archets ,  alla  enlever  de  la  part  du 
^  lesàéligieufes  de  Port  Royal  Def- 
^^'î^nps.  C'étoît  aller  à  la  fource  du 
«al  &  couper  la  têce  de  Thydre.  Toute 
î*  Seâe  jètta  des  cris  lamentables.  Ce 
*e  furent  de  toute  part  que  des  gémij^ 
Simjis ,  (des  ^iffùfions  Â  cour  >  '&€^ 
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Les  Calviniftes  quand  on  révoqua  TEt- 
dit  de  Nantes  ne  firent  pas  entendre 
des  cris  ptus  douloureux»  Au  refle^le^ 
Janfénifles  aiment  beaucoup  ce  genre 
d'Ouvrage  en  forme  de  lamentation* 

3  °.  Les  Libelles  donc  qui  font  Tob- 
jet  àé  cet  article  ,  ne  font  faits  que 
pour  repréfenter  de ,  la  manière   du 
Pages  I.  monde  la  plus  odieufe  tout  ce  qui  s'jcft 
*•  3'  i.^-  fait  contre  le  Port  Royal,  par  rautorité 
»tf, 18.(^0.  d^  PEgUfe  &  du  Roi,  comme  une 
ptrficution ,  une  tyrannie  ,  un  viole* 
ment  de  toutes  les  loix.  On  parle  de 
la  difperdon  de  ces  Filles  rebelles  à 
toutes  les  PuiflTances ,  comme  de^  la 
prife  de  Jefus-Chrift,.&  de  la  difptrjion 
dtfes  DifcipUs,  On  y  fait  les  démoqs 
.auteurs  de  l'une  comme  de  Tautre. 
Premier  Gémiffement^  P^ige  ij.    Ce 
jour  tfi  donc  enfin  venu  de  difperfer  , 
&c*  vous  ave^paru  vom  endormir  en  ce 
.moment  y  parce  que  cUtoit  r heure  de  la 
puijfance  des  ténèbres.   On  y  qualifie 
K.         de  Martyres  >les  Réligieufes  de  Port 
Royal  difperfées.    Chacune  d'elles  y 
parle  à  Dieu  en  ces  termes  :  Je  ne  fuis 
point  en  fouffrant  pour  vous  le  Martyr 
d'un  homme  ^  mais  It  Martyr  de  mon 
Dieu  ,  page  48. 1.  i.  &  page  1 1.  du 
fécond  Gémiflement  :  Pour  venir  A 
bout  de  dijjiper  vos  fervantjts  ^  &e^ 
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Ce  qui  augmentoic  le  défefpoir  des 
Janfénifles  *  c  eft  qu'il  n'y  avoit  plus 
lieu  d'efpérer  que  le  |^ort  Royal  leur 
fut  jamais  rendu.  Ce  repaire  avoit  été 
entièrement  faccagé  ^  les  murailles  du 
Monaftère  étoient  renverfées  ,  &  tout 
étoit  détruie  jufqu  aux  fondemens. 

GÊMISSEMENS  (Les)  d'un 
cœur  Chrétien  exprimés  dans  ûs  parod- 
ies du  Pfeaume  1 1  S.  Beati  immacu*^ 
lati  y  nouvelle  édition,  ujf  Paris  cke^ 
Philippe  '  Nicolas  Lottin  Imprimeur^ 
Ubraire  j  rue  S.  Jacques  ,  proche  de 
S.  Yves  9  à  la  Férité  ,  1 7}  i.  in  12, 
pages  je;  I. 

Voyez  à  la  lettre  E.  Entretiens  d*unt 
orne  avec  Dieu  y   &c.  Page  46, 

11  eft  étonnant  que  M.  LeuHiefj  bon 
Catholique  ait  approuvé  ces  GémiJ/im 
mens  ,  ne  fût-ce  qu'à  caufe  de  l'Aver- 
tiflement ,  où  l'Auteur  (M.  Hamon  ) 
&  M.  Fontaine  ,  Tradufteur  ,  font 
loués ,  quoique  Tun  &  Tautre  ayenç 
toujours  écrit  en  vrais  Novateurs. 

GERBERONIJNJ. 

On  voit  dans  cet  Ecrit  le  portrait 
d*un  Janfénifte  au  naturel.  L* Auteur^ 
y  dévoile  ,  fans  le  vouloir ,  fès  fenti- 
mens  erronés  fur  la  grâce  ^  fes  empor- 
temens  contre  Içs  Fuiflances^^  fa  dou* 
bUapoftaj(^e« 
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:  GOLIATISMUSprapg4ttmsi 

ou  f  le  GoUatiline  vaincu ,  i6ér« 

Sinnkh  >  Doâeur  Irlandois ,  &  Pro* 
&fleur  dans  FUraverficé  de.  Louvain  ,- 
tnourut  en  1 666.  li  réfufa  de  fe  fbiw 
fnettre  à  la  Bulle  d'Urbain  VIIL  con- 
tre le  Livre  de  Janféiûus  ;  &  publia 
£bus  des  titres  extraordinaires'  &  ridi- 
cules differens Ouvrages,  qui  font  tous. 
infçdés  des  erreurs  Janféniennes.  Ou- 
tre le  Galiatifmus  profligams  y  il  a 
douné  au  |)ubUc  Dijfonantia  Con/h'* 
nantiarum ,  la  DiflTonance  des  Confo- 
nances»  ,Saiil  ejç  Rtx.^.^vu^c^  Ripais 
da  capta  à  Tluologis  Lovanunfibus  * 
<<eft  -  à  -  dire ,  le  Renard  de  Ripalda^ 
(Jéfuïte)  pris  par  les  Théologiem  de 
Louvain. ....  Pâulus  Erinachus  >  &c^ 
,.  GRACE  (Z>*  la)  viSorieuftdc 
JjfuS'Chrlji  ^.  oii  MoUna  &  fis  Difci-^ 
pics  convainçjts  dt  Ptrntur.  du  Pila* 
giens  6f^  des  Scmi-Pélagiens  ,  fiir  le 
point  de  la  Grâce  fitffifiinu  foumifc 
au  liire  arbitre  - . .  .  pour  lUxplica^ 
tion  des  ^irtq  Propojitions  ,  par  M. 
dç  Bonlieu  >  DoSeur  en  Théologie  j 
en  1650. 

.  Ceft  l'Abbé  de  la  Lane  qui  s'eft 
caché  fous,  le  nom  de  Bonlieu.  On 
trpuvc  i  la  page  5  5 .  de  fon  Livre  cette 
jProppiiâon  fi  lemblable  à  hsjpawhx^.j 


,t.  • 
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iç  Japfénius*  :  Gennadç  un  des  Chefs 
des  Sémi'Ptlaguns ,  a  reconnu  laGn^ 
ccfvJfftfoHtt  inUfuure  y  &  il  a  reconnu 
fu*il  cji/cn notre  jfouvoir  d^y  acquicfcer 
ou,  dy  rlfijt^r. 

Cet  Aut€»T.  comism  ,  page  5  69, 
que  foo  Maître,  Janfénius  a  enfeignç 
que  la  Grâce  inanque  au  jufte  qui  pè- 
che. Ce  Prilat  ,  dit-il^  n  entend  point 
qu'il  y  ait  d^  autre  iip-puijfâncc  dans  le 
jufii  qui  pèche  y  que  uUe  qui  procède 
de  rabfence  de  la  grâce  necejfaire 
pourne point  pécher^  C*ejl  ce  qui  lui 
fait  a/oûter  en  ejçpliquant  cette  impuifi . 
fmct^  :  î^on  poteift  proximè ,  non  po 
teft  coi^jdetiflïipè. 

Enfin  dans  la  page  410.  PAbbé  de 
la  Lâtie, traite  le  Janfcni&ie  d^imagi* 
nation  &  dç  pfiamôme^.. 

GRACE  {De  la  )  viaorUufc 
dé  JefusChrift  y  ou  Mplina  &  fes  Dis- 
ciples convaincus  de  Perreur  des  Pila^^ 
giens  &  Sémi'Pélagiens^  A  Paris,  1 6  j  i. 

La  paffion  d'accufer  les  Moliniftcs 
de  Pélagianifmô ,  ou  de  Sémi  Pela* 
gianiline ,  a  été  de  tout  tems  la  paffioa 
âvorite  du  Parti    EUeefl  encore  au- . 
JQiird'faui  auffi  vive  que-jamais  ^  inal- . 
gré.  le  témoignage  de  M.  B^fluec  Eve?  : 
que  de  Meauic ,  qui  s'explique  là-deflus . 
<b  h  manière  la  plus  préçîfe  &  U  plus 
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authentique  dans  fon  fécond  Avertifle- 
ment  aux  Protcftans,  nomb.  18. p.  140. 

,>  Pour  récriminer ,  dit  ce  Prélat^ 
>,  M.  Jurieu  nous  objede  que  nos 
y  y  Molinijles  font  démi-Félagiens  ,  & 
,,  que  l*Eglife  Romaine  tolère  un  jPe- 
yy  lagianifme  tout  pur  &  tout  crud. 
y  y  Pour  ce  qui  regarde  lès  Moliniiles  , 
yy  s'il  en  avoir  léulement  ouvert  les 
y  y  Livres  ,  il  aurait  appris ,  qu'ils  re« 
„  connoîfTent  pour  tous  les  Elus  une 
„  préférence    gratuite  de  la  divine 
yy  miféricorde  ;   une  grâce  toujours 
yy  prévenante,  toujours  néceflaire  pour 
y  y  toutes  les  œuvres  de  piété  ;  &  dans 
1,  tous  ceux  qui  les  pratiquent ,  une 
yy  conduite  fpéciale  qui  les  y  conduit*. 
y  y  Ceft  ce  qu*on  ne  trouvera  jamais 
„  dans  les  Sémi-Pélagiens. 

Au  refte  ,  le  Libelle  qui  nom  a 
donné  occafion  de  rapporter  ce  témoi- 
giiage  non  fufped  de  M.  Boffaet  a  été 
prdfcrit  à  RomeTpar  un  Décret  du  1 3« 
Avril  1654. 

GRAND  EUR  {La)  dcVEglift 
Romaine  y  établie  fur  V autorité  de  «T* 
Pierre  &  de  S.Paul  y  &j  unifiée  par  la 
dfoSrine  des  Fapes  &  des  Conciles  & 
par  là.  Tradition  de  tous  Us  fiécles  j 
en  1 64/,  in  4°,  de  plus  4e^  400.  pages; 

Voyez 
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Voyez  la  lettre  ^ji  ,  &  l'article , 
Autorité  de  S.  Pierre  &  de  S.  PauL 

G  RA  T I A  Chrijli  ,  feu  caufn 
J)ei  ab  A^gufiino  defenfafeu  Mallœus 
magnusmagni  &AureliiAugiifiinijfk'- 
ni£îmh  conterens  Litjerium  Antigratia* 
num  y  ac  totam  Molinianam  cohoricm 
minime  liberam  ,  quia  qppugnat  veram 
gratiam  ^uâ  hpmo  verè  jk  Liber.  Obla^ 
lus  fumm4)  JPojitifici  Çkmcnti  XL  a 
Petro  Gratiano  ,  1 7 08 .  in  ,i  z .  pages 
1  j  8.  fans  CQinpter  la  Préface. 

Le  galîmathias  de  ce  titre  eft  encore 

^oins  abfurde  que  le  Livre  méni^,<iuî 

eft  fans  goût  &  fans  efprit,  L'Anonyme 

cherche  à  donner  les  couleurs  du  Tho;- 

jnifnie  au  Janféiii(xî;e  le  plus  formel.  IJ 

rejette  totalement  la  grâce  fuffifante, 

p^o.  Une  Diflertation  Théplogique  a 

pour  titre ,  que  la  grâce  fans  laquelle  on 

ne  peut  rien  ,  efl  efficace  par  elle-mirne^ 

on  apporte  mille  raifonç  fortement  cap- 

tieules  pour  défendre  Janfenius  &pour 

foûtenir  fes  cinq  Propofitions. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai ,  eft  ce  que 
P Auteur  dit  de  lui-même  à  la  pag.  1 45. 
lorfqu'il  s'exprime  ainû  :  Parum  fum 
idoneusadfçribendujnjit  lubensfateor,^ 
éLgnofco  ur^uitatem  meam  in  multis  lu^ 
}miffimè propferji^gularem  &  incredi- 
Tome  Jh  H 
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hiltm  mcmorïa,  infirmitatcm»  Cet  Ecri- 
vain, comme  l'on  voit,  ne  fe  plaint  ici 
que  de  fa  mémoire  ;  mais  il  paroît  par 
ion  Ouvrage  qu'il  avoit  encore  d'au* 
très  fujets  de  plainte  ;  &  que  la  nrié- 
moire  n'étoit  pas  ,  à  beaucoup  près  , 
la  feule  ehofe  qui  lui  manquât. 

Il  dit  encore  ,  p,  1 4  j .  qu'il  a  beau- 
coup péché,  &  que  c*eft  pour  cela  quV/ 
heje  croit  pas  digne  iTétrt  appelle  Jan- 
fénifte.   On  fçait  que  CQ%  Meffieurs  ne 
ceffent  de  dire  que  le  Janfénifme  eft  un 
phantôme ,  mais  celui-ci  afTûre  au  con- 
traire qu'il  a  connu  beaucoup  dejanfé- 
m^ts^multos  valdè,  béni  novi*  11  ajoute 
qu'ils  font  fçavans  ,  verh  doSi  ;  (  c'eil 
apparemment  parce  qu'ils  n'ont  point 
trouvé  les  cinq  Proportions  dans  Jan- 
fénius.  )  Gens  de  bien  ,  Probi;  (  à  qui 
cependant  les  parjures  &  les  faux  fer- 
mens  ne  coûtent  rien.)  Pleins  d^'amour 
pour  Dieu,  "Deo  devoti.  (  mais  ffleins  de 
!iai«e  pour  le  prochain.)  On  ne  connoît 
pas  l'Auteur  de  ce  pitoyable  Livre. 

GKAT 1 A  triumphans  de  novis 
liberi  arbitrii  decomptoribus  ,  inflato^ 
ribus  y  deceptoribus  ,  &c.  Fer  Vincen* 
tium  Palœophilurtij  Delpkis.  i6$9. 

Cet  Ouvrage  Flamand,  dont  le  titre 
eft  fi  bizarre,  a étè-condamné  parles 
Archevêques  de  Cologne  &  deMalincs» 
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M!^    ÈRÉSIE  de  la  domina-^  \ 

%ItX^^  tion  EpifcqpaU  ,  ou  Lettre 
•Kjy  de  M.  U  Noir  ,  Théologal 
de  Sée^  a  Son  jiltejfc  Royale  Madame 
ia  DucheJJe  de  Guife  ^  16^2.  in  ix. 
fans  nom  de  Ville. 

Le  Sieur  Le  Noir  franchit  ici  toutes 
les  bornes  de  la  pudeur,  non  feulement 
à  l'égard  de  fon  Evêquc  &  de  fon  Mé- 
tropolitain 4  mais  encore  à  l'égard  de 
tout  le  corps  Epifcopal ,  &  de  TEglife 
elle-même.    Jamais  peut-être  Héréti- 
que n*a  parié  de  TEpifcopat  d^une  ma- 
nière plus  injurieuie ,  &  plus  outra- 
geante.  On  en  jugera  par  cet  échan- 
tillon qui  fe  trouve  à  la  page  151. 
Les  hérétiques  nous  demandent  tous  les 
jours  y   Madame  ^  où  ejl  donc  notre 
,  £gUfe  ;   nous   ne  fçaurions  leur  en 
4tu>ntrer  d^ autre  j  qu^une  déchirée  6r 
d^honorée  far  fes  propres  enf ans.  Il  y 
A  plus  de  deux  cens  ans  que  VEglife  a 
.ht  réduite  en  un  fi  pitoyaMe  état  par 
la  dofaination  ffifcopàU ,  que  ce  pro» 
verbe  ejl  devenu  commun  dans  la  how* 
Khede  tout  U  $nendty  que  l'Eglîfe  ne 

Ha 
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pou  voit  plus  être  gouvernée  par  des 
réprouvés. 

Les  einportemens  du  Sieur  le  Noif 
obligèrent  enfin  le  Roi  à  le  faire  enfer* 
mer  pour  le  refle  dQ  fes  jours  ,  aind 
.que  nous  Tavons  déjà  dit, 

HÉRÉSIESdcpuisJefuS'Chrifi 
jufqu'à  nos  jour $^  A  Paris  cht[  Bou- 

flot. 

Le  deflein  de  cet  Ouvrage  obligeoit 
néceflairement  à  parler  de  Théréfie  de 
Janfenius ,  vu  fur  tout  qu'on  y  parle 
de  celle  de  Molinos  qui  eft  fort  pofté- 
rieure  ;  cependant  pn  n'en  ^it  pas  un 
feul  mot.  Ce  filence  affefté  fait  ailbz 
entendre  que  T Auteur  lae  veut  point 
cju'on  regarde  le  Janfénifme  comme 
ufte  hcréfie ,  ôf  d^srlors  fon  Livre  ne 
peut  être  que  très-fufpe£t 

HEl/iiES  Chrétiennes  ^u  Para- 
dis  de  Vaine  p  contenant  divers  excrci^ 
ces  depiéU  ,  tirés  de  V Ecriture  Sainte 
&  des  SS.  Pères  ,  traduits  du  latin  , 
intitulé  :  P^radifus  anim3E  ChriftianaPj^ 
ccmpofé  par  M*  Horjlius  y  DoSeur  de 
rUniverfîtéde  Cologne  &.Curé  dans  la 
même  Ville  ^  i(>8|.  6'  nouvelle  édition 
revue ,  corrigée  &  augmentée.  A  Paris ^ 
17 ij.  vol.  in  II. 

Cette  jtr^duâion  dgnt  M.  Fontaine 
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tA  1* Auteur ,  a  été  condamnée  par 
plufîeurs  Evêques ,  comme  favorifant 
en  bien  des  endroits  les  nouvelles  er- 
reurs.   En  effet  à  toute  occafion  on 
aflfbcle  d*y  infînuer  que  Jefus-Chrift 
n*ell  mort  que  pour  les  Elus.  Et  dan> 
les  Prières  que  Ton  doit  faire  avant  & 
après  TElevation  de  la  iainte  Hoflie  , 
on  n'y  regarde  jamais,  que  Jefus- 
Chriiî  adis  à  la  droite  du  Père ,  ou 
mourant  fur  la  Croix ,  &  jamais  Jefus^ 
Chrifl  préfent  réellement  fur  nos  Au- 
tels.   Comme  M,  Fontaine  étoit  fore 
attaché  au  Janfénifme  ;  il  n*eft  pas 
furprenant  qu'il  ait  pris  Us  Hmns  de 
tort  Royal  pour  fon  modèle.  Nous 
parlerons  de  lui  plus  amplement ,  lorf- 
qu*il  s'agira  des  HomcVus  de  S.  Chry- 
foffome. 

HEURES  dédiées  à  la  NohUfe^ 
contenant  les  Offices- ,  Vêpres  ^  Corn-- 
plies  y  Hymnes  de  fEglifey  avec  la  iwe- 
thode  aifée  pour  fe  bien  Confejfer  & 
Communier 9  &  autres  Prières  &  Exer^ 
cices  du  Chrétien.  A  Paris ,  chez  Car- 
rouge  rue  des  Marmouzcts ,  1 7  j  3 .  iSfe 
à  Lyon  chez  Claude  Journet  au  pied 
du  Pont  de  pierre  du  côté  de  S.  Nizier, 

in  14. 
U  y  a  dans  ces  petites  Heures  ua 

H  II) 
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Exercice  pour  entendre  la  fainte  Méfier 
Ceft  là  qu'on  avance  une  des  plus 
înonftrueufes  erreurs  des  Janféniftes  &. 
des  Wiclcfiftes  ;  fçavoir  qu'un  Laïque- 
qui  entend  la  Meffe  en  état  de  grâce  , 
la  dit  &  Toffre  tout  comme  le  Prêtre 
lui-même  ;  que  le  Prêtre  qui  eft  ea 
péché  mortel  ceffe  d'être  Prêtre ,  & 
que  dans  ce  cas  ,.  c'eft  le  Laïque  ou  ' 
la  femme  qui  offrent  le  Sacrifice  de  lar 
>Iefle  à  la  place  du  Prêtre» 
•  Voici  comme  on  s'explique ,  page 
33.   Mon  Seigneur  &  mon  Dkîi.../e 
ff-ois  que  vous  êtes  préfent  dans  cette 
Eglife^..Jè  yous y  adore  ,  6*  veux  ert^ 
tendre  &  dire  cette  Mejje  pour  les  mê*» 
mes  motifs  que  Jifus-Chriji  a  eu  der 
s*  immoler  fur  la  Croix  y  &  pour  Usfltis 
que  PEglifefepropofe  ,    &c. 

Cette  même  hcréfie  eft  encort  plus» 

-clairement  exprimée  dans  cette  autre 

Prière  dont  on  accompagne  YOratc 

fratres.  Puifque  votre  Tr être  m* apprend, 

6  mon  Dieu  ,  que  je  fuis  Prêtre  avec 

hii par  ma  régénération  ,  je  me  joins 

à' lui  y  ou  plutôt  à  JefàS'Chrift  qui  nous 

a  fait  part  de  fon  Sacerdoce  éternel^. 

pour  vous  prier  de  recevoir  notre  5^- 

orifice  ,  comme  vous  reçûtes  celui  d^A^ 

htl  X   ^^* 
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La  prière  qu*on  joint  au  Mémento 
^  vivans ,  eft  encore  infeftée  de  cette 
erreur  :  Remplijfe:^  y  mon  Seigneur  ^ 
de  votr^  gT^t^  .  • .  nos  parens  ,  amis  & 
ennemis  ,  les  habitans  de  ce  lieu  ,  tous 
ceux  qui  entendent  ou  difent  cette  Mejfe. 
(pages  i;.  &4i.) 

C'eil  pour  autorifer  ce  wérendu  Sa- 
cerdoce des  Laïques , .  que  les  Trêtres 
Janfeniiles  affeftent  de  pronbncer  le 
Canon  &  les  paroles  de  rOffertoiré~a 
haute  voix  ,  afin  que  le  peuple  qui 
affilie  a  la  Mefle ,  puiffeles  prononcer 
avec  eux.  Madame  Mol^  nous  ap- 
.prend  dans  fon  Journal  hi/lorique  » 
que  des  femmes  convulfionnaires  céle- 
broient  Iqs  faints  Myftères.  Tour  le 
monde  a  fçu  que  Louis  le  Grand. don- 
na ordre  au  feu  Evêque  de  Toulon  de 
retourner  promprement  dans  fon  Dip- 
cèfe  y  pour  y  réprimer  le  fanatifme  àts 
feirunes  du  Parti ,  qui  cwTononçoicnt  à 
haute  voix  les  paroles  de  la  Confécrà- 
tion  avec  le  Prêtre  ;  &  qu^il  l 'avenir 
qu'une  payfanne  des  environs  de  Tou- 
lon p  difpit  tout  haut  en  Provençal,  : 
Eyjfo  es  mon  Corps  ;  tandis  que  le 
Prêtre  difoit  la.  même  chofe  en  lacin. 

Tout  cela ,  ejr)core  une  fois  ^  n*efl: 
qu'une  fuite  du- Wiclefifme  \  dont  c*é- 
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toit  un  dogme  capital,  qu'un  Prétrçr 
€u  un  Evêque  même  qui  étoit  en  pé- 
ché mortel ,  ne  confacroit  point  en  cé- 
lébrant la  Mefle,  &  qu'en  conféqueni^ 
-ce  ce  droit  &  ce  pouvoir  étoient  dévo- 
lus au  Laïque  préfenc  qui  étoit  en  état 
de  gïace.   Si  Epifcopus  y  cl  Sactrdos 
eji  in  pcccato  mortali  ,  non  ordinàt  , 
non  conficit  ^  non  conftcrat,   C'eft  la 
quatrième    des   45.  Propofitions   de 
Wiclef  condamnées  jparle  Concile  de 
Confiance.  Ceft  auflî  par  une  fuite  de 
cette  même  erreur ,  qu'on  a  infinue^ 
dans  ces  derniers  tems  que  le  Sacerdo- 
ce des  Prêtpés  n*eft  qu'un  Sacerdoce  ex^ 
téricur  ,  puMic  &  miniftéricL 

HEURES  de  %i Je  Cardinal iie 
NoailUs  y  Archevêque  de  Paris, 

On  a  fart  un  grand  nombre  d'édi- 
tions de  ces  Heures,  à  Paris  &  ailleurs. 
Elles  font  néanmoins  très-dangcreufes 
par  le  grand  nombre  de  Propofitions 
QuefncUiftes  qui  s^  trouvent.  Par 
exemple,  page  jcj.  On  n^ adore  Dieu 
qu'en  V aimant.  L*EgIife  nous  apprend 
qu'on  adore  aufli  Dieu  par  la  Foi,  par 
TEfpérance ,  par  les  aâtes  dliumilité  , 
&  des  autres  vertus  Chrétiennes  \  & 
quand  S,  Auguffin  dît  :  NtcUle  coli^ 
surniji  iimando^,   il- eft  aifé  de  voir 
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qu*il  parle  d'un   culte  parfait. 

On  avance  hardiment  au  fujet  de  la 
Confeflîon ,  que  rien  ne  peut  fuppléer 
au  défaut  de  la  Contrition...  fans  tlU^ 
dit-on  ,  perfonm  n^ a  jamais  la  rlmif 
fion  de  fis  péchés.  Mais  le  Concile 
Romain  affemblé  par  le  Pape  Benoît 
XIII.  au  mois  de  Mai  1825.  (  Guide 
plus  sûr  que  le  Cardinal  de  Noailles  ) 
nous  apprend  dans  le  Catéchifine  qui 
eft  joint  à  ce  Concile  par  ordre  du 
Pape  &  du  Concile ,  que  l'attrition 
ieule  ne  {\Mt  pas  hors  du  Sacrement 
de  Pénitence  ;  mais  qu'elle  juflific 
quand  elle  y  eft  jointe. 

HEURES  de  Port  Royal ,  ou 
Heures  à  la  Janfénifte ,  ou  r  Office  de 
VEglife  &  de  la  Vierge  en  latin  &  en 
françoiSf  avec  les  Hymnes  traduites  en 
français  ,  &  dédites  au  Roi.  Par  M^ 
Dumont^x.  dans  plufieurs  exemplaire^ 
de  ces  mêmes  Heures  ,par  M.  Lavais 

Ces  Hetu'es  ont  pour  Auteur  M.  de' 
Sacy,  c'eft  à-dire  ,  Ifaac  le  Maître, 
Elles  forent  condamnées  par  Innocent 
X  malgré  les  mouvemens  extraordi-^ 
naires  que  fe  donnèrent  les  Janleniftcf 
pour  parer  ce  coup.  , 

Les  principaux  motifs  de  cette  çarii- 
damn^ûon  ^  felon  U  rapport  de  M,  de 

Ht 
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s.  Amour  ^  pages  loo,  &c.   de   fon> 
Journal  y  furent  : 

1°.  Parce  que  dans  le  Calendrier  de 
ces  Heures  on  avoir  placé  en  qualité  de 
Bienlieureux  ,  le  Cardinal  de  Berulle  ,, 
Inftituteur  de  la  Congrégarion  de  TO- 
ratoire  ,  ce  qui  eft  un  attentat  contre 
Tautoricé  du  S.  Siège,  Au  refte  ,  dans 
€e  Calendrier  ,  il  y  a  encore  bien  à^s- 
chofes  à  reprendre ,  ainfi  qu'on  le  peut 
voir  dans  une  brochure  de  59.  pages, 
intitulée  :  Lt  Calendrier  des  Heures. 
furnommées'  à.  La  Janfimfic  ,  revu: 
&  corrige  par  François  de  S.  Romain^, 
J^r être  Catholique^  à  Paris  ,  1650; 

1^.  Dans  la  Traduction  du  Déca*- 
îogue  ,  on  a  affefté  de  fuîvre  la  ver- 
lion  de  Genève ,  &  de  dire  avec  Cal- 
vin y  avec  Beze  &  avec  Marot  :  Kous; 
ne  vous  fere[  point  d"* Images  ,  au  lieu, 
de  dire  avec  l'^Eglife  :  Vous  ne  vous^ 
fere^^  point  d^  Idoles. 

i\\  Dans  la  prière  pour  TElévation: 
de  la  fainte  Hbffie ,  on  y  dit  :  Je  vons^ 
adore  au  Jugement  général  ^  &  à  la 
droite^  du  Père  Eternel.  On  affefte  de- 
î3i*y  pas  dire  un  feul  mot  de  la  réalité ,. 
comme  l'a  remarqué  le  Calvinifte ,. 
Leidiïker  dans  fon  Hiftdire  latine*  du; 
Janfénifme ,  où  il*  affûre  (  page  6 1  j ,  y 
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que  Calvin  lui-mertie  n^auroit  eu  huUe 
peine  de  dire  avec  M.  de  Sicy  :  Adoro 
te  elevAtum  in  Crucc  ,  in  extremo 
judicio^&  ad dexteram  Patris  /Etcrni. 
Outre  le$  infidélités  que  nous  ayons 
relevées  dans  Tarticle  du  Bréviaire  Roj 
main  ^  nous  en  ferons  encore  remarquer 
ici  quatre  autres. 

Dans  la  première  Hymne ,  page 

376.  de  la  fcconde  édition,  Chrijtt 

Rcdcntptor  omnium  ,  çltainf}  traduit,: 

Jéfus  diyin  Sauveur  ,  <lair  fiambeatl 

des  FidiUs^  « 
Dans  l'Hymne  de  Noël  (  pagq  j  Zo,) 
il  eft^ti'aduit  avec  encwe  moins,  de  fi- 
délité. .       . 

Jcfus  égal  au  Pir^  ^  .  fi*  ^  même  en 

fubfiance.,     ,:.  .  , 

:  Dans  l'Hymne ,  pour.  PAfcenfipn  ,^ 

page  .4P 8.  Keiemptor  &  fideliuin  y  e/t 

rendu  p«icr>  ces  mots.  :     , 

Sauveur  ,  n^tri.  uniqm  fUpport. 
Enfin  dans  l'Hymne  de  laTouflaint» 
(  p.  4.7  e.  )  Chrijjte  Redemptor  omnium^ 
cfttradiiit  :  ,      •  ,     . 

,  •  .  ...  r 

Lfieu  3  ^p^  t)es  ,fau^  ç^  'que>  nous 

Voilà  iionc  quatre  endroits,  toùs^ 
«(iffércn^î,  dont  aucun  ne  répond  au 
Um  ^  .&  ott  Vorx  a  éyité  avec  une 
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affectation  criminelle  de  aire  comme 
k  latin  l'exigeoic,  &  comme  le  croir 
FEglifeUriiverfelle,  Jefus Sauveur  de 
tous  les  hommes.    Qu'on  >ugc  par  cet 
échantillon  ,  de  lan^Iîgnicé  &  de  la 
fourberie  des  Auteurs  de'  Port  Royal;  ' 
'    Dans  une  Oraifo»  (  page  3  3 1;  )  cnt 
înlînue  ainfi  avec  v Janfenius  Théréfie 
de  ta  grâce  îrréfîftiWe  :   Seigneur  , 
nous  vous  offrons  nos  j^rières  pour  y 
&c.  afin  que  vous  as  convernj^e:!^  par 
la  fenù  invin^ièle  de  votre  efprit  , .  àr 
qui  nulle  liberté  de  l* homme  ni  tififie  ^ 
lorfqkt  vous  voule^  lesjauver. 

Dans  le  Pfeaumé  i  }8;  Domine  pro^ 
hajli  me  ;  en  traduifant  ces  paroles  r 
Mihi  autem  nimis  honorificati  funt 
amici  tui  Deus  ^  nimis  confortatus  ejt 
principatus  edrum;  z\x  Keù  de  dire 
«vec  les  Catholique^.,  Kous  eo/ttlei  i 
o  mon  Dieu  ,  vos  amis  de  gloire  y  '&* 
vous   affermiffei  leur  puiffance  ;   On 

5  enveloppe  dans  un  affreux  galima- 
tliias ,  pour  ne  point  autorîier  par  une 
fidelk  verfion  le  culte  que  ï'Eglife 
Tend  aux  Saints  y  &  f^on  dit  avec  Bezc 

6  avec  Marot  ;  O  Dieu  ^  que  lafu-- 
hlinïiùé  de  vos  œuvres  6*  de  vos  pên* 

fies  m\ft  précïeufi  î  Peut-on  fallifie» 
plus  viltUement  -un  texte ,  &  i>  eft*^ 
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ce  pas  là  un  véritable  brigandage? 
Dans  la  Profc,  Fenifamtc  Spiritus^ 
pour  le  jour  de  la  Pentecôte ,  on  die 
avec  Baïus  : 

Toifeul  nous  fais  ce  que  nous  fom^ 

thés    y 

Sans  toi  rienWefi  bon  dans  Us  hom» 

mes  y 
Tout  ejl  impur  ,  tout  efi péché. 

Au  refte  ,   la  Faailté  de  Théologie 
it  Paris  cenfura  par  un  avis  dodrinaï , 
le  4.  Janvier  i66\.  ces  Heures  à  la 
Janfénifte  ,  publiées  Ibus  le  titre  de 
Prières  paur  faire  en  commun  dans  Us 
familles  Chrétiennes,     EHè  y  trouva 
fiujieurs  chofes  traduites  de  mauvaifc 
foi  y  fauffes  ,  qui  rejfentent  Vhéréjie  , 
\     ^ y  portent  ceux  qui  les  lifent  ^  tou^ 
chant  là  doctrine  des  Sàcremens  , .  6* 
f«i  renouvellent  Us  opinions  condam^ 
^s  depuis  peu  fut  la  Grâce  ,  fur  le 
libre  arbitre  &  fur   les  aUiont  hu-^ 
naines. 

Les  Heures  de  Porc  Royal  dnt  été 
atiffi  condamnées  fous  4r titre,  à' Office 
^  ^J^S^^f^  ^  ^*  '^  f^^rge  ,  &c;  par 
un  mandement  de  «M,  dé  Toulon, 
Jean  de  Vintimille,  du  15?.  Février 
:Xé78.  comme  contenant  des  verront 
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fauffes  de  l'Ecriture  Sainte  ,  des  Hym-^ 
nés  &  des  Prières puhliqtus  de  VEgl\fty 
tn  des  points  ejftntiels  de  la  Foi  ^  ipfi^ 
nuants  aujfi  en  divers  endro'us  les  cr^ 
reurs  des  Propojitions  condamnUs  de 
Janfenius  ,  &  favôrtfaiit  d'autres  hé^ 
réjies.  . 

M.  rEvêque  de  Carcaflbnne*  f'de 
Rochebonnc  )  condamna  le  même  Ou- 
vrage le  i8.  Novembre  17x7. 

HEXAPLES  ,  pu  hs  fix  Co- 
lonnes >  fur  la  C^n^itution\}\i\^Qmx.\x%^ 
17 14,  Les  preoiièrcs  éditions  l'ont  en' 
un  feul  volume  in  4^oa  in  8'\  En  Mars 
171 1.  il  en  parut  une;  édition  en  j.yo^ 
lûmes  in  4"*.  : 

La  Préface  hiftorique  s'eft  débiiiée 
;ipfès.  Ceft  THifloire  du  Liyre  dey 
Réflexions  Moralesw  ,  • 

M.  Fottiiloux,  Licencié  de^Sotbonoe^. 
&  fidèle  diiciple  de  Quefnel ,  «ft  VAjor 
teux  des  Hexaples.    iX'  fur  emlé  en 

•i7ii. 

Cet  Ouvrage  eil  un  amas  prot^îr^ 

gieux  •de  textes  tirés  de  TEcticurç  &     j 

des  Pères  y  dont  on  abufe  indigneu>ent     j 

jx)ur  affoiblir  dans  l'efprit  des  Fidéles^ 

la  fou«i)i(fion  qu'ils  doivent  aux  déci^ 

fions  de  i'EgUfe ,  &  pour  s'en  faire  utr 
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teag^-tems  que  M.  Racine  a  reproché 
aux  Janféniftes  d  ufer  de  cet  artifice; 
Je  ne  doute  point  (  leur  difoic-il ,  dans 
fei  première  Lettre  à  TAuteur  des  Vi- 
fionnaires  )  que  vous  ne  vous  jaflifier 
par  ^exemple  de  quelque  Père  :  car  ,; 
qu"ejlce  que  vous  ne  trouve^^point  dans 
ies  Pires  / 

M.  Fouilïoux  a  Içu  en  effet  y  trouver 
tout  ce  qu'il  fouhaicoit  :  mais  c'eft  en* 
commettant  les  infidélités  les  pluscrian- 
tes  ^  en  ajoutant  aux  paflages  qu'il  ci^ 
te,  des  paroles  effenticUes  qui  ne  fu- 
ient jamais  dans  le  texte;  en  les  faiTant 
même  imprimer  en  gros  caraAères ,, 
pour  impofer  plus  sûrement  aux  Lec- 
teurs. 

Au  refte-,  ce  n^eft  point  preGifément 
par  la  conforimté  des  pafïkges  qu'on, 
doit  juger  du  véritarbk  fens  d)ès  Au* 
teurs  ;  puifqu*il  n'y  a  jamais  eu  d'hé- 
rétique ,  qui  n'ait  affez  ramaffé  de* 
paflages  pour  faire  croire  aux  ignorans 
que  la  Tradition  lui  étoir  favorable; 
Julien  autorifoit  autrefois  le  Pélagia*- 
fiifme  du  témoignage  de  Si  Jean  Cbty- 
fcftome.  Luther  difoic  que  S.  Auguftin 
étok  tout  pour  lui' ,  Augufiinus  totus^ 
nuus  efi.  Et  Calvin  alla  jufqu'à  fevatK 
ter  que  $'il  lui  falloit  fairç  hX^xsikSkQaùi 


^ 
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de  foi ,  elle  Teroit  toute  tiffue  des  pro- 
pres termes  de  S.  Auguftîn.  Augujii», 
nus  adeb  totus  nojlcr  tflyUtJi  mihi 
çonfcffio  fcribcnda  fit  ,  ex  tjusfcriptis 
contextam  proferre  abunde  miki  fiiffir- 
ciat.  (  lib.  de  seternâ  Dei  praedefl. 
pag.  693.) 

11  faut  obferver  ici  que  quand  mê- 
me certaines  Propofitions  fe  trouvé- 
roient  en  propres  termes  dans  quelques 
Ouvrages  des  Saints  Pères ,  il  ne  s'en- 
fuivroit  point  de  là  que  TEglife  ne  fut 
pas  en  droit  de  les.  profcrire  :  car  i^. 
Les  mêmes  termes ,  détachés  de  ce  qui 
les  amené  &de  ce  qui  les  fuit,  peuvent 
avoir  un  fens  fort  différent  dans  les 
originaux  d'où  ils  font  empruntés,  x^. 
11  y  â  des  tems  où  certaines  exprel^ 
fions  font  fort  innocentes ,  lefquelles 
dans  d'autres  tems  deviennent  dansce- 
reufes  par  l'abus  qu^en  font  les  Nova- 
teurs. Et  alors  TEglife  ne  peut  rien 
faire  de  plus  fage  que  de  les  interdire 
à  k%  enfans.  C'eft  là  précifément  ce 
que  S.  Auguflin  difoit  à  Julien ,  qui  le 
prévaloit  de  l'autorité  des  Pères  Grecs, 
icomme  M.  Fouiiloux  de  celle  des  Pè- 
res Latins.  Fohïs  nondàm  litigantibus 
fecuriùs  loqucbantur.   (  lib.  l.  comw 

.^ulian*  c.  iz«  ) 
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L*Auteiw des  Anti*Héxaples  (le P. 
Paul  de  Lyon  f  Capucin  )  rapporte 
dans  la^  Préface  de  fon  livre  un  fait 
remarquaUe ,  q.ai  eft  une  nouvelle 
preuve  de  la  maùvaife  foi  du  Parti. 
L^ Auteur  des  Héxaples  avoir  ofé  ca- 
lomnier le  Cardinal  Cailini ,  en  pu* 
bliant  dans  fa  Préface ,  que  ce  Cardi- 
nal s- était  alUjetttr  aux  pieds  du  Pape 
pour  le  conjurer  de  ne  point  faire  pa-- 
roitre  la  Conjlitution  Ûnigenitus.  Le 
P.  Paul  prouve  évidemment  la  Ciuffeté 
de  ce  fait ,  par  deux  témoignages  au* 
themiqlies  du  Cardinal  Caflini  lui-mê« 
me.  Le  premier  çft  tiré  d'une  Lettre 
de  ce  Cardinal  au  Général  des  Capof 
cins  ,  où  il  lui  dit  expreiTément  j  que 
bien  loin  dç  s*  être  jette  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté  ,  pour  C empêcher  de  publier 
fa  Conftitution  ,  il  s*y  ferait  jette  pour 
^*y  ^^g^g^^'  Le  fécond  témoignage 
eâ  tiré  d'une  lettre  de  ce  Cardinal  a 
M.  VEvêquede  Graffe.  11  l'affûre  poli- 
Âvement  qu'/7  s*efi  attaché  jincehnunâ 
à  la  Conjlitution  comme  à  un  dogme  de 
foi  &  qu^ilefl  prêt  à  répandre  fonfang 
&  a  donner  jk  vie  pour  la  défendre. 

Il  refaite  dé  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  ^  que  Fouilloux  efl  un 
iafâme  calomniateuj: ,  qv(k  ixnpute  auuc 
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perfonnes  les  plus  re^edablesdes  ûî» 
faux  &  controuvcs-;  &  un  infignc  ÊuiP 
faire  qfui  altène  &  falififie  groffièrement 
les  paflfages  qu'il  cite.  Auffi,  le  Livre 
des   HcxapUs  a-t-il  été   cenfuré   par 
rAiTemblée  du -Clergé  le  zj.  Octobre 
lyi;.  comme  rcnouvcUant  Us  erreurs 
Jifouvcnt  condamnées  par  le  S.  Siège  ^ 
&    nommément   par  la    Conftitution 
Unigcnitus  ,   &  par  Us  Evêques  ,   & 
contenant  une  doSrine  injur'uuft  au 
5»  Siège f  &  aux  Evêqjus^  fcandaUuJh^ 
erronée  ,  hérétique  ,   &  aufurplus  un 
grand  nombre  de  pajfages  falfijiés  d^ 
l* Ecriture  Sainte  ^  des  Canciées  &  des 
Pires. 

PlufieursEvêques  de  France  ont  fait 
des  Mandemens  particuliers  pour  la 
publicaeion  de  cette  cenfure.  Entr'aur 
très ,  M.  TEvêque  de  MarfeiHe  ,  le 
II.  Mars  1716.  M.  r Archevêque  de 
Vienne ,  le  1 1.  M.  de  Toulon ,.  le  ix^ 
M.  d'Angers ,  lé  i.  d'AvriL  M,  TAf- 
chevêque  de  Lyon  ^  le  1 6.  M.  l'Evêqu^ 
de  Langres^  le  10.  M.  TArchevêqu^ 
d'Arles ,.  le  i.  Mai.  M.  TEvêque  de 
Graffe ,  dans  le  mêiue  mois.  M.  TEvê- 
que  de.  ChâlofîS'  fur  Slu>ne>  fe  3;.  M. 
TEvêque  d'Odéans  le  1 1 .  M.  rEvêq^e 
de  Nantes  i  le  ^7.  &c»    , 
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HISTOIRE    ahregtcdeVAb^ 
hayc  de  Port^Royal ,  depuis  fa  fania^ 
tion  en  i  ^o^,jufqu*à  renlivement  des 
Kiligieujes  en  1705. 
1 709.  Brochure  de  91.  pages  în  1 1^ 
HISTOIRE  de  FOrigine  des 
Pénitens  &  Salitains  de  P.  R,  Def- 
cham/^s.  A  Morts  ,  chè[  Migeott  U  fils  y 
Libraire   17  JJ. 
Le  Port-Royal  fiit  le  Berceau  du 
[     Janfénifme  en  France,  2c  il  en  étoit 
I      devenu  comme  F Arfénal ,  lorfqu*il  fÛ5 
[     détruit  en  1709^.  par  le  concours  des 
deux  Pui  fiances. 

Cette  Abbaye  avoîc  plus  l'air  d'une 
petite  Ville ,  que  d'un  Monaftère  de 
Campagne.  Il  y  avoît  du  logement 
pour  plus  de  fix  cens  perfonnes.  On 
y  travailloit  en  toutes  fortes  de  Ma- 
nufactures ;  chaque  Profeffion  y  étoic 
reçue^  &  l'on  n'y  manquoit  de  rien.  Il 
y  avoit  une  Imprimerie  ,  qui  n  étoit 
èdlployée  que  pour  les  Ouvrages  da 
Parti ,  6c  pour   d'kijurieux  Libelles. 
Les  chambres  des  Réligieufes ,  lorf- 
qif  on  les  vifita ,.  après   le  départ  de 
ces  filles  rebelles ,  fe  trouvèrent  abon- 
damment pourvues  de  tous  ces  pcrni»- 
ckux  Ecrits. 

Qn  reioarqua  oi^  des  Réliquaire&- 
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attachés  au  chevet  du  lit  de  ces  hxiSe§ 
dévotes  >  avec  des  Infcripcions  qui 
marquoient  que  c'étoit  du  fang  de  S. 
Cyran  ,  ou  de  M.  Arnauld.  Mais  ce 
qui  furprit  le  plus ,  ce  fût  de  trouver 
dans  TEglife  même  un  grand  Reli- 
quaire avec  une  image  du  Sauveur  au 
milieu  ;  derrière  laquelle  on  avoit  écrit 
ces  mots  :  Ceeee  pâte  ejl  du  fang  de  M, 
Singlin.  Artifice  impie  ,  pour  faire 
rendre  à  ce  Doâeur  les  honneurs  qui 
ne  font  dûs  qu'à  J.  C. 

L'Image  d'Arnauld  étoit  un  peu 
plus  loin  auprès  de  la  Sacriftie.  Près 
de  fon  tombeau  &  de  ceux  de  Meiïïeufs 
Singlin ,  Saci  ,  le  Tourneux  ,  &Cj  on 
trouva  ces  mots  écrits  fur  une  carte  : 
Surgiu  ,  ô  mortui  ,  ad  defcnjio* 
nem  veritatis  &  cufiodiam  Virginum 
qu^pro  fide  fortiter  decertârunt.  On 
entra  enfuite  dans  une  Chapelle  ,  où 
étoient  de  petits  Maufolées  bien  or- 
nées y  dont  chacun  ren  fermoir  le  cœur 
d'un  prétendu  Saint  de  la  nouvelle 
Sede. 

Enfin  tout  dans  cette  Abbaye  re/pi- 
roit  la  révolte  contre  TEglife  ,  &  1^ 
plus  outré  fanatifme.  Mais  les  Auteurs 
èit^  Libelles  qui  ont  ocçafionné  cet 
article ,  ont  l'art  enchanteur  de  trant 
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dsfmtr  tous  ces  Anges  de  ténèbres  en 
Anges  de  lumière ,  &  cette  caverne  de 
voleurs  eft  un  vrai  Paradis  terrcftre. 

Histoire  abrégée  de UCon^ 
Vtrjion  de  M.  Chanttauy  Urite  par  feu 
M.  Feuillet  Chanoine  de  S.  Cloudi 
à  Paris ^  che[  Simart  ,  1706.  180. 
pages* 

Aia.  page  i^  i .  on  confond  la  crain- 
te fervile  avec  la  crainte  lervilémenc 
fervile.  C'eft  une  adrefle  Janfénienne, 
afin  d'avoir  uii  prétexte  de  blâmer 
toute  crainte. 

Page  179.  Le  Sieur  Feuillet  a  le 
firont  d'avancer  ,,  Que  des  Prédica- 
j  teurs  &  des  Diredeurs  dans  le$ 
,  Chaires ,  dans  les  Confeifionnaux  , 
5  difent  tous  les  jours  aux  Amateurs 
,  du  monde  :  Communiez  fouvent , 
,  quoique  voifs  foyiez  tout  remplis 
j  de  Tamour  du  monde ,  quoique 
9  vous  ne  penfiez;  qu'à  vous  divertir , 
,  qu'à  aller  au  Bal ,  au  Jeu  ,  à  l'Ope* 
>  ta  y  à  la  Comédie.  '  '  Fûc-il  jamais 
calomnie  plus  atroce  ,  &  en  même- 
tems  jdus  îd>rurde  f  Les  Evêques  fouf 
ftiroienc-ils  ,.  qu'on  tint  tou^  les  jours 
dans  les  Chaires  un  (i  affreux  langage? 
Page  1 8o,  Cet  eiinenii  ^e  la  Corn- 
gmnion  p  ne  craint  pas  dé  .dixe  à  U4 
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grand  Prince  :  Méditez  bien  ,  M.  ces 
vérités  :  vous  verrez  qu'il  fe  trouv« 
|)refc[ue  autant  de  meurtriers  de  J.  CL 
iqu*il  y  a  de  Communians  au  monda 
C 'eil  ainfi quepar  les  exagérations  les 
plus  outrées ,  le  Sieur  Feuillet  tâche 
a*infpirer  aux  fidèles  de  ne  point  comr- 
munier  ,  afin  de  ne  point  faire  de  fa- 
crilèges  ;  comme  s'il  n'y  avoir  point 
de  milieu  entre  communier  indigne- 
ment, &  ne  point  conmiunier  du  tout  : 
comme  fi  le  même  Dieu  qui  a  défendu 
de  recevoir  indignement  la  fainte  Eu- 
<hariftîe ,  n'avoît  pas  auffi  commandé 
expreflcment  de  la  recevoir. 

Pages  107.  &  108.  Tvus  ceux  qui 
communient  ,  fi  nous  en  exceptons  un, 
petit  nomJbre  ,  qui  h*efi  connu  que  de 
Dieuyne  croient  point  comme  il  faut  la 
réalité  du  Corps  de  Jefus^Chnfi  dans 
le  S.  Sacrementy  peut-on  rien  ajouter  à 
une  pareille  extravagance  ?  Sera-ce 
.  donc  une  preuve  de  la  foi  qu^on  a  en 
la  préfence  réelle  >  que  de  ne  point 
coijimunier  ? 

HISTOIRE   abrégée  de  U  Vie 

&  des  Ouvrages  de  M.^^rnauld  ;  à 

Cologne  1695.  in   1%,  |)ages  2.96^: à 

Liège  1697.  pages  373.  TAuteur  eu 

.  le  P,  Quefpel  , 


/ 
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Sî  la  Vie  de  M.  Amauld  étoic  écrite 
avec  fidélité ,  on  la  pourroit  lire  avec 
finit.  Ce  qu'on  y  verroit  de  fon  or- 
gueil ,  de  fes  emportemens ,  de  fes  er- 
reurs ,  de  fes  calomnies ,  de  fes  intri- 
gues ,  de  (on  opiniâtreré  dans  Tbéré- 
iie  ,  donneroit  à  coup  fur  ^  un  jufie 
éloignement  pour  fa  perfonne  ,  pour 
'  fes  écrits  &  pour  fes  5eâatcurs.  Mais 
PHiftoire  dont  il  s'agit  ki  eft  dans  un 
goût  tout  oppofé.  Ceft  un  Panégyri- 
que continuel  de  la  criminelle  condui- 
te, &  des  pernicieux  écrits  de  ce  No- 
vateur ,  &  dès-lors  oa  ne  peut  pas 
plus  la  laifler  entre  les  mains  des  fidè- 
les ,  que  la  vie  de  Calvin  ,  qyi  feroit 
écrite  par  un  zélé  Calvinifte ,  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
ibrmée. 

Arnauldiaourut  le  8.  d'Août  1 694, 
non-feulement  il  ne  ^eft  point  recon* 
nu  à  la  mort ,  mais  il  a  même  craint 
de  paroître  alors  revenir  à  réfipifcen- 
ce.  Ceft  pourquoi  dans  ion  Telia- 
ment,  il  s'exprime  ainfi  i/^  veux  pré- 
venir Us  /aux  hruits  qu*U  tji  aijc  de 
prévoir  ^ue  la  ealorkme  pourra  répan-* 
dre  9  foie  en  me  traitant  d*herétiquc 
mort  dans  fon  erreur  y  foit  eh  fuppo^ 
font  -que  c^efime  faire  grâce  >  ^use  de 
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Croire  pîtufimtnt  que  Je  me  ferai  re» 
xonnu  avant  que  de  mourir • 

Le  fameux  Abbé  de  la  Trappe 
écrivant  fur  cette  mort  à  M,  l*Abbé 
Nicaife ,  fe  fervit  de  ces  termes  remar- 
quables :  Enfin  voilà  M.  Arnauld 
mort  ;  aprïs  avoir  pouffe  fa  carriïrt 
auffi  loin  qu'il  a  pu  ^  il  a  fallu  qu'el" 
lefefoit  terminée.  Quoiqu'on  en  dife  , 
voilà  bien  des  quejlions  finies.  Son 
érudition  &  fon  autorité  étoient  d*un 
grand  poids  dans  le  Parti  :  heureux 
qui  h* en  a  point  d'autre  que  celui  de 
Ji  C.  &  qui  mettant  à  part  tout  ce  qui 
pourroit  l'enféparer  ou  Vtn  difiraire.^ 
même  pour  un  moment  ^  s'y  attache 
avec  tant  de  fermeté  y  que  rien  ne  foie 
capable  de  l'en  dépreridre. 

Nous  avons  affez  parlé  d* Arnauld 
dans  d'autres  articles  ,  fur  tout  dans 
celui  de  V Apologie  de  ]anfénius  ,  ^ 
celui  de  la  Fréquente  Communion* 
Mais  pO!Br  répondre  auy  Epitaphes  ^ 
aux  Eloges  en  vers  qu'on  lit  à  la  fin  4c 
VHifioire  abrégée.  Nous  allons  donner 
ici  un  portrait  fidèle  de  ce  Doâeur  ; 
fi  tant  eft  qu'on  puifle  çpcore  lîappcl- 
. -1er  jDoflfewr ,  après  qu'il  a  été  çhaffé 
de  la  Faculté  4c  de  la  Sorbonne ,  à 
caufe  de  fes  prr^urs  &  de  fes  héféfies. 
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Hic  jactt 

Antoniîis  Arnaldusx 

Vir  indoUprafervidusjfrMtpsingenli^ 

Moribus  anceps  y  ut  DaBrinu  : 
Nova  in  Galliis  AutorfiadyVclfautor^ 
Augujlini  Difcipulus  ,  Satayù  ,  non 
Afrii 

lànfcnianus  famé  ^  rt  Calvinîanus  ^ 
Molînœ    kofiis  ,   amulus  Molin^i  ^ 
pracurfor  MolinoJL 

^  Grada  Ckrifti  Oftmtator 
Ut  initam   ridera  Chrijii  morttm. 

£vangelium  venit ,  ut  p4rv4rurct 
EccUJîam  dùm  reformarc    vult  pcnï 

deformavit  : 
Bicipuemficu,  ut  fac&rct  Acephalam. 
Ppntifices  quofdam  laudavit  magnificè^ 

Ut  aliis  Ubtriàs  maUdictrct. 

Scripjît  y  vtl  txcripfit  fnultà  ,  dt  fu^ 

ftrmè  nihil ,   \ 
Pmter  unam ,  illœfâ  caritau  y  convU. 

tiandî  ^arUm  , 
Mtthodo,  Gcomttric^demonjhajtam  ; 
Magnus  conviciandi  Aiagiiler  ^ 
Major  calumniandu 

Tarn  vtritatis  contewptor  y  quim-afm.^ 
feSator  fcvcritatis  ^ 
Tome  II.  î 
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Cenfor  novus  ! 
'MolUm  vita  cuUum  amans  in  fuis  y  ajl 

pcrum  in  alienis. 

Subfimplititaûs  larvaficuriùs  fallaxi 

ModtAitz  ytlo  p4rtinaciam  obugtns  ; 

NuUiuspatUnspottfiatis^uUi  purcens 

Nifiqu^  rcbcUiparurct^ 

Soiitarius  feccjju  y  àrcanis  commercHs 

in  Aulâ  totus  : 

'Non  minus  Corona  inimicus  ^  quant 

Tiarœ  ; 

Lucis  mctucns  ,  tencbris  confifus  ; 

Exul  ubique  ,  vel  in  Patrid  ; 

Vitayit  fuçâçarctrtnijrntmus  atcmum. 

Ita  obiit 
Extra  Gàlliam  "^  Marum  Gallicum^ 

*  Janfe.  Jjitra   EccUfidm  •  hœrctim  /virons. 
nii    opus  -^  ^      ^^ 

LgesGal.  ,   HISTOIRE   abrégée  du  Jan* 

li«.  fénifmc  avec  des  remarques  fur  VOr* 

donnance  de  M.  V  Archevêque  de  Pa^ 

ris  ;  à  Cologne   1698,    in-ii.  pages 

M.  1* Archevêque  de  Paris  ayant 
condamné  VExpoJition  de  la  Foi  Ca^ 
thoUque  ,  dont  nous  avons  parlé  ibus 
la  Lettre  E  ;  le  Père  Gerberori 
publia  ceccc  tiifioirç   abrégée,  dans 
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Ist^cpielleil  déclània  avec  fa  violence 
ordinaire  contre  l'Ordonnance  de  ce 
Prélat. 

HIS  TO  IRE  delà  condamna^ 
ùon  dt  M*  de  Scnis  ,  par  Us  Prélats 
4iffïmblts  à  Embrun  ,  in  4°.  1718, 
fans  nom  d'Auteur  ^  ni  dlinprimeur^ 
jxi  de  Ville  ,  pages  2^4, 

M.  Soanm ,  Prêtre  de  l'Oratoire  , 
^ut  {\  bien  déguiier  fes  mauvais  fen« 
dmehs ,  que  J^ouis  XIV.  le  nomma  à 
l'Evêché  deSenès.  Ce  Prince  ayant 
cefle  de  vivre  en  1 7 1  j .  le  Prélat  cejSk 
auiÏÏ-tôt  de  difTimuler  ^  &  ne  garda 
plus  de  mefures.  Il  fut  un  des  quatre 
Èvêques  Appellans  de  la  Bulle  Unïl 
gcnltus  ,  le  premier  Mars  17 17.  &  il 

{ublia  le  18.  Août  1726.  une  longue 
nftrudion  Paftorale ,  plus  digne  d'un 
Miniilre  de  Genève ,  que  d'un  Evêque 
de  France.  Cette  Pièce  étoit  fi  fana- 
tique ,  qu'elle  allarma  toute  PEglife. 
Les  deux  Puiflancesconcoururentpouc 
en  punir  par  les  voyes  Canoniques  le 
téméraire  Auteur ,  &  le  Concile  Pro- 
vincial d'Embrun  s'aflembla  dans,  ce 
deflein  le  16.  d'Août  1727. 

Tout  s'y  pafla  felon  les  plus  fainteS 
règles.  M.  de  Tencin  ,  alors  Arche- 
vêque d'JEmbrun^  y  préfida  ,  &  y  fec 
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paroitre  avec  la  fupériorité  des  lumie* 
ires  &  des  calens ,  tout  le  zélé  &  toute 
la  fagefle  qu'on  a  admira  autrefois 
dans  ces  grands  Hommes  que  VHiC- 
toire  flous  repréfente  à  la^  tête  des 
dincîens  Conciles;  le  coupable  y  fut 
cité ,  y  comparut ,  y  fut  écouté,  & 
ion  Inftrudion  Paftorale  fut  condam- 
fxéc  tout  d'une  voix  ^  par  une  Senten- 
ce du  1  ©.Septembre,  comme  téméraire, 
fcandaUufc  ,  féiiticiife  ,  injuricufc  à 
tEglift  ,  aux  Evêqucs  &  à  P autorité 
Roy  ait  :  fchifmatiquc  ,  pleine  d'un 
tfprit  hérétiqiu  ;  remplie  (Terreur  ,  fi» 
fomentant  des  héréjîes. 

Quant  à  la  Perfonne  de  M.  l'Evê- 
que  de  Senès  ,  le  Concile  ordonna 
qu'il  demeureroit  fufpens  de  tout  pou- 
voir &  Jurifdiâiion  Êpifcopale ,  &  de 
tout  exercice  de  l'Ordre  >  tant  Epifco- 
pal  que  Sacerdotal.  Il  fut  enfuite  re- 
légué par  une  Lettre  de  Cachet  à  la 
Cfaaize-Dieu  ,  oîi  il  efl  mort  dans  fbn 
Opiniâtreté  &  fon  endurci0ement  le 
2j.  Décembre  1740.  Il  confomma 
ainfi  fa  réprobation  dans  la  94e.  année 
de  fon  âge ,  &  la  treizième  de  fon 
exil. 

Le  Concile  d'Embrun  fut  approuvé 
par  le  Saine  Siège  ^  par  l'Eglife  GalU^ 
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cane ,  &  par  le  Roi.  Cependant  c'eft 
te  faim  Concile  qu'on  a  ofé  atta« 
quer  avec  la  plus  grande  violence 
dans  le  Libelle  qui  eft  le  fujec  de  cet 
article. 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  etoit  reftc 
fans  réplique  jufqu*en  1759.  Mais 
ayant  alors  reparu  fous  le  titre  de 
MimoiH  de  Monfcigmur  tEvêquc 
^Angoulêmcfur  U  ConciU  d^ Embrun^ 
M.  rÉvêque  de  Sifteron  en  publia  la 
Réfutation  ,  qu'il  accompagna  d'un 
Mandement  du  6.  Mai  1739.  Le  tout 
fut  imprimé  à  Florence ,  in  8°. 

L*llluftre  Prélat  qui  avoit  fi  glo- 
rieufement  terraffé  TAuteur  des  Anec- 
dottes  ^  ne  combattit  pas  avec  moins 
d'avantage    TAuteur    Anonyme    de 
rHiJloirc  de  la  Condamnation  de  Jlï. 
deScnès.  Il  lui  prouve  que  tout  eft 
faux  dans  fon  Ouvrage  ;  faux  dans  les 
faits  qu'il  allègue  :  faux  dans  les  prin- 
cipes qu*il  pofe/  Par  rapport  ^uk  faits 
dont  TAnonyme  charge  les  Pères  du 
Concile  d'Embrun  ,  M.  de  Sifteron 
montre  qu'il  açcufe  faux  dans  les  àé- 
marches  qu'il  leur  impute  ;  faux  dans 
les  difcours  qu'il  leur  attribue  ;  faux 
dans  les  portraits   qu'il  en  fait.    Far 
rapport  ^mk  principes  dont  il  prétendi 

1  iij 
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qu'ils  fe  font  écartés ,  le  Prélat  prouve? 
qu^il  expofe  faux  ^  dans  les  maximes 
qu'il  établit  ;  faux  dans  les  maximes 
même  qu'il  adopte.  De  fone  que  par 
cette  «ccellente  réfutation  ,  il  eft  dé- 
montré ,  que  foit  que  l'Auteur  de 
VHiftoire  raconte ,  foit  qu'il  raifonne  ^ 
cet  indigne  Ecrivain  s'écarte  toujours 
également  de  la  vérité.  Une  marque 
de  la  pctitefTe  extrême  de  fon  eforit, 
c'eft  qu'il  ne  rougît  pas  de  produire 
en  faveur  de  la  caufe  de  M.  Soanen  ^ 
un  Quatrain  de  Noûradamus ,  conçu 
•n  ces  termes  : 

Tard  arrives  ,  V exécution  faîtt. 
Jjt  vent  contraire  y  lettres  en  chemin 

prijes. 
Les  Conjurés  ,  quatorze  d'une  Secte^, 
Par  le  Roujfeau  ,  Sene^^  les  entre* 

prifes. 

HISTO  I RE  delà  ConfUtution 
Unigenitus ,  en  ce  fui  regarde  la  Con* 
grégation  de  S.  Maur,  A  Utrecht 
1756.  in  II.  pages  jj  j. 

C'eft  ici  le  Catalogue  des  Bénédic« 
tins  de  S.  Maur ,  qui  fe  font  fcanda- 
leufement  foulevés  contre  le  S.  Siège  , 
contre  fes  décifions  les  plus  folemnel* 
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lement  reçues  par  l^Eglife  univerfell^ 
contre  rantorité  du  Prince  ^  fouvenc 
contre  celle  de  leurs  propres  Supé- 
rieurs ;  &  qui  en  punition  de  .leur  fchiÀ 
me  &  de  leur  révolte  ont  été  pu  exilas 
ou  emprifonnés  ;  ou  qui ,  pour  éviter 
la  peine  due  à  leur  conduite  crimind- 
le ,  fe  font  réfugiés  en  Hollande ,  coi^ 
vranc  leur  apoilafie  du  fpécieux.  pré- 
texte de  zélé  fOMX  la  vérité. 

On  peut  bien  s'imagioer  qi^e  PAo- 
teur  de  ce  Libelle  n'omet  rien  de  ce 
qui  peut  donner  Tair  de  perfécution 
à  la  conduites  des  Pui0ances  à  l 'égard 
de  ces  Novateurs ,  &  Pair  d'innocence 
à  ces*  Religieux  difcoles  qui  ont^bravé 
toute  autorité. 

Au  refle  ^  les  Janieniftes  font  en 
vain  trophée  du  grand  nombre  de  Bé« 
nédiâins ,  qui  ont  ,  difent-iU  rendu 
témoignage  contre  la  Bulle.  Il  n*y  a 
qu'à  lire  U^deJTiis  la  troiliéme  partie 
de  la  .  viDgt-uniéttie  Lettre  Théologi- 
que ,  pages  1 64 1 .  &  1 4Î41.  pour  n'être 
plus  la  dupe  de  leurs  exagérations. 

Tels  &  uls{àk  MAC  Bethléem^lors 
iDom  de  laTafte^on/  de  la  régulariié., 
de  Vefprit  \  d^  la  capacité  ;  c'efl  dom* 
mage  que  le  parti  lès  aitfafcincs.  Tels 
&  tels  autres  (  ceux-ci  font  en  grand 

w  »  •  •  . 
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nombre  dans  la  lijlt  au    moins  des 
Adherans  à  M.  de  Sene[  )  n'ont  j^-^ 
mais  nijîgné  ,  ni  chargé perfonne  dt 
k  faire  erk  leur  place.   Si  on  y  voit 
leurs  noms  ,  c*efi  une  frippormerie  des 
Editeurs  :■  quelques-uns  même  de  ces 
Religieux  étaient  mores  avant  la  cort- 
Yocation  du  Concile  d'Embrun.  Pour 
les  autres  (  6-  le  nombre  en  ejl  aujji 
fort  grand)  I^ieu  leur  a  fait  la  gract 
de  reconnoitre  leur  faute ,  &  de  revenir 
de  bonne  foi  à  Pobéijfance  &  à  l^unitê. 
Ceux  ci  ne  fçavent  pas  feulement  dé 
quoi  il  s* agit  ;  ce  font  des  ejprits  bot' 
nés  à  V extrême.  Ceux-là  (y«  veux  croU 
re  qu^ily  en  ait  peu  ,  màisjefçaiqtâîL 
y  en  a)  pour  être  au  large  ,  vouloienï 
le  tr<ndfle  dans  la  Congrégation  y    6^ 
auraient    dféfire  qtûelU  fut    détruite., 
Enfin  tels  &  tels  ont  toujours  fait  la 
follicitude  &*  lefupplice  des  Supérieurs 
parieur  caractère  &par  leur  conduite-. 
Il  en  efi  mime  qt^ils  awyient  été  oUi*' 
gésdefentencier. 

Ce  (eul  trait ,  tiré  des  Lettres  Théo- 
logiques d*un  Bénédiâin  même  ,  efl 
la  véritable  Hiflaire  de  la  Conflitutiote 
Unigenicus ,  en  ce  qui  regarde  la  Con* 
grégation  de.  S.  Aidur^- 
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HISTO  IRE  deU  Fête  dt  U 
Conception  de  la  Sainte  Vierge  y  &  des 
eontejiàtions  excitées  dans  FEglifefur 
la  qualité  de  cette  Conception'.  A  Co* 
logne  174Ï, 

Il  eJft  ccrcaîn  (ditM.  Abelly  daïis 
un  Livre  intitulé  :  Défenfe  de  VHon^ 
heur  de  la  Sainte  Mïre  de  Dieu  ,  con^ 
ire  un  attentat  de  PApologifle  de  Port^ 
Royal  )  „  que  les  Janféniftes  ne  laif- 
j5  fenr  paffer  aucime  occaiîon  de  cen-*  « 
j^furerdc  de  blâmer  ce  qui  ib  fait 
yy  pour  honorer  la  Saitite  Vierge  , 
j9  qu'ils  ne  faflfent  paroître  le  zèl6 
jy  amer  qu'ils  ont  dans  le  cœur  fur 
,,  ce  fujet.  '*  Ce  Prélat  s'exprimoic 
ainfi  à  Toccafion  de  la  Conc^pti<Mi  Inv 
maculée  d^la  Sainte  Vierge ,  attaquée 
infolemment  par  TApologifte  du  Par* 
ri  ;  il  reprochoit  enfuite  à  ce  téméraire 
Ecrivain  „  d'employer  tous  les  artifr 
j,  ces  &  tous  les  déguifemenà  pour 
„  ravir  s'il  pouvoit  à  cette  Reine  dtl 
,,  Ciel  la  plus  belle  perle  de  fa  Côu»- 
„  ronne ,  qui  eft  Tinnocence  flt  la 
y  y  pureté  ,  tâchant  de  la  faire  paflTer 
„  pour  criminelle  ,  &  Tenvelopper 
yy  dans  cette  corruption  originelle  , 
,:,  qui  a  infedé  notre  miférable  na»^ 
^^cute» 
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Or  cet  attentat  de  rEcrivaîn  de  P, 
E.  contre  lequel  M.  Abelly  s'efl  élevé 
«avec  tant  de  force ,  efl  précifement  le 
cnême  qui  vient  d'être  renouvelle  , 
après  80.  ans,  par  l'Auteur  du  Libelle 
que  nous  examinons.  Il  y  ramaflle  tout 
ce  qu'il  croit  contraire  à  l'Immaculée 
Conccption^&il  le  débite  avec  cette  fa- 
cisiaâion  qu'ont  eu.  les  BaiUet  ,  les 
IFidcnfcldt ,  &  les  autres  ennemis  de 
Sa  Sainte  Vierge  ,  en  travaillant  à  di^» 
minuer  le  culte  qui  lui  eil  rendu» 
Qy»nd  il  cite  fur  ce  fujet  quelqu'un 
4e  fa  Seâe ,  c^eft  toujours  avec  les 
{)lus  grands  éloges  :  par  exeniple ,  M. 
de  MontgailUrd  >  Evêque  de  S.  Pons> 
^âpour  lui  un  des  plus  Sçavans  &  des 
plus  faims  PriUts  qu^ait  eu  VEglife 
Gallicane  dans  le  ij^^j^ccU.  (j^.i^.) 

Il  n'oublie  pas  les  panàges  de  Saint 
Thoma3  qui  font  contraires  à  l'Immar- 
culée  Conception  ;  mais  il  ne  faut  pas 
s'attendre  qu'il  rapporte  celui-ci  j  qui 
B&  tiré  du  premier  Livre  àos  Senten* 
ces  dift.  44.  art.  ^.  ad  tenium.  Talis 
fuitpuriios  Bcatœ  f^irginis  ,  quapcc" 
£ato  origiaali  &  aSuali  immunis  fuit^ 
(  édit.  de  Vcivife  1 /p  J.  apud  Domi^ 
«jiicum  Nicolinum  &  Socios  )  ni  cet 
Autre  2  qui  eH  tiré  des  Commentaires^ 
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fut  l'Epîcre  die  S.  Paul  aux  Galates  : 
Non  invmi.  qui  Originali  &  vtniaU 
immunU  effet  ^  excipUur puriffîma  & 
omni  laudc  digniffîma  Virgo  Mariais 
(  édit»  de  Paris  1 525.  chez  Poncée 
Lépreux,  rue  S.  Jacques,  à  TEnfeigiiç 
du  Loup.  foL  141.  troiliéme  colonne , 
ligne  feptiéme.  ) 

HISTOIRE  delà  Vie  de  N, 
S.  J.  C.  félon  les  quatre  Evarigdifies  » 
avec  de  courtes  notes  pour  en  faciliter 
Piruelligence,  A  taris  ,  chti^^  Claude 
/.  B,  Hiriffant  ^  Lïbraire-Xmprimeur  y 
&  Jean  TMériffan^fLihraire  rueNeuvc 
de  N.  Darne  ^auûf  trqii  t^erxus ^. 17 ^^f 

Voici  auel^ue?  unes .  des  chofes  ré- 
préhentibies  qui  fe  trouvent  dans  cet 
Ouvrage. 

I  %  Pajge  ij,  vot^(  d  )  Il  y  a  deux 
fortes  xk  craintes  ^  Ç une  purement  fer^ 
vile  qtfi  refie^t  la,  main  ^fansxorriger 
le  cœur  ,  t autre  eft  une  crainte  fUial^ 
tpii  efi  fom^fur  Fan^aur  &  Jur  le  ref 
pe3  qu*on  doit  à  DieuXfQ  vice  de  cène 
rropofition  eft  de  nepréfenter^jiue  deux 
fortes  de  craintes ,  candis  qu'il  y  en  .^ 
)çrois;£9ay9ir  lacr^iotç.Bliale^ crainte 
fcrvile  ,  &  la  crai|>(ç  fervilemenc  Ten- 
vile.  '  Qeifef  elle-ci  qui  retient  la  main 
fans  corriger  k  cotur.  Four  la  crainœ 

Ivj 


feryile ,  elle  corrige  le  cœur  en.même^ 
tems  c[u*^eUe  retient  la  main  :  elle  eft 
le  commencement  de  la  fagefle  y  &ci. 
C'efl  donc  une  infigne  mauvaife  fbà 
de  confondre  ces  deux  craintes  ;  afia 
de  pouvoir  blâmer  toute  crainte  qufc 
ia*eft  pSLsJiltaie  fondée  Jiir  V  amour  ,'6c. 
d*appuyer  par-là  la»  Propofitibn  die 
Quefnel.  M.  le  Moine  qut  a  approayé' 
ces  not&s  comme  JudicUufis  &ihflhic» 
tives  ,  ou  ne  les-  z.  pas  lues ,  ou  il  n'eflt 
pas  liii^mème  Judicieux  5c.  inflruit. 
'    1.®.  Page  1.0.  le-  Ferh  éioii  avec: 
^Dieu.^lz  eft  pris  dans. la  Tradtiâioa^ 
de  Gfenèye ,  ou  dans  cette  de.Mons.  * 

3^.  page  xyy,  not&  (  <r)'  i^ homme 
ne  laijfc  pus  quoique  pécheur  d?étrt 
toujours  libre,  i  Dieu  CappelU  ,  It. 
foUicite  y  le  pnjfé  :  maïs  it  ne  lui  im^ 
pofe  aucune  contrainte^  Sî'  TAuteur 
n^étoit  pas  Janfénifte  ,  îl  aUToir  mis. 
ë^ucune  nicejfité] 

4^  Page  2.84.  Le  Cônfèffèur  doit 
attendre  que  /è:  pécheur  fait  en  vie  ^ 
pourle  délier.  L'abfolutidn  du  Gonfel^ 
feur  n-eft'  donc  que  dédaratoire  :  le- 
Sacrement  de  Pénitence  tf  eft  donc  pafi 
Jl^  Sacrement  dfes-  morts. 

j**.  Page -49.  La  Loi  ne  ^dbnnoit pas. 
i^LgraceparelUrmcme.  LàsKov&teQi& 
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ne  ceflent  d'abufér  de  cette  expreffion;^ 
On  içait  bien  que  la  Loi  ne  dônnoic 
point  par  elle-même  la  grâce.  La  lec^ 
tare  de  l*Evangfle  ne  la:  donne  pas; 
nonplas^  par  elle-même.  C'efïjf;  C,. 
qui  donne  lar  grâce  ;  &  c^eû  '  aulïï  ea 
vue-  de  J.  C.  que  Dieu  la  donnoit  à 
ceux  qur  vivotent  fous  k  Loi; 

HIS  TO  FRE  de  la  Vie  àt  T. 
Cpar  M.  U  Tburntux,  trentième  édi^ 
tiùh  y  à  Bruxelles  j  che^  Henry  Frick^, 
£  année    171e, 

Ce  Livre  ferejffent  fort  des  princii- 
pes  erronés  der  fon  Auteur. 

Dans  la.  quarante-troifiéme-page  de. 
la  Préface  ,.on  trouve  cette  héréfie  fbr^ 
melle;  Les  Jmfs  n^ont  point  fùivï  ta 
litmihre  ,  parce  qu^ils  ne  Cont  poinê 
connue  /-  &  eepenâant  ils '-font  inexcu* 
fables.  C^  paroles  renferment  ce  dbg:* 
me  ixnpie  de  J^fénius  &  de  Quefndi. 
Que  Dieu  exigeait  des  Jidfi  l*accom«^ 
fiiffement,délaLaty&qu*illes  laîf^ 
j^it*  néanmoins  dan^Vimpuiffance  dà 
m  accomplir^  Quelle  différence  ,  ô  mon 
BUu  , .  (^s*écribi£  Quefnel ,  d'un  ton 
hjrpbcrîte)  entre  f  alliance  CkrJtiènrte 
&-1* alliance  Jitdaïque  L  Là  vous  exige^ 
dik  Pécfteûr-  V accompli fferrtent-  de  là 
Im  i^  w.  l^  lmf[ant  dam  Jfinimpui^ 
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fancc  ;  ici  vous  lui  donnc[  ce  que  vous 
lui  commande^,,    Doârine   puremeni: 
hérétique.    Il  eft  faux  que  les  Juifs  ,  à 
parler  abfolument  ,  tfaycnt  point  ^€>/r- 
nu  la  lumière.  Ils  avoient  un  remède 
pour  effacer  le  péché    originel.    II? 
avoient  des  grâces  intérieures  &  exté? 
rieures  pour  fe  conferver  dans  la  juftir 
ce  ;  &  par  conlequent  ils  connoijfoicnt 
la  lumière.  Dieu  difoit  aux  Juifs  ^  ch» 
30.  du  Deuteronome  ;  U  commande* 
ment  que  je  vous  fais  >  nefi  point  au* 
dejfus  dt  vos  forces.  Et  S.  Thomas 
nous  en  feigne  >  que  quoique  la  Loi  ' 
ancienne  ne  fût  pas  fuffifante  par  dle- 
inême  pour  fauver  les  hommes  ;  ce4> 
pendant  Dieu  leur  avoit  donné  avec 
la  Loi  y  un   autre  fecours  fuâifant> 
qui  étoit  la  Foi  &  la  grâce  du  Média- 
teur  y  par  laquelle  les  Patriarches  ont 
été  Jiîftifiés. 

Dans  la  fixiéme  édition,  a  Paris p 
çhe[  Eliù]ojfet ,  rue  $•  Jacqms  y  à  la 
Fleur  de- Lis  d^Or  165)}.  On  lit  à  la 
page  76.  cette  Propofition  :  Comme 
l* amour  ejl  le  principe  de  tout  ce  que 
nousfaifon^  ,  nos  auvres  font  bonnes 
ou  mauvaifes  ,  félon  que  Vamotcr  doo$ 
elles  panmt  ,  eâ  ton  ou  mauvais. 
C\^  adophr  ajfe[  clair^mnt  le  Jy^i^ 
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mtJanfcnUn  des  deux  amours  yftul 
principe  de  toutes  nos  aStions^ 

HISTOIRE  des  Miracles  &  dit 
culte  de  M.  Paris  avec  les  perfécu^ 
lions  >  fufcitées  à  fa  mémoire  ^  &  aux 
malades  qui  ont  recours  à  lui  ;  pour 
fervir  de  fuite  à  la  vie  dufaint  Diacre^ 
Première  Partie  >  pages  155. 

Ce  Libelle  eft  pétri  d'un  bout  à 
Tautre  de  menfonges  &  d'impoflures.. 
L'Auteur  des  Nouvelles  Ecclénafliques 
fe  contente  de  les  appellerdesi/ze^v^c» 
titudes  qui  s* y  font  glijfées  ^  fans  dou* 
te  ^  dit-il  y  contre  Vinuntion  de  tAu'^ 
teur  y^  &  dont  il  feroit  àfoukaiter  ^ 
ajoûte-t-il  ^  qu*on  donnât  un  bon  £r« 
rata.  Mais  c'eft  là  un  des  .artifices  de 
ces  prétendus  défènièurs  de  la  vérités 
Après  avoir  répandu  dans  le  public  les 
fauflecés  les  plus  groffières  &  les  plus 
palpables,  ils  s'en  croient  quittes ^  em 
modifiant  ces  menfonges  dans  un  Er^ 
rata  que  perfonne  ne  voit  ^  &  qui  ne 
remédie  à  rien. 

HISTOIRE  du  Cas  de  Con^ 
fàencejignepar  ^ti^  Doâeurs  de  Sor^^ 
banne  ,  contenant  les  Brefs  du  Pape,^ 
ks  Ordonnances  Epifcopales  ^^  Cenfu* 
res  y  Lettres  >  6*  autres  pièces  pour  ^ 
fontre  le  Cas  ^  ayee  des  Réfiexions  fut; 
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pluficurs  Ordannances.  A  Nancy  cheas 
Jofeph  Nicolaî  (  ou  plutôt  en  Hollao» 
àt  )  170J.  1710.  X711,  8v  volumes 
in  IX. 

Voyez  d*abord  ce  que  nous  avons 
dit  du  Cas  de  Confcitncc  ^  fous  ta 
lettre  C.  Tom.  i,  p.  z  1 8. 

L'Auteur  de  cette  Hiftoirc  eft  le 
Sieur  Fouilloux  ,  dont  nous  avons 
parlé,  lorfqu'fl  s*ell  agi  des  Hexa* 
pies. 

Tout  Pobjet  de  cet  artificieux  Ou- 
vrage eft  d'anéantir ,  s'il  fe  pouvoir  , 
rinÊiilUbilité  de  PEglife  dans  la  déci- 
fion  des  faits  dogmatiques  ,  de  foûte«- 
nir  la  décifion  des  40.  Dodeurs  Janfe- 
siftes  y  de  par  là  de  faire  aller  en/umês 
tout  ce  que  PEglife  a  fait  contre  le 
Janfénifme,  félon  l'expreflibn  du  Sieur 
Uuv^tucel ,  dans  une  de  fes  Lettres  aa 
P.  Quefiiel.  (  Caufa  Quefn»  p.  401.  ) 

Dans  cet  atnas  de  pièces  &  cette  fur- 
te  d'événemens ,  Fouilloux  nous  api^ 
prend  quelques  faits  dignes  de  remar* 
que  :  il  affûre 

1^  Que  M.  le  Tellier  ,  Archevê. 
que  de  Reims ,  répéta  pluficurs  fois 
dans  un  entretien  qu'il  eût  avec  M. 
PAbbé  d'Argèotrc,  qu'il  n'y  avoit 
peax  dans  le  Cas  dé  Con£;tence ,  qu'JL 
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1     K  fôt  prêt  à  ligner.    Ce  trait  ne  Ëdt 
pas  honneur  à  ce  Prélat. 

x^.  Que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
âvoit  vu  le  Cas  avant  qu'on  le  rendit 
\  paUic  ,  &  qu'il  avoit  même  permis  à 
quelques  Doâeurs  de  le  figner ,  pour- 
'  vu  qu'ils  ne  le  commiflent  point.  Et 
pour  rendre  probable  cette  duplicité 
du  Cardinal ,  il 'rappelle  malignement 
la  conduite  qu'il  avoit ,  dit-il ,  tenue 
en  d'autres  occafions.  C'eft  ainfi  que 
les  Ecrivains  du  Parti  ont  exalté  ce 
Cardinal ,  quand  il  leur  a  été  favora.- 
ble  ;  &  qu'ils  ont  tout  mis  en  ufage 
pour  le  décrier ,  dès  qu'il^a  paru  (e  dé» 
clarer  contr'eujt. 

3*^.  Que  PAbbé  BoiTuet ,  depuis 
lEvêquè  deTroyes^  fe  déclara  alors 
pour  la  caufe  Catholique.  Cetu  démar^ 
du  9  dit  Fouflloux  y  lui  atiira  de  la 
pari  de  ces  DoSeurs  Q  du  Parti  )  des 

reproches  affe^  vifs  fur  fort  ambition  p. 

&  fur  fan  difir  d'être  Evoque  ^   â  quai 

ils  attribuèrent  tout  le  maufvemeru  qtCit 

fe  dannaiu 

HJ&TOIRR    du   Concile   de 

Trente  ,  traduite  de  l* Italien  de  Frit* 

Paala.  A  Amfiirdam  y  1683.  in  4,^ 

pges798:. 

• .  L'Hiibire  du  CôncUe  db^ 
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compofée  par  Fra-Paolo  ;  la  traduc* 
tion  Frâliçoife  donc  nous  parlons  i  & 
Pabrégé  de  cette  même  Hiuoirc ,  don- 
né par  Jurieu  ;  font  trois  Livres  que 
les  Janfénifles  autorifcnt  &  qu'ils  ré- 
pandent par  touc  Leur  but  eft  de  ren- 
dre le  Concile  de  Trente  odieux ,  & 
d'anéantir  fs&  dédiions 'fur  la  grâce. 
C  étoit  là  une  des  maximes  fondamen* 
taies  de  TAbbc  de  S.  Cyran  :  Qu*il 
fallait  tout  mettre  tn  œuvre  pour  décria 
diter  le  Concile  de  Trente  ,  fui  ,  filon 
lui  3  a  été  fait  par  le  Pape  &  par  les 
Sckolajiiqius  qui  y  ont  beaucoup  chan^m 
gé  la  doSrine  de  CEglifi*  Tels  font  les 
propres  termes  de  ce  Novsiteur ,  dans 
la  14C.  Maxime. 

Les  Lettres  de  Vargas  fur  le  Con- 
cile de  Trente ,  &  la  verfion  Frat)çoi/è 
qui  en  a  été  faite  >  font  encore  un  ar- 
tifice du  Parti  pour  prévenic  les  Peu- 
ples contre  ce  faint  Concile.  Oefi 
PÂpoftat  U  Vaffor  ,  auparavant  Prê- 
tre de  l'Oratoire  ^  &  depuis  réfugié  eft 
Angleterre,  qui  en  efl  l'Editeur. 

On  a  vu  fous  la  lettre  A  >  dans 
f  article  de  V Avocat  du  diahU ,  de 
quelle  manière  l'Auteur  de  ce  Livre 
afïreux ,  ofe  parler  de  ce  même  Coq- 
cik.    Voilà  ^  dit-il  ^ .  ironiquement  » 
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uni  dicifion  bien  fcnftc^  ^^ffi,  ^ft  -  dU 
du  Concile  dt  Trente.   (  page  lo^.  ) 

On  verfa  dans  Tarticle  fuivant  les 
CKcès  d'tm  aucre  Appeliant  fuF  le  me* 
me  fujet. 

Au  refte ,  Amelot  de  la  Houflaye 
eft  l'Auteur  de  la  traduâion  ^  qui  eil 
Pobjet  de  cet  article,  quoiqu'elle  ait 
paru  d*abord  fous  le  nom  du  Sieur 
de  la  Mont  JofferaL  Ce  Tradufteur 
trop  fidèle  ^  loin  d'adoucir  ce  q«e  Fra- 
Paole  dit  avec  tant  d'afTeâation  en  fk* 
veur  des  hérétiques  ,  ne  perd  point 
d'occafîoiï ,  &  dans  fa  Préface  &  par 
des  Notes  à  la  marge ,  de  publier  tout 
ce  qu*a  a  pu  trouver  ou  imaginer  , 
qui  pouvoit  fevorifer  les  fentimcin, 
erronés  d'un  fi  mauvais  Hiftorien«j||pP 

Amelot  étoît  d'abord  un  pauvre 
garçon  qui  vécut  plufieurs  années  à^ 
aumônes  des  Jéfuites  du  Collège  de 
Paris  ^  ix,  à^  cz  qu'ils  lui  faifoient 
gagner  à  copier  des  Ecrits.  Ces  Pères: 
?étant  laHTé  furpendre  à  fes  manières 
hypocrites  ^  l'envoyèrent  en  Portugal 
i  M.  Verjus  ^  qui  fur  leur  témoignage 
trop  favorable ,  y  prit  trop  de  confian* 
ce ,  &  s'en  fervît  de  fécond  Secrétaire^ 
pour  écrire  une  partie  de  fes  Lettres. 

Quelque  tems  après  ,  M*  Verjus; 


ayant  été  envoyé  en  France ,  en  Ai>- 
glecerre  &  en  Savoye ,  il  recommanda 
Amelot  à  M.  de  S.  Rontaiif  Ambafla-- 
deur  du  Roi  à  Lisbonne.  Mais  Pun  5c 
l'autre  reconnurent  bientôt  fon  infidé- 
lité. M.  Verjus  fut  fort  furpris  de  trou- 
ver en  France  des  Lettres  qu* Amelot 
y  avoit  écrites  à  divers  particuliers ,  5c 
qui  n'étoîent  que  des  extraits  de  Tes 
Dépêches  les  plus  fécrettcs.  M.  de  S. 
Romain  de  fon  côté  s'apperçut  bientôt 
qu'il  lui  manquoit  des  minutes  de 
conféquence ,  ce  qui  lui  rendit  le  Sieur 
Aindot  très-ftifpe£t  L*un  &  l'autre 
S'étant  donc  communiqué  leurs  défian- 
ces fur  fon  fujet ,  ils  crurent  qu'il  étok 
jfceffaire  de  vifiter  fon  coffre  ^  &  c'eft 
f|||Niu'il$  firent  enfemble  ,  d'abord 
après  le  retour  de  AL  Verjus  en  Por- 
tugal 

Ils  ne  furent  pas  peu  étonnés  d*y 
trouver  quantité  de  petits  meubles  de 
prix  ,  dont  la  perte  avoit  engagé  M^ 
Verjus  à  congédier  deux  domeftiques 
qu'il  foupçonnoit  de  ces  larcins.  Mais 
ce  qui  les  indigna  davantage  ,  fut  d'y 
trouver  aulfi  les  oûnutes  de  papiers 
iecrets  dont  ils  écoient  en  peine ,  &  * 
èkt%  copies  qu'il  avoit  gardées  ^  &  donc 
&  surirent  même  qu'il  avoit  trafiqué 
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arec  des  étrangers.  Ils  eurent  la  penfée 
de  lui  faire  faire  fon  procès  ;  mais 
craignant  l'éclat ,  &  cet  hypocrite  leur 
proteAant  qu'il  alloit  le  retirer  dans 
une  Religion  auflère  pour  y  faire  péni- 
tence 9  ils  fe  contentèrent  de  le  ren- 
voyer en  France  ,  &  de  faire  fçavoir  à 
ceux  qui  le  leur  avoient  envoyé ,  qu'il 
£dloit  s'en  défier. 

Cependant  M.  Verjus  apprit  quel- 
que tems  après  que  M.  de  S.  André 
Tavoit  pris  pour  £bn  Secrétaire  dans  fon 
Âmbaflade  à  Vénife  ;  &  ne  voulant 
point  être  relponfkbie  des  fuites ,  il 
écrivit  au  plutôt  par  plufieurs  voyes  à 
M.  de  Lyonne  &  à  M.  de  S.  André 
lui-même  ,  pour  leur  donner  avis  du 
caraâère  d'Amdiot  ,  incapable  de 
fidélité  &  de  probité.  Une  fi  fage  pré^ 
caution  fut  caufe  que  M.  de  S.  André, 
fuivant  les  intentions  de  M.  de  Lyon- 
ne y  lui  ôta  (es  chiffres  qu'il  lui  avoit 
déjà  donnés ,  &  qu'il  ne  fe  fervit  plus 
de  lui  dans  les  affaires  du  Roi. 

Ameiot  s'occupa  alors  à  râmaflèr  à. 
Venîfe  tout  ce  qu'il  pût  de  Mémoires  , 
dont  il  faifoit  commerce ,  &  dont  il  fe 
ièrvit  à  fon  retour  pour  faire  fon  Ou- 
vrage fur  la  République  de  Fenifi  jî^ 
Ouvrage  mal  fait ,  pçu  judicieux  .|  S^ 
qui  le  ix  mettre  à  la  Baftille, 
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Il  fe  fit  enfuite  Corredeiir  d'Impri- 
merie ,  &  travailla  à  cette  traduâion 
de  l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente  ^ 
qui  nous  donne  occafion  de  parler  de 
lui ,  &  qui  efl  fi  chère  au  Parti»    On 
lit  dans  leMoreri  de  17x5.  qu'Amelot 
4ue  Ufoft  des  fi  avons  vertueux  ,  c^cft^ 
à'din  ,  que  bien-loin  (Pitre  opulent  ^ 
il  fut  dans  i* indigence.    Ce  que  nous 
venons  de  dire  d'après  les  Mémoires 
très-sûrs ,  fait  connoître  à  quel  poiiit 
cet  homme  étoit  vertueux  ^-  &  fi  ea 
effet  l'indigence  étoit  une  chofe  éoran^ 
gère  à  fa  condition  &  au-deffous  de 
fon  mérite.   Il  mourut  à  Paris  le  8. 
Décembre  170Ô.  âgé  de  71.  ans  ou 

environ, 

HISTOIRE  du  ConciUdeTrenm 

se  y  écrite  en  Italien  par  Fra^Paola 

Sarpi  de  VOrdre  des  Servîtes  ,   6*  tra^ 

duite  de  nouveau  en  François  avec  des 

Notes  critiques  ,  hijloriques  &  Théolo^ 

giques ,  par  Pierre-François  le  Cour* 

rayer  ,  DoSeur  en  Théologie  de  VUni* 

yerjité  d'Oxford  ,    Chanoine  Régulier 

&  ancien  Bibliothécaire  défunte  Gé* 

nevieve  de  Paris  9  in^^rimée  en  deux 

volumes  in  4*'.  à  Amfterdam ,  chez 

J.  Weftein  &  G.  Smith ,  173^. 

Le  Coacilc  de  Xxeocei  comme  Aou| 
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favons  déjà  die  ;  Concile  auguile  ^ 
gui  a  foudroyé  les  erreurs  de  Luther 
&  de  Calvin  ,  ne  peut  être  du  goût 
des  Janféniiles.  C'eft  pour  cela  que  le 
Sieur  le  Courrayer ,  Appellant  de  la 
Conflicution  Unigtnitus  y  a  cru  entrer 
dans  les  vues  de  fon  parti ,  en  cher* 
chant  a  *  renouvéiler  les  calomnies  de 
Fra-Paolo ,  contre  ce  dernier  Concile 
Œcuménique. 

Il  a  donc  publié  une  nouvelle  tra- 
duction de  la  fameufe  Hiftoire  coni* 
pofée  par  ce  Moine  Servite ,  qui  n'étoit 
autre  chofe  qu'un  vrai  Proteilant,  & 
il  y  a  ajouté  des  notes  plus  fcandaleu* 
fes  encore  que  le  texte ,  dans  le(quel« 
les  il  s* efforce  d* établir  unfyfteme  qui 
tend  àjujiijier  toutes  les  Religions  ,  & 
i  ravir  a  la  feule  véritable  y  les  carac-» 
tires  qui  la  diftinguent.  Ce  (ont  les 
expreffions  de  M,  le  Cardinal  de  Ten- 
cin  ,  alors  Archevêque  d*Embrun  , 
dans  l'excellente  Inftruftion  qu*il  a 
publiée  contre  ce  pernicieux  Ouvrage. 

Les  premiers  igaremensAtiàCoMt'' 
rayer  >  dit  ce  grand  Prélat  ,  nous 
avoient  priparé  au  fcandale  qiu  nous 
iq^lorons.  Engagé  dans  le  Parti  fu* 
nefie  ^ui  caufe   aujourd'hui  tant  de 

ttwhUs^  U  s'étoit  ^w^Aêumé  Àméjprijif: 
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Vcnfiignenunt  des  premiers  Pajleurs  * 
fietri  par  fon  Archevêque  ,  pur  une 
nombreufe  affemhlee  d*Ev&jues  ,  par  U 
Concile  de  cette  MÀtropole  (d'Embnui) 
•  • .  /7  s'était  roidi  contre  les  cenfurcs  y 
&  il  avoit  vu  ,  fans  en  être  effrayé , 
F  excommunication  lancée  fur  lui  par 
U  Général  de  fon  Ordre.  Fautril  donc 
s^ étonner  qu  il  ait  foulé  aux  pieds  les 
tngagemens  les  plus  facrés  ?  &c»  • .  • 
Quand  on  vient  à  méconnaître  la  règle 
qui  feule  peut  fixer  notre  foi  ;  quand 
çnfe  livre  entièrement  à  fa  pâffîon  ^ 
quand  il  n*y  a  plus  que  V orgueil ,  que 
r opiniâtreté  qui  décident  d^  ce  que  Von 
doit  croire  ;  dans  cette  déplorable  fitua* 
tion  d'efprit  y  dans  cette  privation  de 
toute  faine  lumière  ^  quelles  barrières 
ne  franchit-on  point  f  N^ejl-onpas  en^ 
traîné  d'abîme  en  abîme  ? 

Ce  qui  eft  arrivé  d'une  manière  fi 
éclatante  au  P.  le  Courrayer,  arrive 
fouvcnt  en  effet  d'une  manière  plus  fet 
crette ,  à  une  infinité  de  Janféniftes, 
Ils  conunencent  par  fe  révolter  contre 
la  Bulle  Unigenitus  ,  &  ils  finiffent 

Î>ar  n  avoir  plus  aucune  efpèce  de  Re- 
.  igion.  Quoiqu'il  en  foit ,  Al  TAiv 
chevêque  d'Embilin  après  avoir  Biit 
fQAnolgre  à  fond  Fu-Faolo  ;  après 

avoic 
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avoir  montré  ce  que  Ton  doit  penfcr 
au  Sieur  le  Çourrayçr  lui  mcme ,  con- 
damna le  Livre  dont  il  s'agit ,  comme 
itabliffant  unjyjîcmc  de  Religion  im^ 
pie  Ç  hérétique ,  comme  contenant  un 
tris-grand  nombre  d^  Propojitlons  rej^ 
ptctlvementfaûjjes  ,  féméralrcs  ,  fcanm 
daleûfes  ,  captleufts  ,  Jedltleufes  ,   & 
dija^  ^cpndamjiées  :  Injurieujes    aux 
"Evéqnes  ,  au  Pape  ,    &  â  rEgllfe  j 
erronées  9  fchlfmatiques  &  hérétiques^ 
,    HISTOIRE  du  différent  entre 
M.  l^  jircheyéque  de  Reims  &Jîx  defes 
Prétris  ,  au  fuju  de  la  Çpnjlltutlort 
.Unigçniius  ,  1717.  in  U.  pages  i8j. 
Trois  Chanoines  de  la  Cathédrale 
de  Reims  &  trois  Curés,  de  cette  Ville 
X^nt  foulevés  avec  fcandale  contre  la 
Bulle  Uhi^inlpùs.\  M.  de  Mailly ,  Ar- 
^cheyêqup  &  depuis  Cardinal ,  leur  fit 
faire  leur  ppcès  dans  toutes  tes  formes; 
'&  en  çonJegueace  ils  furept  excommu- 
niés, par  une  fentence  juridique.  Les 
coupables  appellerent  cojmne  d'abus 
au  Parlement  &  y  gagperent  leur  pro- 
;  ces  le  z  ^i  Mai  i  '7 1.,(5/ 

Telle  .ejl  VaÀfiîre  oui  efl:  racontée 

.  fort  isiuïpng  dans  le  Libelle  dont  nous 

^l^arlons.  -  Ju^'Bccîyajp   Jsinfénifle    fait 

l'extrait  d^s  i^laidoyçrs  dès  Avocats , 

Tome  IJ.  K 
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&  il  en  itiôm]J)he  m/blemmcnt ,  com;. 
xiiè  n  tàxxwi  tes  déclamânoiis  de  Jù- 
rifconfiihe^  pouvoient  inmocetiter  de^ 
vànt  Dieu  ce  garantir  des  anatfaêmes 
clè  lEglife,  des  hommes  notoirement 
rebelles  à  fes  dêcifiotïs ,  &  fotemnel^ 
!em»t  condainnès'  f  âr  leur  Supérieaf 
légitime. 

BIS  TOIRÊ  du  Droit  Public  , 
EccUJiaftiquc  9  François^  &c.  174O, 
trois  volumes  in  ii. 

^ïous  ne  confidérerons  cet  ÔUvrttge 
que  par  rapport  stu  Janfénifme  ,  dont 
51  fkvorife  en  bien  disîs  endroits  l^îiérë- 
jriqûe  DoÔrihe.  Les  âùtfe$  points  far 
lëlqùels  il  feroit  aifé  de  l'attaquer  ^  ne 
ïbnt  point  ici  de  notre  reflbrt. 

T.  I.  p.  391.  L* Auteur  Anonyme 
en  Veut  fur  tout  à  la  primauté  du  Pape. 
Z  'Epifcbpat  ,  dit-il  y  efi  un  6r  indi^ 
yijihh  ,  tous  aux  qui  in  font  nvttus  , 
U  pojfcdtht  iguttmtnt  :  tous  t>nt  Us 
mêmes  droits  ejjehti^ls.  tls  ont  -une 
^uijfance  égale.  Aucun  ^eiix  tn  par* 
ticulier  n^a  droit  de  lu  rtftraindr^  ^ni  \ 
de  la  borner  ,  leur  JurifdiHiàn  sU^nd 
fur  tous  leurs  Diocifains,&  purtitulii^ 
rement  fur  les  EccÙjii^iquts  qui  àoi* 
vent  être  àbjolumentdani  Uur  dépigii^ 
dance,foit  pour  Cnxcrcictdii  UUrsjon^ 


A 
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MHfm  ï  fois  pour  J^cr^pr  hpmffmu 

O  fi*^  pa^  ainn  <|uç  f çjn&nt  les 
Théologiens; 'Ci»diQUc|ii(35u  Ils  reco»- 
4K>iire»c  toys  dans  te  P^pi?  w^  pii*- 
œauté  d'hooneur  &  4^  jyMf^iâioo  « 
48c  ils  en&ignœt  tm%  qw^  acw  pri- 
mauté appartient  à  la  Foi. 

T.  A .  p.  i8,  4r^  ats  frUt^ts  ^  fi 
^ifis  À  refuur  ^  de  n,Q$j^urs  on  c^  <r 
4iJQÛU  un  €U$f^  ^ui  famit  fort  fpi» 
c'uux  y  mais  qui  n^efi parf,pUufoli4fi  : 
yon  0  dit  que  l\£glij€4ijpctfcc  nvoit  la 
.même  autorité  nue  f^glifi  afftmblU  ^ 
4f  4Ut  U  ju^tmmt  dt  chaque  £véquc 
€n  pamcuJiv  forme  fine  dlufion  (mjfi 
fçuveraine  >  auffi-  inçontefiahlt ,  que 
^iU  0vpimt  juge  ^en  'Cpmnmn. 

JUi  .doÂnn^  .OLtbolîqye  qui  recon- 
flOÎc  l!wt|9r4sé  de  r^lile  difperfée 
camise  de  T^g^fe  .^f^mblée,  xi'ei^ 
4lpnc  ifU^UB  juriu^e .,  à  en  CToire  l'A- 
jppùymQ  ^  &  w]  pr4uxu  inventé  de  nos 
j'ùurs.  Mais  qu'il  ouvfc  5.  Ayguilin  ; 
•qu'îlxbfîrfîbeflp-quaçriénie  livre  ,  Ad 
B^nif^ci^m  ,  &  il  tiouvers^  dans  le 
4efBiçi:  çi^pitre;  les  ;paTPlcs  Clivantes  ^ 
iCffiï  çf)nfendrx>n.t  ^  J94Dais  les  Appcl- 
lltns  &  leur^  iuppôçs.  J^uafinuUd  Ax- 
fe/^S  éUiqtumdç  fine  Synodi  conpreg<t^ 


«0     His:      m  s. 

tione  damnatajînt  ;  càmpotlus  rarîf- 
Jimx  invcniantur  ,  propter  quas  Jam^ 
'nandas  neceffîtas  talis  txtiurit;  multb-^ 
qucjînt  atquc  incomparabiliter plures  , 
-qua  ubi  extiterunt  illœ  imprùbari  da$n* 
Moriquc  merutrunt  y  atquc  indc  per 
Caleras  urras  dtvitandét  innoufctrt  po^ 
tucrunt. 

L'Anonyme  revient  fouvenr  à  cette 
erreur  favorite  fur  i'Eglife  difperfée  :  il 
la  répète  avec  complaifance  dans  les 

pages  3  3<^.&  3  3^7. 

Page  58.  Que  faire  A  (^Dans  les 
cas  où  on  eft  menacé  d*excommunica- 
tion  1  fe  unir  tranquille  &  craindre 
aujfi peu  fes  procédures  (  du  Pape  )  que 
celles  du  Muphti  ou  des  Bombes  du 
Japon.  Mais  lUxcommuiiication  n^cft- 
elle  donc  pas  à  craindre  ?  Oui  y  quand 
elle  nejl pas  notoirement  injujle\j P^^ 
rcur  ,  comme  on  voit ,  ne  fçait  pas 
diilinguér  une- excommunication  in- 
Jufté  d'une  excommunication  qui  eft 
mille.  Celle-ci,  à  la  vérité,  n'ellpas 
à  ^craindre ,  parce  que  celui  qui  la 
'porte ,  ii*â  aucune  autorité  pour  *la 
'porter.  Mais  il  eft  faux  que  l'on  puilïè 
méprîl'er  une  excommunication  mêmie 
injufte  &  ni  avoir  aucun  égard.  Le 
dire  ,  c  'eft  renouveller  la  Propofitioa 
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^€è.  de  Quefnel.  On  peut  lire  fur  ce 
fil  jet  le  Livre  d^s  Lgix  EccUJîapqu^s; 
art.  48.  &  4p.  des  peines  Canoniques. 

Pages  294.  296.  299.  300.  }oi. 
Le  téméraire  Ecrivain  attaque  les  Inr 
4ulgences  avec  autant  d'ignorance  que 
de  méchaaceté. 

HISTOIRE  du  Formulaire  & 
de  la  paix  de  Clément  IX.  1674.  Par 
le  P.  Quefnel. 

HISTO  IRE  du  Formulaire 
qu*on  afaitjîgner  en  France  ,  &  delà 
paix  que  te  Pape  Clément  IX.  a  rendw^, 
à  cette  Eglife  eni66S. 

Imprimée  en  1698^ 

HiSTO  IRE  abrégée  de  la  paix 
derEglife.  ^     .. 

Le  grand  objet  de  ces  Hiftoires  fchii^. 
matiques ,  eft  d'impofer  au  public  ^» 
en  lui  perfuadant  que  le  Pape  Clé- 
ment IX.  avoit  confenti  que  les  quatre 
Evêques  {  fçavoir ,  d' Aleth  ,  de  Pa- 
miers ,  d*Angers ,  &  de  Beauvais  ) 
dîftinguaflent  dans  leurs  JVI^ndemens- 
k  fait  d*avec  le  droit  ;  &,à  Regard  da 
Élit ,  qu'ils  s'en  tinflent  au  filence  ref-. 
peûueux.  Mais  rien  n'eft  plus  faux  ; 
&  pour  s'en  convaincre ,  il  ne  faut  que 
lire  le  Br^ef  du  Pape  aux  Evêques  mé- 
diateurs. Sa  Sainteté  y  paroît  entière* 

,K  iij       .  i 


ment  fetixx^iàèt  Jeta jpaf/aàe  &intihf 
êhéiffancc  des  quatre  Eveques  &  dé  kuP^ 
Jincériti  dans  tafignatme  4u  FùrmO^  " 
laire^fans  exception  &fans  nJiri3io/ï^ 
tilSTOfRE  du  Livr^  des  Ri^ 
flexions MaraUs  &  delà Confiituùon^ 
fervant  de  Préface  aux  Hixaplcs,  A 
Amikrdam  chez  Nicokts  pQtgieter* 

Le  premier  Tome  a  pour  Auteur  un 
nommé  Loail.  11  eft  daté  du  pemier 
Pécembre  1719.  CelJ  un  in  4^  de 
78i.  pages,  imprimé  «n  f}i.&.  Le  fe* 
cond  voluiiœ  eft  daté  dii  7.  Mai  ly^^t^ 
a  paru  en  i/jo.  &  cx^ntient  615,  pag^^ 
Le  troifiéme  volume  eft  daté  da  17^ 

Mi»i  17)5. 

Le  quatrième  eft  de  88  j .  pages ,  ât 
cotkitiit  prefque  jufqu'au  rems  où  oncr 
commencé  les  NN.  ££. 

Cette  Hiftoirè ,  fi  on  peut  lui  don- 
jiet  ce  nom ,  n'eft  qu'un  amas  informe 
de  Êiits  la  plupart  controuvés  ou  altéré!^ 
itiis  à  la  (ttîte  Tuh  de  l'autre  par  xitie 
main  peu  habile.  Les  talens  de  l'Au*. 
teur  font  une  imbécillc  crédulité ,  une 
envie  effrénée  de  calomnier,  un  goût  dé- 
cidé pour  le  fanatifme ,  un  efprit  gau« 
che»  un  cceur  ulcéré ,  un  ftâe  découfu  ^ 
&  peu  propre  à  foûrenir  fon  Leâeur 
dans  une  fi  longue  fuite  d'erreurs  &  d« 
menfoi^gesç 
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calions  édifiantes  ^  tirées]  des  SS.  PF* 

p^[^é§tfr  U^  mç^ups  dans  toji^^f  /w^ 

us  de  ttmdiùqni.  P^h  Sieur  Royaur 

mçint  %  Prieur  de.  S<mbjceval%  ea  i^.^j^ 

L^Aut^ur  qui  s*eft  àé^\xiik  Tous  te 
Xifm  do  Rqyj^umom ,  çft  M,  de  Sacy  j 
c'efl-à-  dire ,  Ifàc  le  Maître  ;  car  §^^4 
îi*eft  que  Paiwgr^nupc  d'If^c,  Il  «çqm- 
pofo  cet  Ouvrage  pendant  los  dçuiç 
apnçea  &  demie  <j\i^U  fêic  4  la  &iftiUç 
pè^r  ordre  dç  Lpuik  XIY,  Do-làvifOl 
qu*il  y  fait  (sm  ceffç  dç  m*UgOÇ9  ^^l* 

quf  les  Janfépiôç§r^Ycaçup  a  fouffçir* 

lAiPrifon Royale  àoviti\^^x\%i^Vi,%  /*«•  ^• 
kfig.  3  ?-  eft  U  »alHile,«iU  n  ét^it  ;  J*;  *^- 
il  4niinue  qu^çUe  n'oit  deveaitie  fftp 
paxtagç ,  qîu  pareil  qu^iln'aft^s  vQuiii^ 
itre  ["adulùjè  de  la  foi  &  di  U  véri(L 
S'il  ft  fJiaint  d^s  ftèrçs  5,  ^«i  /'^r/Xr 
.^^sinf  leurs  propres  frères  ;  il  enten^ 
par-là  les  Catholiques  qiji  ^'oppoie^t 
.M^  Janfé«ifme. 

.  Xes  Meflieurs  de  Port-Royal  ^  & 
ceu^  qui  combattent  leurs  erreurs  , 
f<mç  répréfentés  dans  la  fig.  9 a.  jçs 
cpiçmisrs  pw  I)^v]kI^&  lejfeconds  p^r 

Saiil.  K  ilij 
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Le  Robôam  de  la  fig.  1 1 6.  La  Je- 
zabel  de  la  fig.  i  jô.  UAffuèrus  àe? 
lîg.  148.  5ci;ô:&*Ie Darius  delà  fig/ 
iSi.  font ,  dans  Pijiirenriàn  du  i^àli-'. 
cieux  Auteur ,  le.  Rc^i  Louis  XlV.  '  ÎDe^ 
peur  même  qu'oii  tiè  puifle  s*y  mépren- 
dre ,  il  a  foin  de  fe  fervir  de  termes 
intelligibles  à  tous  ceux  qui  fçàvent  la 
façon  dé  penfer  &  de  parler  des  Jan- 
féniftes.  ' 

Au  rcfle ,  cJWhd  il  veut  dife^à  fes 
prétendus  Perlecutedrs  quelque  Injure 
jroffière ,  c^efl  toujours  par  les  SS^ 
T.  qu'il  la  leur  fait  dire;  mais  avec 
la  fage  précaution  ,  de  ne  citer  jamais 
les  endroits  de  leurs  Ouvrages  j^ 
d'où  il  a  tiré  ce  qu'il  met  fur  leut 
compte.  •  ^ 

Telle  eft  la  clef  des  Portraits  énig- 

>inatiques  ,  &  des  allufions  infolentes 

dont  ce  Livre  eft  rempli  ••  maïs  ce  qui 

le  rend  beaucoup  plus  pernicieux  ,  ce 

fdht  les;fa}fifications  de  TEcriture,  les 

omirtîons  afiedées  &  lés  -  erreurs  Tré- 

"quentes  ^u'on  y  trouve.-        -  • 

Falfifica-     .Voici ,  par  exemple,  de  quelle  ma- 

lioDs  de    n^ère  M.  de  Saci  traduit  ces  paroles  de 

r£criturc.'la  Genèfe  :  Sub  u  erit  appedtiis  ejtis  , 

S'  'tu  dominabcris  illius.  Dfeù  dit  4 

'Caïn ,  qui  Jvnpickè  fiut  lui  nuiroity 


<\ 
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fins  que  le  bien  ou  U  mal  des  autres  le 
regardât  en  aucune  forte. 

Le  paflage  étoic  en  effet  piv  lui-^ 
même  trop  favorable  à  la  liberté ,  pour 
qu'un  bon  Janfénifte  pût  s'en  accom- 
moder ,  ni  le  préfenrer  aux  Fidèles. 

Selon  le  même  Auteur  ,  J.  C.  a 
dit  à  S.  Pierre,  que  le  démon  avoit 
demandé  de  lé  tenter.  11  y  a  dans  le  p. 
Latin  :  Ecce  Satanas  expetivit  vos  ut  jjj  j^  ^^ 
eribraret  Jicut  triticum.  Pourquoi  vos  , 
cft-il  traduit  par  le  fingulier  ?  Pour- 
quoi TAuteur  attribue-t-il  à  S.  Pierre 
en  particulier ,  ce  qui  lui  efl  commun 
avec  les  autres  Apôtres  ? 

D'ailleurs  il  fupprime  tout  ce  qui 
cft  favorable  ad  Pape  &  au  S.  Siège. 
D  ne  fait  mention  nulle  part  ,    ni  de 
ces  paroles ,  tibi  dabo  claves  regni  Cœ-  OmiÇTiovLs 
lorum  ;  ni  de. celles-ci  ;  Ego  autem  ro-  ^^^^^^^' 
gavipro  te  ,  ut  non  deficiatfides  tua  , 
&  tu  aliquando    convèrfus    confirma 
fratres  tuos,  :  ni  de  Ce  bel  endroit 
du  ch.  11.  de  S.  Jean  ,  où  N.  S.,  die 
à  S.  Pierre  ,  pafce  agnos   meos  ....     «.^  , 
pafce  oves  meas.  Mais  pour  dédom-  5i.'&%. 
mager  le  Le^eur  de  ces  omiffions',  it  du  n.  t. 
rapporte,  trois  fois  le  renoncement  di 
S.  Pierre.    ;  .     /  . 

Que  doi:-on  penfcr  de  ce  qu'il  dît  Erf cîirs. 

Iv   v 
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AU  fujec  de  la  Sainte  Vierge  ?  D  fêu- 
droit,  félon  lui  /  être  fur  qu'on  eft  Aw 
nombre  des  Elus  ,  pour  avoir  droit  de 
reconnoître  Marie  pour  fa  Mère,  /.  CV 
dit-il ,  voulut  déclarer  (T abord  par.  le 
premier  defes  miracles.  . . .  que  la  g^ra^ 
cejeroit  donnée  à  tous  les  Elus  par.  Us 
prières  de  fa  Mire*  .  •  .  que  ce  feroié 
parfon  entremife  quilfanSifieroit  fes 

Elus //  lui .  donna    depuis  foit 

Difciple  bien-aimé  pour  être  f on  Fils  , 
afin  que  tous  les  Elus  reconnoijjent.... 
qu'ils  la  doivent  conjidirer  comme  leur 
Mère.  Eft- ce  là  le  largage  de  PEglife  ? 
Elle  nous  fait  appeller  Marie ,  Auxi^ 
lium  Ckrijlianoruni  y  &  non  pas  ,  ^tf- 
spilium  Èle3orum% 

La  fig.  18.  ne  renferme  pas  une 
DoArinc  plus  orthodoxe.  On  y  dit 
que  C endurci ffement  de  ceux  de  Na- 
zareth étant  invincible  y  Jj,C*fe  con^ 
Untade  faire  parmi. eux  quelques  mi-- 
faciès  pour  leur  témoigner  qud  ne  les^ 
méprifoit  pas  \  &  quHl  n*en  fit  pas 
davantage  ,  afin  de  ne  Us  pas  rendra. 
plus  criminels.  Quelle  oppofition  d'i- 
dées l  Si  l'*endurciffemcnt  de  ces  Peu- 
ples étoit  invincible  ,  ils  n'avoient 
donc  aucune  grâce  intérieure  ,  qui 
leur  rendit  tcur  convcxiîon  po(&bîe«. 
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^lais  s^il  n  écoi^r  p^  en  leor  j)ouyoir 
de  croire  en  T.  C-  commçnt  feîoient- 
'  ils  devenuâ  plus  -  criminels  ^  à  la  vue 
de  fes  miracles  f 

Danslafig,  ij7.  T Auteur  avança 
cette  Proportion  qui  reiTemble  fort  a 
la  vingt-trpinéme  de  Quefnel  :  Comme 
Dieu  a  tire  cT abord  P^mg  du  niant  de 
Vétre  ,  il  Ca  tirée  cr^ftdtc  du  niant  du 
péché  i  &  cette  fètonde  création  efi  en- 
core  plus  admirabU  que  la  premiïre^ 
D  pîi  il  s^enfuic  qu$   le  pèc|ieur   ne  ^^ 

contribue  pas  j^us  à  fa  cpavfirfioo^ 
Quie  le  néajnc  à  la  création. 

Le$  quatre  Prpppnûons  fuivanteff 
se  font  pas  moins  contraires  à  la  vérité 
&ài^ft>i. 

ÇefiU  S.  Bfprit  ft^ul  qui  remue  Us     Kg.  71. 
coturs^  )  Anc.Tcft. 

^     Celia grâce  diDuu,  qui  fyit  tout      Fig,  4p. 
!»nausy    \  .,  ;;^  •     .;  .  .  du  N.  T. 

.^     (lHeJ4ue  ouvrage,  qu^.^M^Uf  ayons     Fig.  4). 
JfiUt,perfriant  natr^.yie  ,  Dieune  cou^ 
rônnera  (\MQfes  dons. 

C'cfiDicudvi  qui  fait  tout  en  nous.  Fig.  30. 
..  Cette  dernière,  proportion  exclue  , 
,çqtntnG  1  on  ypit  de  la  n^nière  la  plu^ 
^Açtce.  &la  plus  préciTe ,  tqute  coopéra- 
;ti0n  &  tout  titérite  de  l'homme ,  & 
^'adioec  dans  k$  Juiîes  qu'un  étax 

K  vj 
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'  paifif ,  fous  une   grâce  néceffitante^ 
PJ?'  *^       Selon  M.  de  Sari ,  le  principe  qjui 
duN.T,  j.çj^^  j^Qg  aftiohs  màuvailë^ -,  ïi*'^  r** 
moins  néceffitanc ,  que  celui  qui  les 
rend  bonnes  ,  VAmt  (Tiin  pécheur  , 
tfi  ,  dit-il ,  véritablement  comme    uft 
corps  mort  qui  efi  prefque    incapable 
de  fè  remuer  i  fi  Us  dénions  rielapoT" 
tent   &  ne  la  remuent- ,  cotnme  on  dit 
qi^ils  remuent  quelquefois  des  charog- 
nes >  pour  paroitre  vifibltment  à  nos 
yeux.   Cette  Propofirian  ne  renferme- 
t*elle  pas  au  moins  tout  le  venin  de  la 
première  dé''Qùefnél  i  '&    h*eft*elte 
pas  abomîriabiê  à.  tous-égards  f 
•  Enfin Veut«-on'Uf^e^'Propô{ition  heni* 

feulement  Janfénifle ,  mais  Calvinifle?, 
On  la-  trouvera  dans  la  fig.  \^.  de 
TAncien  Teftament,  où  l*on  infinue 
clairertt^nt'là  réprobation"  pofitive'  de 
Calvin  :  Cejl  Dieu  feul  ,  dit  M.  'de 
Saci'i  qm-rehWlès  uns  chfahs  di^ctlU 
"qui  ejtTtBt^S  ^  les  autres  de  ceUiqai 
tjlefclave. 

Après  tout  ce  qu'un  vient  de  Voir 
dans  cet  extrait  ,  on  ne  s*étonrterâ 
plus  que  lés  Janfénifl-e?  ivpandcBt 
avec  tant  de  profufioiv  un  Ouvrage 
c[ui  leur  eft  •  fr-  favorable.  Ce  qui  '  ia. 
^roit  de  fùrpréndre',  e'elt  que-  p:îrfooh 
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ne ,  juiqtf à  préfent ,  ti'ait  pris  foin  de 
:précaationner  les  ridéles  contre  un  iî 
isaaïivaîs  Livre, 

,    HISTOIRE  EccUJiaftiqut    du 
dix'feptiime  fiicU.  Par  Dupin ,  4.  vol. 
in  8**.  A  Paris  jxhtT^Pralard^  1714. 
Nous  avom  déjà  parlé  du  Dodeur 
Dupin  ,  à  Toccafion  de  fa  Bibliothi- 
^ue  des  Amturs  .  Ecdifiafiiqucs.   Son 
Hiftoîre  du    dix-feptiéme   fîéçle    «ft 
dans,  le  même  goût  ;  0*^11- à- dire  , 
qu*6lle  n*eft  pas  moins  propre;,  que 
fcs  autres  Ouvrées  ,  à  f^vorifer-  k 
Jfanfénifme.  Les  perfonnes  Catholiques 
ou  qui  ont  de  refprit  &  du  goût>vont 
«"inftraire  de  THiftoire  EceléJSaftique 
du<  dernier  iiéde,  dans  ks  M//7zoiré^ 
Chronologiques  du  P.  d^Avrigny  ,  & 
n*om  garde.de  confulteîr  •:un  Ecrivain 
îkuïfi  décrié  que  Dupin.    Ge-tt-eil  pis 
fout-à-faît  ainfi  que . penfe.  l'AuDeur  du 
fécond  Supplément,  à  J^teo^qui  a  paru 
en  1.74^..  {?ah.d*AyTigny>  )  ^ais  cet 
Auteur  efl  le^Siair  Gou jet ,  qui  à  la 
)irém4dios  ce  fécond  Supplétusnt  pa- 
loît  moins  ^  o^é.  J^nfénifte  que  dans 
le  >pfreimeix  v  mais,  qia  né^mmoirts  y 
conJfimrovtoujôuiaiinigoûc  .de^ierroi^, 
ic:un  c«rraîri»peiichiœ^kfairetva^^air  icis 
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HiStO  IRE   & . x:Mipohtf  ^  ^ 

quatre  EvangilifiAS'^  &c*  A  Bm^ell^^ 
ïfuivanc  la  copie  imprimée  à  J?mis.,^ 
cheiFrick  y  xéjGé  Im6^  pagés"4i5{^ 
Le  texte  de  rEvangile  eft  fôuvéûi: 
akeré  daii^  ce  Livrç  par  ^d'înfidibUe$ 
traduâiotis.    Ef)  voici  pinikus?  cacem* 

'Pag«  j..   £^  J^/i^^  étoitàvec  Dieu  # 
au  liau  de  mettre  ,  -  ^tùit  dans  £>itu. . . 

Page  8  I.  Ces  paroles  de  S^Jeiuiy, 

ch.  5.  V.  17»  Ptfwr  ^Kw  li^M  /y/Wip' 

^p^raiur  ,  â»  e^o  o^rar  ^  fooc  tnadui* 

tes;  ainii  :  Mon  Père  ^  depuis  le  c&n^f 

menccmem  du  m^onde  jufqtt  aofourd^hai' 

ae  cefle  pokir  di^agir ,  &  j^ikgis  auffic 

incefiTamiMnt  com/s^  iïxz^   UinâdéUté* 

de  cette  traduâbion  coniUl^  en  oer 

qu'elle  îôee  à  Dieo  &  à  ion.  Verbetoiio^ 

epéiation  aficérieure  à  la  crêad6n«  Les; 

•  Ariens  roufcrirotit  volontiers  qite  lie 

'Verbe  ofète  depuis  l^s  comminatnunt 

rdu màÉÈde  /; ce  i^'ae  les  •  emf|êGbec& 

pas  M  lui  refu:&r  les.  opérations  i^osir 

rieures  à  la  création  du  mondr.  ;..  i^éS^ 

rà-dire  y  les  opératk>«is  ^>  intr^^.  i  j  j  o  1 

V     Page  1 61 .  H^^/x  ^Sffr  qiàiom.  Xfiii:A^ 

rlfoix  "Al  Pire  y  .&  om  Méimfeigméi  dit- 

Hifefle.  Il  y  a  d^  ic'4aân/..f4^i 
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Uni  à  Patrt  &  didicit.  Ce  mot ,  dî-^ 
dicit  p  ne  fignifie  pas ,  qui  a  été  enfeU 
gnc  ;  mais  qui  a  appris  ,  qui  a  été- 
docile  à  l'enfeignenfônt.  Selon  Wnfi- 
delte  craduâioh ,  il  s*enfuivroit  que 
tous  ceux  qui  ne  vont  pas  à  J.  C.  n'ont 
pas  été  enfcignls  >  &  qu'ils  xf  ont  pas  eu 
de  grâces. 

Page  244.  Le  titre  du  chapitre  8p. 
ell  conçu  en  ces  ternes  :  Les  brebis  de 
Jtfus^Chrift  entendent  fa  voix  &  ne 
peuvent  périr.  Aihfi  aucun  réprouve- 
ra été  brebis  de  Jefus-Chrtft ,  n^  été 
dans  le  bercail  &  dans  TEglife. 

Page  367.  Antre  titre  :  Jç/î^-CArz/ê* 
prie  pour  le  falut  de  tous  les  Elus: 
Ccft  infînuer  clavement  qu'il  n'a  prié: 
que  pour  les  Elus  ;  qrfil  n^'éft  mort: 
que  pour  les  Elus  ;  qu'il  ne  veut  !è 
£tlttt  que  des  Hus  ;  ce  qui  e(t  faéréti^ 
que, 

HIS  TOI  R  E  générale  dw  Jan^ 
finifme  ,  comcnant  te  ^ui  s^ejh  pajfil 
en  France  ,  en  EJpagne  ,  en  Italie  ,. 
dans  les  Pays-Bas  y  &c.  aufujet  du: 
Livre  intitulé  :  Auguftinus  Cornelîi 
Janfenîk  A  Amjkrdam  ,,  cAêç  Loùf^; 
dét  VOrme  y  1700.  j.  vol.  in  12.  Et 
À  Lyon  p   1701.  5.  voK  in  li^  par  JM^ 

If  Abbé '^  f  ^ '^«ffï»««%  * 
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Le  P.  Gabriel  Gerbe ron  ,  Auteur 
de  ee  Livr^  ,  y  a  recueilli  pcefque  tout 
ce  qu'il  a  écrie  ailleurs  fur  cette  ma- 
tière. Mais  bouillant  &  impétueux 
comme  il  Tétoir ,  &  incapable  par  fon 
caraâère  de  déguifer  fes  i'entimens  ,  il 
y  a  peu  ménagé  les  éxpre (fions. 

Il  y  enfeigne  à  découvert  les  erreurs 
condamnées.  Il  avance?,  fans  détour, 
en  difFérens.  endroits ,  que  le  Sauveur 
du  monde  n'eft  mort  que  pour  les 
Elus.  Que  toute  grâce  médicinale  eft 
efficace  par  elle-même  ;  &  qu'il  n*y  a 
aucune  grâce  fuffifante  qui  foie  donnée 
à  tous ,  &  avec  laquelle  ils  pourroient 
fe  convertir  ,  s'ils  vouloient. 

Il  nie  la  poffibilité  des  Commande- 
mens  :  il  anéantit  la  liberté  :  il  refufe 
ouvertement  de  fe  couvrir  du  manteau 
4es  Thomiftes ,  comme  le  faîfoient  les 
autres  prétendus  Difciples  de  S.  Au- 
guftin.  ■ 

Il  déclame  contre  toutes  les  Puif. 
fancés  Eccléfiaftiques  &  féailières.  Il' 
traite  avec  mépris  les  plus  grands 
hommes  de  fon  fiécle.  Selon  lui  , 
Meflîeurs  Vincent,  Eudes  &  011  ier, 
iî  diftingués  par-  leur  éminente  piété , 
&'dont  le  premier  a  été  canonifé;  le 
V.  Dubofe  ,  Cprdelier  ;  le  P.  Jofeph  '^ 
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Femllant  ;  l'Archiduc  Lcopold  î  &  S, 
François  de  Sales  Ivûrmême^ .  font  des  . 
Moliniflcs  outrés  ^  des^  djfciples  de  Pé- , 
I^ge  ou  des  démi-Pélagiens*        . 

Le  P.  Sirmônd  ^  fi  cflimé  des  Sçà- 
vans,  tfavoit  ppim  de  Théologie ,  & 
étoit  plus  propre  à  amafler  des  tna« 
nufcrits  ,  qu*à  en  pénétrer  le  vrai  fens. 
Si  le  Cardinal  Mazarin. ,  &  M.  de . 
Marça ,  Archevêque  de  Toidoufe ,  fe 
déclarèrent  contre  les  nouvcUps  opi-.. 
nions  y  c*t&  que  le  prenûer  n'aime  pas. 
le  Cardinal  de  Recz  ;  &  l'autre  cher-. 
che  à  fe  racommoder  avec  Rome*  .  Si 
M.  l'Avocat  Général  Talon  havedive^ 
en  plein  Parlement  contre  les.  Jaofé* 
nifles  y  c'eft  uniquement  parce  qu'une. 
fille  qu'il  aimoit,  s'étoit  faite  Keligieu- 
fe  à  Port  Royal. 

Ce  fut  une  conduire  fi  peu  méfurée  ^ 
qui  empêcha  le  P.Gerberon  de  devenir 
le  Patriarche  du  Parti.  » 

.  HISTORIA  Cohfcffionis  auri^ 
tularis  ,  auton  Jacobo  BoiUau  ThtQ^ 
iogo  Parifitnfi  ,  EccUJU^  Mctrop9lh 
tan£  Senoncttfis  D.ccano/ia  xx. 

HiAoire  de  la  Cônfeifion  auricu|air 
re ,  ,par  Al  J.  Boileau  Théologien  de 
la  Faculté ,  &  Doyen  de  rEglife.Mé> 
^m>pc^taine  de  Sens»  - 


>i  ^ 
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Cette  Hifloire  a  étâ  approuvée  {Wr 
MeffieursC^^eAna  &  Aôcoioe  FavMtt^  < 
&  contient  des  erreurs  capi raies.  Enr. 
voici  deux  eatr'^aucres  arè&>permdieufcSy, 
qui  fe  trouvent  réttnies  dans  une  feule 
PropoluioA  à  là^^ge  5;.  RaràjAm^ 
EccUjut  étmu  prùvutâ  9  &  adfinhun. 
ycrgtntc  ^  matas  cagiiatioi^  tffc  ic^ 
tbaUs.  CTcii-à^dHe^  maintetiaot  que 
TEglife  câ:  fur  fbn  à^Q]ixiy  êi  ipi^elte 
vieillit ,  il  arrive  larement  que  \^> 
mauvaiCes  penfées  &ie«H^  des  péchâr 
mortels.      ^   :. 

Le  Doâeur.  auroit  dû  fe  rdO^iuveoir 
de  ces  paroles  de  l'Ecriture  (  Frov.  if.) 
Abofninatio  E^ùmim  cogit^ûotuA  jn^^ 
kt.  Il  n^auroit  pas  kicuïqué  daos  pttt^ 
fieurs  autres  eâidioics  de  ibn  Livre  anfi^ 
morale  fi  corrompue  &  (i  détôftahleiL 
FaciU  ûfi  (  dic'ii  ^  pge  54.)  tefpon* 
dtn  minus  ercètropucata  cafptaiiasmêtn 
eiïc  lethalia* 

Une  telle  db&rkie  eA  à  ta  vérité  y 
digne  de  l'Auteur  de  l^Hifbin  dn 
flagMans  ,  &  duXtvr^inutttlé  r  JDt 
taSibus  impudids  :  mais  on  cbcaude 
il  des  hommes  qui  publient  liardiment 
des  Propofitioas  û  abominables  ^  ,Qa» 
droit  d'aâfèâer  après  cela  le  pbs  esiecé 
rigorifme  &  de  crier  fans  ceâfi  ieoatio 
la  morale  relâchée  des  Cafuifles» 
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HFS  TO  R  I\£     Congrtptiionum 
H'Auxitiis  divin£^  gratta  Libri  qaa*' 
tuàr  9  atûarc  Augufihto  U  Blanc  S.  T» 
D.  Lavami  ,   tjoo.- 

Les  quatre  Unes  ée  rHiKoire  de 
la  Coiygrégation  ék  AuxUiis  >  tou- 
chant la  Grâce ,  par  le  P.  Auguftin  le 
Blanc ,  Doûcur  en  Théologie,  à  Lou- 
vain  ,   170a.  m-y&/io. 

Ce  faux  Auguflm  le  Bknc  ,  cfl  le 
P.  Hyacinthe  Strry  ,  de  Toulon  ,  d  e 
POrdre  die  S.  Dominique*.  On  peut 
sqppeller  (on  Livre  un  Roman  Théolo' 
pquc  ;  tant  il  y  a  de  fauffercs ,  de 
calomnies  &  de  menfonges  débités 
avec  une  audace  incroyable. 

Cette  Hiftoire  a  été  condamnée  ttt 
r70ï.par  un  Décret  de  Tlnquifition 
générale  d'ETpagne,  comme  contenant 
des  Proportions  fcanialcufts  ,  fèdk^ 
ûtt^ts  y  injufitufts  aux  Souverains 
fontifcSf  au  Joint  Office  ^  â  un  Grand 
btquifittur. . .  &  à  plnjkurs  hommes 
Hlufifts.  Ce  fut  le  P.  Qoefnel  qui  reviif 
te  fifianufcrk^  &  qui  le  chargea  d*cfi 
diriger  Pédîtion;. 

Le  P.  Serry  y  àutorife  ouvertement 
le  Janféntime  &  le  Csrtvtnîfme ,  en 
feconnoifTantpour  orthodoxes  des  Pro« 
po&tODS  fStanîTeikmeni;   hérétiques.  > 
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par  exemple ,  quand  il  dit ,  1.  3 .  ctu 
46*  que  V opinion  de  la  grâce  toujours 
irrtJiJiibU  9  toujours  viçlorieufc  daris 
Us  Elus  6*  qui  détermine  ncçcjfaircmeTit^ 
la  volomé  ,  &  telle  enfin  que  Af.  /i/- 
rieu  fenfeigne  j  ell  une  opinion  Ca- 
tholique. 

HOMÉLIES  de  S.  Jean  Chry* 
fojlomefur  S.  Paul,  traduites  eri  Fran» 
çois.    A  Paris  ,  1681.5.  volumes. 

L'Auteur  eft  Nicolas  Fontaine  ,  qui  ' 
a  fervi  long^tems  de  .  Secrétaire  à  M 
Arnauld  &  à  M.  de  Saci.  Il  fut  arrêté 
avec  celui^i  le  1 3.  Mai  1666.  &  mis 
àlaBailille  où  ils  relièrent  jufqu  au 
dernier  Odobre  1668.  Il  a  été  depuis, 
errant  &  vagabond  comme  les  autres 
Port  Royaliftcs.  Enfin  il  fe  fixa  à  Me-, 
lan,  où  il  eft  mort  le  1 8.  Janvier  1 70p. 
âgé  de  84.  ans. 

Il  a  paÔTé  fa  vie  à  faire  de  mauvais 
Ouvrages.  Mais  de  tous  ceux  qu'il  a 
^  publiés ,  le  plus  condamnable  eft  fan^ 
contredit ,  fa  tradudion  des  Homélies 
de  S.  Chryfoftome.  Çeft  là  qu*on  voit 
fe  réalifer  le  deffeih  de  Bourg- Fontai^^ 
ne  ;  le  projet  des  Port  Rdyalifics  d'at- 
taquer le  fond  de  la  Religion ,  la  Tri- 
nité ,  rincamation  y  le  péché  originel  ^ 
la  liberté  ,  la  grâce  >  la  poflibilité  des 
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préceptes  &  la  mort  de  Jefus-Chrift 

pour  tous  les  hoinmes.  Fontaine  ajoû- 
-te  exprès  au  texte  de  S,  Chryfofto- 

me  ,  ou  en  retranche  des  termes  eC- 
•ientiels  ,   qui  font  paraître  ce  Père 

Grec ,  tantôt  Janfénille  &  tantôt  Nef- 

torien. 

Peut-on  ,  par  exemple  ,  favorîfer 

plus  ouvertement  le  Socinianifme  & 

le  Neftorianifme ,  que  le  fait  cet  in" 

fidelle  Traduâeur ,  lorfqu'il  fait  dire 
•à  S.  Chryfoftome ,  page  170.  Saint 
'Paul  confond  ici  Its  Juifs  en  mort" 

trant   qiiil  y  a  deux  pcrfonhes  en 

Jefu^^Chrift  :  &  lorfquM  ajoute    fix 

lignes  après  :  S.  Paul  confond  auffi 
'  Mardi  &  Us  autres  ,  en  montrant  que 

les   deux  pcrfonhes  qui  font  en  Jefus* 

'  Chrifl  Jhnt  fubjîjlantes  par  elles  -  mê" 

'mes   &  fiparéés  erîtf elles.    Y  a-t-il 

'^  *  rien  de  plus  horrible  que  ces  blâfphê- 

mes  ? 

Dans  un  autre  endroit  il  fe  fert  de 

cette  exprefljon  :   Ctfl  non-feulement 

'  Jefus  -  Çhrifl  ,   mais  Dieu  même  qui 

'  '  Va  dit*    Eut-il  jparlé   aînfi ,  s'il  eut 

cru  que  Jefus-Chrift  étoit  Dieu  lui- 

mêo^e  ? 

Ces  erreurs  capitales  ,  ces  héréfies 

réelles  &  fonfibles  ayant  été  dévoilées 
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aux  yeux  da  puUic  par  une  Lettre 
<lu  Père  Daniel ,  touchant  une  htrt'- 
Jie  rtnouvdlu  Mpuis  peu  ,  &  enfuice 

fstr  une  DiiTenancHi  lacine  4e^e  même 
ère  ;  le  P.  Rivière ,  autre  Jéfuiçe  , 
dénonça  en  forme  cecte  héréfie  dans 
^n  Ouvrage  intitulé  :  Le  Ntjionaaifine 
rtnaijfunt.. 

Sur  cette  Dénonciation  ,  M.  PAr* 
chevêque  de  Paris  (  de  Harlay  ) 
examina  &  condamna  la  oaduâion 
dfi  faint  Cbryrollome .,  malgré  -cous 
ks  efforts  que  fit  le  Parti  pour  £bu- 
cenir  cet  Ouvrage  &  pour  encoura- 
ger le  Xraduifteua:  à  ne  le  point  re- 
tracer. Cette  mênoe  traduâion  foc 
auiTi  condan^mée  à  Rome  par  un  Dé« 
cretdu7.  Mai  1687. 

I«e  Sieur  Fontaine  ne  refta  pas 
fans  défenfèur»  Oxi  .publia  en  la  fà* 
.  \ceur  Pécrit  qui  a  pour  titre  :  Lt  Rom 
man  fédituux  du  Ncjiorianifmt  r^- 
naiffknt  tanvainai  m  calomnie  & 
dUxtKovaganu.  libelle  |;iAécalemei;it 
.attribué  au  P^  Quelhel  ;  &  qui  indé- 
|)endanunent  de  .La  doârîne^  à  n'en 
3-egarder  que  de  ftiLe  &  ie  goût ,  ne  fie 
pas  honneur  à  fon  Auteur. 

Pour  ce  qui  efi  Au  Smut  Fontai« 
pe  ,  il  reconnut  .iè^  JSixtcw.  Jl  écrivit 
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a  ^.  l'Atthevêi^ue  de  Paris  le  4* 
S^el^bm  ké^5.  et  lut  envoya  une 
técrââbition  loteHEineite  qu'il  promit 
4e  fi»F0  même  à  ia  tête  lie  ion  4ier« 
nier  volume  (  ptomefTe  néanmoîns 
:<(|ai  A*li  pas  «rèesiéeutée  )  ^  en  cûn- 
^(^tience  ii  £t  mettre  f^hifieurs  can- 
tons éti  âifTé^ïis  endroits  delatra- 
^tfÔion. 

B  {NLrtst  suffi  fijus  &n  nom  un 
écrit  intitulé  :  Avtfùfetiunt  de  CAu* 
^tuf  Je  4a  4raduâien  Ji^  Hotniius  ^ 
&c.  -d^t  on  fût  tr^mécontent ,  & 
centre  loquet  le  P.  Rivâere  écrivit 
ittîcote.  ^M.  G^ujet ,  Auteur  du  Sup- 
plém^t  "au  Diâionn^re  de  Moreri , 
«ttfibue  c^  Avertii&ment  à  M.  Fon- 
taine. C^efl  une  mépiife  qu'il  pou- 
voit  fi  ftcâMient  éviter  ^  qu'on  a 
y  eu  de  croire  qu'elle  eft  très-vo- 
IbUtaire.  Cas*  eiifîn  il  n'avok  iqu*à 
lire  leUtiCûêîl  hift^que  des  Bulles; 
H  y  aureit  tmuvé  une  fecende  Let- 
tre de  M.  Fomaine  à  M.  TArd»- 
Têque  de  Paris  ^u  i  x.  -Mars  1 694. 
dans  laquelle  i\  âlSàre  ce  Prélat  cf^'Q 
eét  ÀvertifieflKfent  n^fÂ  point  de  lui , 
îBc  qu'il  n*y  a  jani^(  «u  de  part. 
11  eft  prc^ble  en  effet  ,  ^ue  c  eft 
^M.  Dupin  ^ui  compoia.  cet  Avertifle* 
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ment  ^  &  qui  le  publia  frauduleu(e- 
menc  fous  te  nom  du  Sieur  Fôntaioç^ 
pour  fervir  de  contre-poids  à  fa  retrac- 
tation dont  tout  le  Parti  avoit  été  ex- 
trêmement mortifié. 
♦  Quoiqu'il  en  foit ,  M.  Qoqjçt  re- 
•fufeite  &  foûtient  cet  Avertiflemenc 
Neftorien  ,  Sc  même,  autai^t  qu'il 
peut  le  Nefloriaiyrme ,  quoique'  fous 
des  mots  ambigus.  C'eft  à  la  page 
344.  du  fécond  Tonie  de  fa  Bi-i 
Jbliothèqùe  Françoife  ,  &•.*  Varticlc 
de.  M.  Fontaine  dans  le  Suppléaient 
au  Diâidnnairç  •  de  Morexi  ;  qu'il 
défend  ,  &  qu'il  abfout,  le  mieux 
^qu'il  lui  eft  poffible,  6c  le  Traduc- 
teur &  la  *Traduftion  des  Homélies 
de  faint  Chrylbftome ,  <§c.  que  par- 
la a  fçm()le .vouloir  faire  rey ivre  l'im- 
piété. •     '       *    .' 

.      HO MÉ LUES    Morales  fur  as 
:  JEvangiics  de  iaiis  Us  Dimanches  de 
Vannée  ,   &  fur  Us  principaUs  Fêtes* 
de  N.'  iS.  /.  C  &  de  tàfainte  FUrge, 
.X)eux  volumes  in  4^  AiP^ris,  chez 
f.  Jo{reÉehi6,67i&:  j[(5Si:.   , 
,       Le  Sièur  Floriot  en  eff  l'Auteur* 
/Voyez  ci-après  fous  Ja  letwe  M.  Tarti- 
cle  de  la  Morale  Chrélithne,        .    ,  ^ 

ffOMO^ 


HO  M.       HOK      z4r 

KOMOLOGIA  Augttfiini 
Uypponcnfis  &  Augujlini  Yphnjîs  de 
Veo  omnes  faim  are  voUnu  ,  &c^  Lo^ 
yanii  ,  apud  Jacobum  Zegcrs. 

Sinnich  ,  vieux  Dofteur  de  Lou- 
vaîn  ,  Hibernois  &  Janfénifte  outré  ^ 
cft  l'Auteur  de  cet  écrit.  Il  y  entre- 
prend un  parallèle  de  la  dodrîne  de 
S.  Auguftin  avec  celle  de  Janfénius. 

Le  P.  Bivero  ,  répondit  à  cet  Ou- 
vrage ,  qui  a  été  condamné  par  In- 
nocent X.  le  2. 5 .  Avril  1654. 

HONNEUR  {DcV)quUfidii 
à  Dieu  &  àfes  Saints  dans  fes  Myf- 
ùrts.     A  Paris  ,    1716.  in  ii.  pages 

341:  lyArnaudin  ApprobjK^* 
Si  le  titre  de  ce  tivre  eu  ton ,  il 

n'en  efl  pas  de  même  de  PAuteur. 
Oefl  le  Sieur  Paccori ,  Janfénifte  dé- 
claré. Or  en  matière  de  Religion, 
défions-  nous  de  tout  Ouvrage  qui  fort 
de  la  plume  d'un  hérétique. 

Ce  Livre-ci  porte  Tempreinte  d*un 
rigorîfme  outré.  A  la  page  1 6  8.  on 
s'exprime  de  façon  à  faire  comprendre 
que  pour  fervir  la  Mefle  on  efl  obligé 
d'être  dans  les  mêmes  difpofitions  qui 
font  néceflaires  pour  la  dire.  A  la  page 
I  3i<>.  on  prétend  que  kjm  ,  quel  qu'il 
(oit  ^  n*ejl  plus  innocent  ni  permis  p 
Tom^  II.  L 
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dès  qu'on  tjl  capable  de  quelque  chofi 
de  meilleur.  Par  conféquent  il  ne  fera 
}amais  permis  ;  car ,  «par  exemple  ^ 
on  ell  toujours  capable  At  prier  Dieu  » 
qui  efl  quelque  chofe  de  meilleur  que  le 
jeu.  Mais  l'ordinaire  de  ces  Mefiieurs^ 
eft  d'impofer  aux  autres  des  fardeaux 
qu'ils  ne  voudroiert  pas  toucher  du 
bout  du  doigt,  &  tout  concourt  à  don^» 
Jier  à  leur  Seâe  le  nom  de  Pharifaïque; 


44? 
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DÈE  de  la  convtrfion  in 
Pécheur  ,  ou  explication  des 
^  qualités  d*une  vraie  pénitence^ 
tirée  des  Saintes  Ecritures  &  de  la 
tradition  deVEglife.  en  173  u  in  iz. 
de  j  54.  pages  ;  par  M.  de  Natte,  Ec- 
cléfiaftique;  en  17  j  2..  en  1.  vol.  Les 
additions  qui  font  dans  rettc  édition 
ne  viennent  point  de  M.  de  Natte  ; 
on  croît  qu'elles  font  de  M.  d'Eremar. 

Pour  rendre  ce  livre  fufpeâ ,  il 
fuffit  de  dire  qu'il  a  été  loué  dans  les 
NN.  EE.  du  21.  Avril  17  ji,  &  que 
.c*eft  une  explication  étendue  de  la 
Diflertation  latine  de  M.  Opftraet ,  de 
converjione  peccatoris  y  imprimée  à 
Louvain  en  ï  6^87. 

La  féconde  partie  de  ce  Livre  éta.- 
blit  &  développe  les  preuves  du  fyftê- 
me  monftrcteux  de  Bourdaîlle ,  dont  il 
fora  parlé  fous  la  lettre  T ,  dans  l*arti- 
cte  de  là  Théologie  dé  S.  AuguJHn  : 
On  a  ajouté  h  ht  fin-  de  fOuvrage  un 
Traité  de  là  confiance  Chrétienne,  qui 
fuffit  feul  pour  ruiner  la  précieufe  ver>- 
lU  qu'il  faudroit  établir.  [,a  confiai^^ccp  ' 
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dit-on  ,  ch.  1 6.  conjîfic  à  fc  regariet,  \ 
cdmm$  étant  du  nombre  des  Elus  ,  â* 
à  cfpénr  en  conféquence  toutes  Us  fa* 
veurs  que  Dieu  répand  fur  ceux  qui  ap^ 
partiennent  à  cet  heureux  troupeau  ^ 
P*oii  il  fuît  évidemment  que  la  honte 
Spéciale  par  laquelle  Dieu  conduit  k% 
£}us  à  la  gloire ,  eft  le  feul  fondement 
de  notre  efpérance.  Or  cpijnme  nous 
ne  fçavom  pas  fi  nous  fommes  4u  nom^ 
bre  des  Elus,  nous  ignorons  confé- 
quemment  il  nous  avons  quelque  parc 
à  cette  bonté  fpéciale  ,  qui  feule ,  fé- 
lon les  Janféniiles ,  nous  fournit  \e% 
fecours  néce0aires  au  f^lut.  Quelle  eft 
donc  cette  efpérance  qui  n*eft  fondée 
que  fur  un  fecpurs  que  j'ignore  s'il  nae 
fera  accordé  ou  refolé  ?  Une  confiance 
appuiée  uniquement  fur  un  peut-être  , 
eft-ellc.  rinébranlable  coi^fiancç  d*ua 
Chrétien  ? 

I D  È^  du  devoir  de  Phojpitaliti^ 

175?. 

Ce  petiç  Livre  a  deux  parties.  La 

première  ell  de  Vhofpitalité  envers  Us 

pauvres  ;  la  féconde  de  la  charité  en-* 

vers  Us  malades^  On  y  a  ajouté  un  fiip*  ^ 

plément ,  qui  eft  fur  la  charité  envers 

ceux  ^uifouffrent  pour  10,  vérité  &  pour 

lajuftice.    Un  Pofifcrij^um  nous  ap^  ^ 
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prend ,  page  47.  que  ces  deux  premiè- 
res parues  ayant  été  préfentées  au  Bu- 
reau de  la  Librairie  ;  le  Ccnfeur  ^  a 
caufe  de  la  doârine  contenue  dans  cet 
-  Ouvrage  ,*  a  rtfufi  de  Ui  approuver. 

Le  titre  feul  du  Supplément  fait 
aflez  ccoinoître  que  Tunique  £n  qu'on 
s'y  eft  propofée ,  eft  de  groflîr  les  fi- 
nances de  la  Seâe ,  &  de  trouver  de^ 
aziles  commodes  aux  Apoftats  &  Apol« 
tates  y  &  à  tous  les  Intriguans  du 
parti. 

Les  exemples  qu'on  y  rapporte  pour 
parvenir  à  ce  but  9  ne  font  pas  fort 
concluans.  Abdias  Intendant  de  la 
Maijbn  d^Achub  cacha  cent  Prophètes 
du  Seigneur  ,  pour  les  dérober  à  lafu^ 
reur  d^une  Reine  impie  y  page  8.  Don^g 
il  faut  retirer  chez  foi  les  Janféniftes 
fugitift. 

Page  14.  Gedcon  maSÇ^cn  les  an* 
ciens^de  la  Fille  de  Soccoth  ^  parce 
qu*ils  avoient  refufé  de  fournir  des  vi* 
vres  à  fes  300,  Soldats  :  Donc  on 
périra  malheureuièment ,  fi  oa  ne  con- 
tribue par  d'abondantes  largeifes  à  la 
iub^flance  de  ceux  qui  s'expofent  géqé- 
reufement  pour  la  niéfenfe  de  la  petite 

Eglife. 

Page  i8.  Comme  David  itoit  élu 


rrt.;. 


%46        IDE.       IDE. 

de  Dieu  ,  fugitif  &  mjufiemmt  pétjt' 
cuté ,  c'était  un  devoir  de  lefavorifir 
&  de  rafpfter  defes  biens.  Donc  ceux 
qui  font  comme  indifferens  pour  les 
befoins  des  Elus  Anti-Conllitution- 
naires ,  méritent  d'être  traites  comnu 
cet  infenfé  Nabal  que  Dieu  frappa  de 
mort^ 

Page  41,  Enfin  le  faint  Diacre 
.  (  rimbecille  Paris  )  dont  Dieu  depuis 
plufiiurs  années  fait  éclater  la  faint  été 
par  une  foule  de  miracles  comparables 
À  ceux  des  premiers  fiécles  (fe  décUroit 
€nfaytur  de  ceux  qui  foudroient  pour 
H  vérité  Jan£enierttie.  )  Donc  il  en  faut 
fake  autiaoc ,  â  Ton  veut  dans  la  fuite 
faire  des  miracles  comme  lui.  Telle  eft 
la  fQr.ce  du  raifonnement  de  notre 
Auteur  &  la  quinteflence  de  fon  Li^ 
belle. 

IDÉE  du  Sacerdoce  &  du  Sacri- 
fice de  JefuS'Chrifi  avec  quelques  éclair-- 
cifftmens  &  une  explication  des  Prières 
de  laMeffe.  A  Paris  i688. 

Cet  OuYrage  eft  de  Quefnel.  On  y 
reconnoît  fon  efpric  &  fes  erreurs. 

IDÉE  générale  de  la  nouvelle 
Confiitution  contre  le  Livre  des  RéJU-^ 
xions  Morales  fur  le  N.  T.  â  ikf .  l'Evé^ 
que  ^^ ...  in  I  i,  pages  71.  en  Odobrc 
X7M.- 
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C^cii  ici  un  vrai  cocfm  contre  la. 
Conftitution.  On  là  peint  avec  les 
traits  les  plus  odieux.  On  croyoit  par 
là  prévenir  contre  cette  Bulle  les  Eve- 
ques  qui  alloient  s'aiTembler  à  Paris  s 
mais  cette  tentative  fut  inutile.  Les 
Prélats  au  nombre  de  40.  acceptèrent 
purement  &  Amplement  ce  Décret  ; 
&  leur  ïnftruftion  Paftoralc  fut  adop- 
tée par  plus  de  loo.  Evêqu^s  de 
France. 

IDÉE  généraU  di,  Vtfprit  &  du 
Livre  du  P.  Âmilptti.  en  1 6é  i. 

Le  Livre  du  P.  Amalotte  étoit  un 
Traité  in  4^  des  Jhufcriptions  cnfii* 
veur  du  Formulain.  M.  Nicole  prît 
en  main  la  défenfe  dés  Janfé»ifles  & 
^ixbli^fldéegéniraie^  &c. 

IDÉE  générale  du  Catéfchifme^ 
par  Ignace  Eykcnboom.  (  nom  fupr 
pofé.  ) 

Ce  Livre  eft  une  cenfure  de-la  doc- 
trine Catholique  fur  tous  les  points 
contraires  aux  erreurs  de  Janfenius. 

IDÉE  généraU  du  LihlU public 
en  latin  fous  ce  titre  :  Caufa  QucftieU 
liana  ,  five  motivum  Juris  pro  Procu- 
ratore  Curiae  Ecclefiafticsc  Mechlinien-i 
fi«  ,  adore  contra  Patrem  Pafchalium 
Ôucibel ,  Orat<»ii  BeruUiani  in  GalU^ 

L  m. 
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Preftirerum ,  citatum  fugitivum  i  6^6, 
Ou  font  expofés  Us  artifices  &  Us  ca^ 
lomnus  de  ce  LibeUe  &  Us  nuUitis  de 
la  Sentence  de  M.  V Archevêque  de  Ma^ 
dines»  Avec  un  Mémoire  fur  une  Or-' 
donnance  de  M,  rEveque  iPApt ,  1/2/Z- 
rée  dans  U  motif  ^  &c.  1705,111  iir. 
de  1 3  8.  pages.    Le  Mémoire  en  a  50. 

Cet  infolent  LibeUe  a  auffi  poiir 
Auteur  le  P.  Quefnel.  Oeft  une  fuite 
de  celui  qui  eft  intitulé  :  Anatomie  de 
la  Sentence  de  M.  V Archevêque  de 
Malines  y  &c.  Dans  l'un  &  dans  Tau- 
tre  on  voit  paroître  cet  emportement 
&  cette  hauteur  >  qui  font  le  caraâèi:^ 
particulier  de  ce  Prefbytérien. 

Dans  la  Préface  ,  qu'il  appelle  «e- 
cejjaire,  il  fait ,  page  x.  Thiftoire  de 
ion  évafion ,  &  ce  criminel  échappé 
des  mains  de  la  Juflice  a  le  front  de 
s^appliquer ,  pages  xii.  xiii.  &  xiv. 
ce  que  S.  Athanafe,  dans  T Apologie 
qu'il  a  fait  de  fa  fuite ,  répondoit  aux 
Ariens  qui  la  lui  reprochoient. 

Le  corps  de  l'Ouvrage  eft  une  Lettre 
À  un  defes  amis.  Après  avoir  confacré 
à  rhypocrifie  les  pages  ^.  3.  &  4.  il  fe 
mani^fte  dans  la  cinquième  &  il  avan- 
ce ,  en  parlant  de  la  Sentence  de  M. 
l'Archevêque  de  Malines  2c  du  Livre 
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qui  en  explique  les  motifs ,  que  s' il  y 
a  des  monftrés  entre  les  Livres  y  comme 
il  y  en  a  entfe  les  animaux  ^  on  peut 
eUre  que  celui-ci  en  ejl  un  des  plus  ex» 
iraordinaires  qui  ayent  paru  dans  le 
monde. 

Le  refte  de  l'écrit  eft  de  la  même 
violence ,  &  contre  le  Prélat  qui  a 
porté  la  Sentence  ,  &  contre  fes  Offi- 
ciers &  contre  les  Jéfuites ,  à  qui , 
félon  la  coutume  de  la  Sede  ,  il  attri»* 
bue  tout  cCqui  s'eft  fait  contre  lui. 

JESUS-CHRIST  Pénitent^ 
ou  Exercice  de  piété  pour  le  tems  du 
Carême  9  &  pour  une  Retraite  de  dix 
jours  ;  avec  des  Réflexions  fur  lesfept 
PfcaumesUe  la  Pénitence  ^fur  la  Jour» 
née  Chrétienne  ,  &c.  A  Paris ,  1 697. 
*  Ceft  encore  ici  un  Ouvrage  du  P. 
QiiefneL  IL  ne  faut  pas  avoir  moins 
de  zèle  à  le  retirer  des  mains  des  Fi* 
déles  y  que  le  Parti  a  d'ardeur  à  le 
répandre  ^  fur  tout  dans  les  Commu- 
nautés Religieufes. 

JESUS^ÇHRIST  fous  l'ana^ 
théme^  Libelle  de  67.  pages  ,  fan» 
compter  l*Avertiflement  &  la  Préface. 

L'Auteur  eft  le  Sieur  Gudver ,  dont 
nous  ayons  parlé  dans  l'article  de  la 
Conflitution  avec  des  notées, 

h  V 
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Il  ne  falloic  pas  moins  qu'une  tiete 
auill  folle  &  audî  impie  que  celle-là  ^ 
pour  concevoir  Tidée  fanatique  qui 
remplit  tout  ce  Libelle. 

Le  Sieur  Gudver  prétend  cjue  par 
la  Conftîtution  Jefus-Chrîft  efi  excom-- 
munie  ;  &  en  conféquence  il  a  drefle 
des  Prières  pour  honorer  ,  dic-il ,  page 
6i^  le  myfière  de  Jefus-Chrift  cxcom^ 
munie.  Un  autre  fuppôt  de  la  Seâe  a 
iàit  faire  une  EAampe  qui  repréfente 
Jefus-Chrift  dans  ledéfert ,  &  le  dia- 
ble, qui  pour*  tenter  Notre  Seigneur 
kû  préfeote  la  ConiUtution.  On  voit 
par  ces  traits  odieux  que  Jcfus  Chrift 
lui-même  eit  devenu  le  jouet  de  ces 
hypocrites ,  qui  fone  à  leur  gré  fcrvir 
ion  nom  adorable ,  (os  paroles ,  fes 
aâions  ,  à  ravîliiTemeRt  de  la  Re« 
ligion ,  fous  prétexte  de  déaicr  la 
Bulle. 

Le  Sieur  Gudver  (  page  x:;  de  PAver* 
tiflement  )  ofe  avancer  que  toutes  les 
fois  qu'on  attaque  un  Janfénifte  ^  oa 
attaque  Jefus-Chrift  même  ;  &  que 
comme  Jefus-Otrift  fût  lapidé  dans  la. 
perfonne  dû  S,  Etienne  ,  il  eft  ,  par 
exemple  ,  emprifonné  dans  la  perfon* 
ne  du  Sieùr  Vaillant  qui  fe  difoit  Elie, 
Wc  M.  de  Montgeron ,  Sç  de  tant  d'att* 
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Cre$>  dont  les  infâmes  convulfions  ont 
mérité  &  les  anâthêmes  de  PEglife  ^ 
&  rhorrpur  des  Fidèles  ,  &  Tanimad^ 
verfion  des  Magiflfats  &  rexécratioa 
de  la  poftérité. 

Au  réfte ,  chaque  page  de  ce  dé^ 
teftable  écrit  eft  remplie  de  blafphê- 
mes  ,  de  calomnies  atroces  &  de  tout 
ce  qui  peut  révolter  un  cœur  "Chrétien 
&  un  homme  raifonnable. 

ILLUSIONS  CLcs^  de  Picrit 
intitule  :  Relation  fommair*  de  ce 
qui  s'eft  paflTé  dans  l'affaire  de  quel- 
ques Théologiens  de  Douay.  in  ii.de 

^^7*  pages. 

Après  la  prétendue  paix  de  Clé-< 
ment  IX.  les  Janféniftes  ne  débitoienc 
leurs  erreurs  qu'en  particulier  ;  ils  gar- 
doient  des  mesures  en  public:  Le  Sieur 
Gilbert  fut  plus  hardi  ;  mais  il  ne  fut 
pas  heureux.  Son  Traité  de  la  Grâce 
ftit  cenfuré,  en  1687.  par  plufieurt 
Dodcurs  de  la  Faculté  de  Paris.  En 
169 1.  d'autres  Dodeurs  de  Douay 
(  les  Sieurs  Laleu,  Rirette  &  Deligny  ) 
lurent  démafqués  par  le  fameux  Ar- 
tiauld  ;  &  ces  dupes  fignèrent  fept 
Propofitions ,  qui  furent  auffi-tôt  cen- 
furées  par  dix  Doftaurs  de  la  même 
Faculté  de  Paris,  Là-deffus ,  on  public 

•     L  vi 
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un  écrit  intitulé  :  Relation  fommaire 
dt  et  qui  s\Jl  paffc  dans  V affaira  de- 
quelques  Théologiens  de  Douay. 

Or  c*eft  contre  cec  Ecrit  que  les 
Janféniftes  de  Flandre  préteildirem  fe 
juftiiier  dans  le  Libelle  dont  nous  par* 
lonsi  Comme  (i  des  hommes ,  qui 
d*un  côté  difoient  hautement  &  avec 
le  plus  grand  air  de  (incérité ,  qu'ils 
n'étoient  point  dans  tels  fentimens  ; 
&  qui  d*autre  part  croyant  parler  à  un 
des  leurs  ,  afluroient  &  fignoient  de 
leur  propre  main  ,  qu'ils  étoicnt  dans 
ces  mêmes  fentimens  :  Commç  fi  , 
dis-je  ,  des  hommes  ainfi  atteints  & 
convaincus  par  leur  propre  fignature 
qu'ils  étoient  à^s  hypocrites  &  des 
fripons ,  pouvoient  jamais  être  lavés 
par  aucune  Apologie,  &  que  ce  ne  fut 
pas  la  plus  grande  des  Ulufions  ,  de 
vouloir  les  innocenter  aux  yeux  du  pu- 
blic» 

IMAGINAIRES  (Les)  ou 
Lettres  fur  Vhiréfie  imaginaire  ,  par 
le  Sieur  de  Damvillicrs. 

En  J664.  &  1665.  MefficiH-s  de 
Port  Royal  publièrent  fucceffivemene 
i  o.  Lettres ,  intitulées  ;  Les  imaginai- 
res ou  Lettres  fur  Vhirijie  imaginaire  ^ 
&  en  j  666.  ils  en  donnèrent  8.  autres 
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ibos  le  titre  de  Vifionnairts.  Elles  fu« 
rent  toutes  imprimées  à  Liège  en  1667. 
fous  le  nom  du  fieur  de  Damvilliersw 
Le  véritaUe  Auteur  c^  M.  Nicole  , 
le  -but  principal  de  FOuvrage  eft  de 
faire  du  Janfénifme  une  chimère  ;  £c 
c'eit  fur  cela  que  M.  Racine  écrivit  en 
ces  termes  à  î*  Auteur  :  IL  y  a  xo.  ans 
que  vous  dites  tous  Us  jours  que  Us  /. 
Propofitions  ne  font  pas  dans  Janfé^ 
nims  y  cependant  on  ne  vous  crdit  pas 
encore»  Que  Ton  regarde  ce  que  vous 
ave[  fait  depuis  10*  ans^  vos  difqul- 
Jitions  5  vos  differtations  ,  vos  réfU-^ 
xions  y  vos  confidérations  ,  vos  offert' 
vations  ,-  on  n^y  trouvera  autre  choji  , 
Jinon  que  Us  propofitions  ne  font  pas 
dans  Janfénius.  Hé  !  Mefjieurs  demeu- 
re^-en-li.  Ne  U  dites  plus  ^  auffi-bien  a 
vous  parUr  franchement  9  nousfommes 
refoius  d\n  croire  plutôt  U  Pape  ,  6* 
le  Clergé  de  France  ,   que  vous* 

M.  Nicole  avoit  voulu  dans  ces  Let- 
tres attraper  le  genre  d'écrire  de  Pat 
cal  ;  mais  il  n*y  réuflit  pas.  On  ne  peut 
rien  de  plus  infipide  que  la  manière 
dont  il  plailante  dès  Tentrée  de  foa 
Livre  fur  le  capuchofi   des  G)rdéliers« 

Cet  Ouvrage  (  airni  que  tous  les  au« 
1(6$  qui  font  du  Janfénxfme  un  ph^a» 
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tome  )  a  été  condamné  par  raflemblée 
gén.  du  Clergé  de  1 700.  V.  ci  deflus  , 
Chimère  du  Janfénifmc.  T.  i.  p.  X49. 
Au  refte  pour  juftifier  cette  cenlure 
&  pour  fe  convaincre  que  Théréfie 
ciont  il  s^agit  n  cft  pas  tant  imaginaire 
que  le  prétend  M.  Nicole  ;  il  ne  faut 
que  fe  rappeller  un  fait ,  où  il  a  eu  lui 
même  beaucoup  de  part.  En  1677.  & 
1678.  le  V.  de  Cort  Supérieur  de  VO^ 
ratoire  de  Matines  &  un  des  enfans 
fpiricuels  de  la  fameufe  Fanatique , 
Antoinette  Bourignon  j  acheta  au 
nom  des  Janféniâes  de  France  &  des 
Faïs-Bas  la  plus  grande  partie  d'une 
Ifle  de  Danemarck  ,  nipmmée  Nord- 
ftrand.  Us  avoient  unanimement  réfo- 
lu  d'aller  s*y  établir  pour  y  trouver  un 
azile  contre  la  perfécution  du  Pape , 
du  Roi  &  des  Evéques  ;  car  c'eft  ainfi 
qu'ils  parloient.  Ils  foupiroiént  tous 
après  cet  heureux  féjour ,  efpérant  y 
pratiquer  bientôt  fans  obftacle  le  nou« 
vel  Evangile*  Mais  les  grands  incon- 
véniens  qu'on  trouva  dans  Péxécution  , 
empêchèrent  la  réiiffite  d'un  fi  beau 
projet.  Les  terres  furent  donc  reven- 
dues au  Duc  d^Holftein  en  1678. 
pour  la  fomme  de  cinquante  mille 
ecus  ^  &  l'on  a  encore  le  contrat  4a 
€ette  vente. 
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Cependant  ,  comme  elles  avoienc 
beaucoup  plus  coûté  ,  &  que  le  Duc 
de  Holflein  ne  paya  .pas  argent  comp* 
tant ,  il  Êillut  faire  la  répartition  ae 
la  perte  commune* ,  entre  tous  les  par- 
ticuliers qui  avoient  contribué  à  Pac- 
quifîtion.  La  chofe  ne  fut  pas  aifée 
&  peu  s'en  fallut  que  la  cupidité  plus 
forte  que  la  charité  n'occaiionnât  aans 
le  parti  un  jrrocès  férieux  entre  ccéx 
qui  avoient  acheté  leurs  portions  de 
rifle  à  bon  marché  ,  &  ceux  à  qui  les 
leurs  coûtoient  un  tiers  plus  cher. 

M.  Nicole  intereflfé  dans  cette  dit 
pute  &  mécontent ,  écrivit  fur  ce  fujet 
a  un  de  fes  amis  une  Lettre  aflez  Sin- 
gulière. Pour  lui  ,  il  ne  voulut  point 
que  fa  famille  proEtât  de  ce  qui  pou- 
voit  lui  revenir  de  cette  vente.  11  le 
légua  par  forme  de  Codicille  à  Mad» 
de  Fompertuîs^  uœ  des  principales 
Dames  de  la  grâce  ,  &  rhéroïne  dtt 
Parti  ;  voici  les  termes  du  Codicille  , 
qui  a  été  imprimé  &  qui  eft  du  4* 
Juin  1695.  Je  donne  à  Madame  de 
Fontpertuis  tout  ce  qui  pourra  me  re- 
venir ,  tant  en  principal  qu*en  intérêts 
de  M.  le  Duc  d'Hdilein ,  pour  Pac- 
quiiition  qu'il  a  faite  des  Terres  que 

mai  \m  soyons  vendues  c^  comnuii% 
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dans  nfle  de  Nordftrand ,  par  contrat 
paffé  pardevant  Boucher  &  Lorinier 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  le.  1 8. 
OUJ.O.  Novembre  1678. 

Le  voilà  donc  bien  réalifé  ce  parti 
prétendu  imaginaire.  Il  s'agiflbit  là 
d'horanies  &  de  femmes  très  réels  , 
très-réellement  attachés  aux  fentimens 
de  Janfénius.  (  Tels  que  M. .  Nicole  , 
M-  de  Pontchâteau  y  Madame  de 
Fontpertuis  ;  )  &  qui  pour  fe  fouftraine 
aux  fuites  de  leur  révolte  ,  vouloient 
fe  cantonner  dans  une  région  éloignée, 
&  y  faire  un  corps  à  part ,  une  forte 
de  république  indépendante ,  une  nou- 
velle  Genève. 

IMAGINAIRES  {  Autre  édition 
des  )m  II.  en  trois  volumes.  A  Mons 
chez  Antoine  Barbier  1 69  5 . 

Le  troifiéme  Tome  porte  ce  titre  : 
Le  traité  de  la  foi  humaine  »  auquel 
on  a  joint  le  jugement  équitable  de 
Saint  Augufiinfur  la  grâce  j  &  plu^ 
Jieurs  autres  pièces  curieufes  fur  le  For^ 
mulâtre. 

.  Ces  autres  pièces  font 
1°.  Réfutation  d'un  livre  intitulé  : 
Défenfêdu  Formulaire. 

2°,  Remarques  fut  le  Formulaire  du 
ferment  de  foi. 
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J^^M  Mémoire  contn  un  écrit  intitU'» 
U  :  Eclaircijfcmtns  nécejfaircs. 

4**.  Mémoire  où  Von  rapporte  en 
abrégé  Us  injuftices  du  Bref  contre  les 
4.  Evêques  ,  &  Von /ait  voir  qu'on  ne 
U  pouvoit  recevoir  &  exécuter  ,  fans 
reconnoître  le  Tribunal  de  V Inquijition. 

IMITATION  {  r  )  de  J.  a 
avec  dès  réflexions  y  des  pratiques  & 
des  prières  a  la  fin  de  chaque  chapitre  , 
&  une  récapitulation  ou  analyfe  à  la 
fin  de  chaque^  livre  ,  &c.  A  Paris  chez 
Etienne  François  Savoye^  &c.  Seconde 
édition  1740. 

On  commence  |>ar  l'ordinaire  de 
la  MeiTe  fuivanc  la  coutume  des  Nova* 
teurs  i .  qui  le  mettent  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ,  par  ce  que  dans 
leur  fyftême ,  tout  le  monde  eft  Prê- 
tre, tout  le  monde  dit  la  MeiTe.  L'Au- 
teur de  ce  livre  ne  déguife  pas  là-deflus 
font  fentiment.  A  la  page  XIX.  On 
lit  la  note  fuivante  :  Ces  paroles  prùU" 
yent  que  la  Mejfe  efi  U  Sacrifice  du 
peuple  qui  y  affme  y  comme  du  Prêtre 
qui  U  célèbre.  Ce  texte  eil  clair  &  ne 
met  y  comme  on  voit ,  aucune  diffé- 
rence entre  le  Peuple  &  le  Prêtre» 
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Voici  d'autres  erreurs. 

Page  4*  Dans  Picole  de  J.  C.  on 
n'entre  dans  IcfanRuaire  de  la  vérité  ^ 
que  par  la  charité. 

On  encre  dans  le  fandaaire  de  ia 
vérité  par  la  foi; il  efl  donc  fauxqu^on 
ny  entre  que  par  la  charité. 

Page  ^^.  Il  n'y  a  rien  dutiU  mu 
falut  ,  que  ce  qui  fe  fait  par  le  motif 
de  charité.  Cette  propofition  eft  fauflfe. 
Un  ade  de  foi ,  un  aâe  d*efpérancc 
chrétienne  font  utiles  au  Ailut  ^  &  ne 
font  pas  faits  par  un  motif  de  charité  : 
mais  la  pafîion  des  Janféniftes  eft  d'a- 
néantir toutes  les  vertus  ,  &  de  ne- 
reconnoicre  que  la  charité  ^  errettr 
fi  folemneliêmenc  condamnée  dans 
Quefnel, 

Page  79.  On  veut  que  le  pécheur 
réfléchiffe  furfon  impuijpince  à  tout 
bien.  Cela  fent  la  i*.  propofition  dp 
Qiiefnel* 

Page  130.  &  ijiv  //  ny  a  que 
deux  amours  dont  l'homme  puifft  itre 
dominé  ;  l'amour  des  créatures  ,  qui 
fouille  fon  cœur  &  corrompe  toutes /es 
aSions  ;  &  l'amour  de  Dieu  y  qui 
rend  fon  coeur  pur ,  &  qui  fanSifie 
toutes  fes  aSions^ 
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Telle  eft  la  propoficion  44.  de 
Quefhel  ;  propofition  Nfkuffe  &  err(v 
liée ,  qui  fîgnifie  que  toute  aâion  qui 
ne  vient  pas  de  la  charité  eft  corrom- 
pue -y  &  par  conféquent  que  toute 
adion  du  pécheur  eft  un  péché. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  chofes 
répréhenfibles  dans  ce  livre ,  qui  ce* 
pendant  eft  décoré  d'une  ample  ap- 
probation de  M.  Ddormc ,  donnée 
le  a 5.  Janvier  17 }7. 

IMITATiaN  (  De  r)  de 

J.  €•  traduSion  par  Itficur  de  Beuil. 

'On  reconhoît  cet  Ouvrage  de  Port 

Royal  par   la  rq)ugnance  qu'ont  eu 

les  Auteurs  à  traduire  fidèlement  le 

titre  du  5*.  chapitre  du  quatrième  liv. 

de  rlmitation.   Ce  titre  eft  :  Quod 

utile  fit  fœpi  cammunicare.   Dans  une 

édition. ils  Pont  traduit  ainfî:Qi/V/ 

!      efifouvent  utile  de  communier.  Dans 

f      celle  que  j*ai  fous  les  yeux  qui  eft  de 

17  j6.  chezDefprez,  voici  qu'elle  en 

eft  la  trâduftion     :    comment   Vajne 

pieufi  doit  trouver  dans  la  Sainte  Com<» 

munion  fa  force  ,    &  f^  j<^y^* 

IMITA  T  l  ON  de  N(Ure  Seigneur 
JtfuS'  Chrijl traduite  nouvellement yavtc 
une  Prière  affeSive  ,  ou  effufions  de 
caur  à  la  fin  de^  chaque  chapitre  ,  par 
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un  Ktligietiic  BéhidiBih  de  la  Cûfigrc^ 
cation  de  Saint  Maur  ,  troiiiéme  édl* 
tion  ,  à  Paris  chez  Jacques  Vincent 

La  magnifique  approbation  que 
M.  d^Arnaudin  a  mile  à  la  tête  de 
cette  tradudion ,  &  les  éloges  extra- 
ordinaires ,  dont  il  combte  Dom  Mo- 
rel ,  forment  contre  ce  livre  un  vio- 
lent préjugé  ,  qui  n'efl  que  trop 
juftifié*,  par  les  extraits  que  nous  en 
allons  faire. 

i^  Page  587,  On  lit  ces  paroles  fi 
contraires  au  dogme  de  la  réalité  :  Je 
foj/ede  vcritabUmcnt ,  &  j* adore  ctlin 
là-nUmc  que  Us  Anges  adorent  dans 
le  Ciel  ,  mais  je  ne  /<  pojfide  que 
par  la  foi.  Ne  voilà-t-il  pas  le  dogme 
impie  de  Calvin  ;  que  nous  ne  rece- 
vons dans  l'Euchariflie  le  Corps  de 
J.  C.  que  par  la  foi  ? 

i^  Page  45.  on  trouve  ce  dognie 
favori  des  Novateurs: /«  travaille  beau^- 
coup  ,  &je  ne  fais  rien;  car  Rappelle 
rien  tout  ce  que  je  fais  qui  n*a  pas 
votre  amour  ,  6  mon  JDieu  ,  pour 
principe.  C'eft  la  55^  Propofitîon  de 
Quefnel.  JDieu  ne  couronne  que  la 
charité  ;  qui  court  par  un ,  autre 
mouvement ,  &  un  autre  motifs  cokri 
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m  vain.  Comme  fi  Dieu  n'étoît  pas 
l^aoré  par  la  foi ,  par  rcfpérance ,  & 
par  les  autres  vertus  eiyétiennes, 

}^  page  i6f.  Dansf  yne  çfFufion  de 
cœur  devant  Dieu ,  on  jit  ces  paroles  : 
fuyant  gloire  de  vous  devoir  tout  ^ 
dç  ri  avoir  point  d'autres  mérites  que 
c^ux  que  vous  cré€[  dans  moi.  On 
fçait  que  les  Janféniftcs  employent 
volontiers  le  terme  de  créer ,  de  créa- 
tion; la  raifon  eft. qu'ils  font  pcrfuadés 
que  rhomme  eft  purement  paffif,  & 
qu'il  ne  concourt  pas  davantage'  au3ç 
mérites  qui  font  en  lui ,  que  le  néanc 
4  la  création. 

I>om  Morel ,  Auteur  de  cet  Ou-' 
vrage  avoit  appelle  ;  mais  il  renonça 
à  fon  Appel  en.  17x9.  quand  M.  le 
Card.  de  Noailles  fit  fon  acceptation. 

INFORMATIONS  Juridi. 
ques  faites  par  P  ordre  de  feu  M,  le  Car^ 
dJfjtal  de  Noailles  y  au  fu/et  de  qua*' 
trf  miracles  opirh  au  tontheau  de  M. 
Boris  ,  avec  la.  première  Requête  des 
Curés  de  Paris.  Le  tout  contenant  47. 
p^ges  in  4^  &  140  in  1^.  non  compris 
â.  pages  in  4**.  &  16.  in  1^.  de  fiLéflé^ 

.  Ces  informatîoni  dépoféés  chez  dç 
Wigny  ^  Notaire  ^  ont  àé>  faites  pacj 
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M.  Thomaflîn  ,  Prévôt  de  S.  Nicolas 
du  Louvre, Vice-Gérent  en  rOfficialité, 
&  CommifTaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles,  accompagné  de  M.  Ifabeau, 
Greffier  ordinaire  de  TOfficialité,  à  la 
Requête  de  IML  Ifoard  ,  alors  Promo- 
teur Général  de  l'Archevêché  ,  depuis 
Curé  de  Sainte  "Marine  ,  en  exécution 
de  POrdonnance  de  M.  le  Cardinal 
de  Noaiiles  du  1 1 .  Juin  1 7x8. 

Ce  fut  peu  d.e  tems  après ,  que  les 
mêmes  Curés  ,  par  une  féconde  Re- 
quête ,  préfenterent  à  M.  l'Archevê- 
que (  de  Vintimille)  des  Relations 
détaillées  de  treize  autres  miracles  , 
opérés  ,  difoient-ils  tout  récemment. 

M.  r Archevêque  fit  en  effet  infor- 
mer fur  quelques-uns ,  &  trouva  que 
ce  n'étoient  que  des  impoftures.  Ên- 
tr'autres  celui  du  Sieur  le  Doulx  de 
Laon  fut  démenti  par  le  miraculé  lui- 
même  y  '  qui  déclara  naïvement  à  M. 
TEvêque  de  Laon  ,  &  enfuite  à  M. 
TArchevêque  de  Paris ,  tous  les  artifi- 
ces dont  on  avoir  ufé  ,  pour  mettre  un 
miracle  fur  foa  compte,  &  pour  accré- 
diter par  là  le  culte  du  DiàCte  Paris. 

INNOCENCE  ojzpniméc  par 
la  cakimnit  5  ou  IRflom  de  ia  Con* 
jgri^mon  d$s  FiUfS  Jk  VBnfmct  d^ 
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jV.  4$!.  /.  C.  6*  ^/(^  ^tfe//e  manihre.  on  a. 
furpris  la  Religion  du  Roi  Trls-Chré^ 
tien  ^  pour  porter  Sa  Majejli  à  la  dé^ 
truire  par  un  Arrêt  du  Conjeil,  Violen^ 
ces  &  inhumanités  exercées  contre  ces 
Filles  y  &c.  1687.  fans  nom  d'Auteur^ 
de  Ville  &  d'Imprimeur. 

Cette  prétenaue  innocence ,  dont 
on  pleure  ici  le  trifte  fort ,  n'étoit  au- 
tre chofe  ,  qu'une  cabale  très-criminel- 
le ,  formée  en  Languedoc  par  les  No- 
vateurs 9  découverte  par  M.  de  Ban- 
ville,  &  détruite  par  Tautorité  dut 
Roi  Louis  XIV. 

C'eften  1661.  que  la  Scâe  Janfé- 
nîenne  avoit  établi  à  Touloufe  la  Con- 
grégation des  filles  de  l'Enfance ,  fous 
la  conduite  de  la  Dame  Juliard  de 
Mondonviile  ,  &  de  l'Abbé  Cyron. 
Ce  nouvel  Inftitut  fut  dès  fes  com- 
mencemens  fi  fufpeâ  ^  que  la  Cour  fb 
crut  intéreffée  à  découvrir  ce  qui  fe 
pratiquoitl  dans  cette  maifon.  On  y 
introduiflt  donc  des  perfonnes  intelli« 
gentes ,  pour  examiner  la  conduite  la 
plus  fecrerte  de  la  Mondonviile  &  de 
les  filles.  Par  ce  moyen  on  eût  des 
preuves  incoxiteftables  que  cette  Fon- 
datrice avoit  donné  afile  à  des  hom- 

itQ^  4e  mauvaife  doâciae  ^  mal-iii* 
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teiitionnés  pour  PEtat  ;  tels  que  le  P. 
Cerie  &  l'Abbé  Dorât  ;  qu'elle  avoit 
fourni  à  ceux-ci  les  moyens  de  fortir 
du  Royaume  ,  qu'elle  avoic  fait  impri- 
mer dans  (a  maifon  &  par  fes  filles  , 
plulieurs  Libelles  contre  la  conduite 
du  Roi  &  de  fon  ConfeiL  On  enleva 
cette  Imprimerie ,  on  drelTa  des  Pro- 
cès Verbaux  ,  &  fur  tous  ces  faits  on 
eut  quantité  de  dépofitions  authenti- 
ques &  juridiques  ,  avec  les  témoig- 
nages des  plus  anciennes  filles  de  cette 
maifon.  Eh  conféquence  la  maifon  de 
PEnfànce  fut  fupprimée  par  Ordre  de 
la  Cour  en  1^86. 

Tout  le  Parti  pouffa  des  cris  la- 
mentables y  comme  il  a  fait  depuis 
E)ur  la  deflruûion  de  Port-Royal. 
'Abbé  Duret  publia  le  Livre  intitu- 
lé :  V Innocence  opprimée  ,  Ouvrage 
plein  d'impoilures  contre  la  Perfonne 
du  Rot ,  contre  M.  l'Archevêque  de 
Paris ,  contre  celui  de  Touloufe ,  con- 
tre les  Jéfiiites  ;  en  un  mot  contre  tous 
ceux  que  les  Janféniftes  foupçonnoient 
d'avoir  contribué  à  la  deftruAion  de 
cet  Inflitut.  Li^s  calomnies  les  plus 
atroces  font ,  comme  '  l'on  fçait  ,  les 
armes  ordinaires  de  ces  MefHeurs.  lis: 
prétendent  intimider  par-là  ;  &  ils  eA 

pérent 


INN.        INN.       i6f 

çérent  qu'on  n'ofôraplus  les  attaquer  » 
quand  on  verra  que  leurs  plumes  fa- 
tyriques  ruinent  d'honneur  &  de  repu* 
tanôn  tous  ceux  qui  s'oppofcnc  à  leurs 
defleins  pervers. 

'Long*Tems  après  ce  Libelle  C  ^ 
1754.  )  M.  Reboulet  publia  rHiftoire 
de  la  Congrégation  des  filles  de  TËn* 
fance  en  deux  volumes  în  1 2 .  On  y 
voit  en  détail  les  crimes  de  la  Mon- 
donville  &  les  noirs  complots  contre 
PEglife  &  contre  l'Etat  qui  fe  tra- 
moient  dans  fa  Maifon.  Il  faut  lire 
auffi  la  réponfe  que  le  même  Auteur 
fit  en  1757.  2LU  Mémoire  du  Sieur  Ju* 
iiand ,  par  tequd  ce  neveu  de  la  Mon- 
donville  avoir  obtenu  du  Parlement 
de  Touloufe ,  la  fuppreffion  de  rHif- 
toire de  TEnfance. 

Nous  avons  entre  les  mains  beau- 
coup de  Lettres  d'Entretiens ,  de  Dif- 
cours  de  la  Mondonville  à  fes  filles  ^ 
&  quelques  écrits  d'un  inconnu  à  TE- 
vêque  de  Vaizon  ,  &  aux  Filles  de 
J'Eiifsincc  de  Vaifon.  Il  règne  en  tout 
cela  un  perpétuel  efprit  de  cabale  & 
d'iptrigue.  On  yfuppofe  des  noms; 
on  demande  un  grand  fecret  ;  on  inl- 
pire  aux  Filles  de  TEnfance ,  fous  pré- 
texte de  confiance  &  de  fidélité  ,  ua 
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entêtement  horrible  ,  pour  éluder  toui 
ks  Ordres  du  Roi ,  &  pour  le  com- 
mettre avec  le  Pape, 

Dans  les  Lettres  de  Madame  de 
Mondonville  ,  avant  la  difperfion  de 
fes  Filles  ,  ce  ne  font  que  belles  ex- 
hortations à  la  patience ,  à  la  confian- 
ce en  Dieu  ,  &c.  mais  après  la  diflb- 
lution  de  llnflitut ,  ce  n  eft  plus  qu'ai- 
greurs ,  emportemens ,  injures  contre 
M.  rÀrchevêque  de  Touloufe  ,  &c. 
Cette  prétendue  Fondatrice ,  eft  mor- 
te en  exil  ;  fort  mille  fois  plus  doux 
que  celui  que  méritoient  fon  hypocri- 
fie ,  fes  intrigues  &  fes  cruautés, 

INST ITUTIONES  Thc<H 
logicœ  ad  ujum  Seminariorum  ,  Auto* 
rc  Gafparc  Juenin  ,  Oratorii  Galli^ 
cani  Pnsbytero,  &  in  Scminario  Emin^ 
Card.  de  NoailUs  Arch.  Par.  Sacnt 
TheoL  Prof.  Edido  Urtia  1704,  Lugd. 
jumptibus  Aniffon  &  Pofuel.  lèpt 
volumes  in  1 2 . 

Inftitutions  Théologiques  à  l*u- 
fage  des  Séminaires  par  le  Père 
Gafpard  Juenin  ,  Prêtre  de  TOra- 
toirc  de  France  ,  &  Profefleur  de 
Théologie  dans  le  Séminaire  de  M» 

le    Cardinal    de  Noailles  ^  troijQéme 
édition. 
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Le  malheiir  à  jamais  déplorable  de 
la  Congrégation  de  TOratoire ,  cft 
que  malgré  les  précautions  des  pre* 
miers  Supérieurs  ,  qu'elle  a  eu  ,  & 
Pexemple  des  plus  Sçavans  d^entre  les 
particuliers;  l'erreur  s*eft  pour  ainfî 
dire  fixée  dans  fon  fein  ;  d'où  elle  s'eft 
enfuite  répandue  prefque  dans  rout  le 
Royaume.  L.e  Père  Quefnel  ,  dont 
le  nom  fera  auiTi  odieux  à  la 
poftérité  ,  que  celui  de  Luther  & 
de  Calvin  ;  le  Père  La  Borde ,  Au- 
teur du  témoignage  de  la  vérité  ,  & 
tant  d'autres  que  j'ai  nommés  -ou  que 
)e  nommerai  dans  la  fuite ,  font  les 
fruits  amers  que  cette  Congrégation 
a  produits.  *     '^^i^ 

L'Ouvrage  du  Père  Juenin  n'eil 
pas  un  des  moins  funcftes  préfens  * 
qu'elle  ait  fait  à  TEglife,  Léjan-. 
fénifme  9  quoique  déguifé  avec  quel- 
que art  ,  s'y  rencontre  à  chaque 
inftant  ;  tout  y  eil  femé  de  Propo- 
fîtions  entortillées ,  captieufes ,  &  ten- 
dantes à  miouveller  les  erreurs  con- 
damnées. 

L^Aiiteur  ,  paj:  exemple  ,  en  par- 
lant des  cinq  Propoiitions  ,  aa 
lieu  de  dire  qu'elles  font  de  Jante- 
lûxu  ,  Sq   condanmées  dans  le  fisns 

Mil 
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de  Janfénius ,  dit  avec  tous  les  No- 
vateurs de  ce  tems  qu'elles  font  con* 
damnées  dans  le  fens  de  Calvin  :  i/i 
fcjzfu  Calvini. 

En  parlant  du  cinquième  Concile 
général  ,  le  P.  Juenin  dît  qu'il  fauç 
refpefter  par  un  filence  religieux  les 
décifions  des  Conciles  généraux  qui 
regardent  les  faits  dogmatiques.  C'eft 
.  là ,  comme  l'on  voit  ,  ce  filence  ref- 
pectucux  fi  folemnellement  condamné 
par  TEglife.  Il  infinue  ailleurs  artifi* 
cieufement  la  même  héréfie  par  ces 
pirples  du  premier  tome  page  3  04. 
In  ils  ctiam  quœ  mtri  funt  humant 
faHi  y  cxhibenda  cji  humilis  fubmiffa 
&  religiofa  revcremia. 

Enfin  le  même  Auteur ,  comme  M. 
le  Cardinal  de  Bifly  Ta  remarqué 
dans  fon  Inftruûion;  en  feigne  aux 
Eccléfiaftiques  l'art  pernicieux  de 
tenir  un  double  langage  en  matière 
d^  foi. 

Un  fi  mauvais  Ouvrage  ne  pouvoic 
échapper  aux  Cenfures  Eccléfiaftiques^ 
11  fut  profcrit  à  Rome  par  un  Décret 
du  ij.  Septembre  1708.  Il  le  fut  en 
France  par  M,  le  Cardinal  de  Bifly  , 
Evêquede  Meaux  ,  qui.  fit  en  ryi  r. 
contre  les  Infiitutions  du  P.  Juenin  u» 
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Mandement  &  une  Inftrudion  Paf 
corale  de  614,  pages  qu'on  regarde 
.comme  un  chef-  d*œuvre.  Monfiéut 
de  Chartres  (^  Godet  Defmaretz  ) 
publia  auffi  le  25.  Juin  1708.  Une 
excellente  Iriftruâion  de  3 20.  pages, 
peut  précautionher  les  Fidèles  de  fou 
Piocèfe  contre  cette  dangereufe  Théo- 
logie ;  &  le  Pape  Glanent  XI.  l'en 
félicita  par  un  Bref  du  7.  Septembre 
1709. 

Piufieurs  autres  Prélats  condamne^ 
rent  les  Infi'uutiàns  Thtohgiquis  ; 
cntr'autres  ,  l'Evêque  de  Noyon 
(  d*Aubigné  )  par  un  Mandement  du 
.11.  Mars  1708.  PEvêque  d*Amiens 
(  Sabbatier  )  par.  une  Conftitution  du  * 
28*  Juin  i70p.  . 

L'Eyêqije  de  Neirers  par  uU'  Man- 
dement du  j.  Août  1707. 

L'Evêque  de  I.^€m  (  de  Clermont  ) 
par  une  Ordonnance  du  }  o.  Juillet 

Le.  Gardiîial  de  Noailles  par  une 
Ordonnance  du  11*  Juin  1706, 

L'Evêque  de  Soiffons.  {  de  Sillèns .) 
par  une  Ordonnance  du  18.  Déccm* 
bre  1708, 

L'Evêque  de  Gap  ,  paroin  Mande-» 
ment  du  4.  Mars  17  u« 

M  îij 
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Le  Père  Juenin  ,  né  en  t6yo.  a 
Varembon  en  Brefle  ,  Diocèfe  de 
•Lyoïa ,  mourut  à  Paris  le  j4,  Déceraw 
.bre  1713.  ' 

INSTR ÙCT ION  ChritUn- 
ne  fur  Us  Myjilns  éU  nom  Sti^ 
gneér  ,  &  fur  les  Evangiles  &  Us 
Epîtres  de  t^us  Us  ^Dimanches  dt 
T  Année,  - 

;  Ce  Livre  a  été  approuvé  par  M^ 
Rouland.  On  lit  Tom.  4.  p.  i^S.  les 
jpflroleirfuivantes  .♦  Encore  que  DUu 
'j^ccmem -'quelquefois  quilles  Fidèles 
ifaîtntjentés  au^dtffus  de»  leurs  forets  , 
i&  que  la  lenitiuion  Us  ahhatte  9  comme 
<ii/:  arriva  a  Salni  Pierre  ,  néanmoins 
M  n' arrive JaniM'Jiue  ia  nntation  lès 
fépure  enfin  de  Dieu.\,  félon  ce -que 
r Apôtre  dis  ^  fi 'Miette  efi  pour  nôus^ 
qui  eJl'Ce  qui  fera  contre  nous  ? 
qui  nous  féparera  de  la  charité  de  /e- 
fuS'Chrijl  ? 

Tenir  ce  langage  ,  n^eft  •  ce  pas 
Aucorifer  la  doctrine  Ibutenue  dans 
les  proportions 'deMonfieurArnauld^ 
cenfurées  'autrefois  en  Sorbonne  ? 
4i'eil-ce  pas  contredire  1* Apôtre  qui 
nous  aflure  que  nous  ne  fommes 
•point  tentés  m  -*  ddfus  de  nos  for« 

■  •  '    #  ' 
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ces  ?  N*eft-ce  pas  donner  aux  juP- 
tes  5  qui  font  des  chutes  femblables 
a  celle  de  Saint  Pierre  ,  occafion  de 
croire  qu'ils  ne  font  pas  féparés  de 
Jefus-Chrift  f  •         • 

INSTRUCTIONS  Chrétien^ 
tus  &  Prières  a  Dieu  pour  tous  Us 
jours  de  l'Annie  ,  tirées  des  Réflexions 
Morales  du  mime  P.  Quefnel.  A  Paris 
chez  Pralaird  1701.  in  iz.  de  410. 
pages. 

Quefnel  a  donné  à  fes  Réflexions 
Morales  toutes  les  tournures  imagina- 
bles :  InJiruBions  ,  Jour  Evangélique^ 
Penjïes  pieufes  9  Prihres  Chrétiennes  ; 
Méditations ,  &c.  Il  a  fa(ïe  &  blutcé 
fes  erreurs  fous  une  infinité  de  titres. 
Par  cette  induftrie  il  augmentoit  fes 
finances  &  répandoit  plus  au  loin  foti 
poifon.  Qa*on  ouvre  les  Inflru3ions 
Chrétiennes ,  &  l 'on  trouvera  à  coup 
-sûr  quelques  unes  des  cent  &  une 
Proportions  condamnées.  Par  exem* 
pie ,  je  tombe  fur  la  page  cent  qua- 
tre-vingt &  j'y  trouve  :  la  grâce  de 
Jefus  Chrift  ;  principe  efficace  de  toU" 
te  forte  dt  bien  ,  efl  néceffaire  pour 
toute  bonne  action....  Sans  dU  non» 
feulement  on  ne  fait  rien  9  mais  on  n^ 
^eut  rien, 

M  iîij 
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Me  voici  à  la  page  15,  &  j'y  lis: 
lesfùuhaits  de-  /.  C»  0/1/  toujours  leur 
effet ,  é'c. 

Ce  Livre  >  ainfî  que  le  fuîvant  , 
&  le  jour  Evangélique  y  a  été  défendu 
par  M.l*Evêqïie  de  MarfeiUe  en  1 7 14. 
ibus  peine  d'excon^munication  encou- 
rue par  le  l'eul  fait. 

INSTRUCTIONS  Chrétien, 
n^  &  élévations  à  Dieu  fur  la  Pafi 
fion  9  avec  Us  oUaves  de  Pâques  ^  de 
la  Pentecôte  y  du  Saint  Sacrement 
&  de  Noël  y  tirées  des  Réflexions 
Morales  fur  le  Nouveau  Tejlament  , 
far  le  Tïre  Quefnel  Prêtre  de  VO- 
ratoire  ;  à  Paris  chez  André  Fralard 

>70x^ 

Voyez  l*Article  précédent. 

INSTRUCTION  {  Courte  d- 
iiéceffaire  )  pour  tous  les  Catholiques 
des  Pays-Bas  y  touchant  la  leHure  de 
r Ecriture  Sainte  y  par  Corneille  Van* 
de*Velden.  A  Cologne  chez  Nicolas 
Schouten  1690. 

Cet  Ouvrage  eft  de  l'infatigable  P. 
Gerberon.  11  fut  brûlé  en  Flandre^ 
£c  condanuié  à  Rorne^ 
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INS TRUCTIONS  Dogmati^ 
ifues  &  Morales  pour  faire  faintetnent 
fa  première  Communion  ,  &c.  1759. 
în  II.  fans  rioitx  de  Ville,  ni  d*Ini- 
primeur ,  pages  474.  fans  la  Table. 

Ce  Livre  tend  vifibicment  à  aboHr 
1* ufage  de  TEuchariftie.  -D'ailleurs  ^ 
celui  qui  en  eft  TAuteur  confond  , 
comme  les  autres  Janféniftcs  ,  les 
Prêtres  avec  le  peuple.  Oeft  pour  ce- 
la qu'il  veut  que  le  peuple  communie 
immédiatement  après  le  Prêtre  ,  & 
voici  la  raifon  qu'il  en  apporte  p.  319. 
La  Communion  fait  partie  duSacrifice. 
Or  comme  Voblation  du  Sacrifice  efl 
commune  entre  le  Prêtre  &  le  Peuple  , 
la  participation  au  Sacrifice  doit  être 
auffi  commuTu  entre  le  prêtre  &  le 
peuple  y  fe  faire  dans  U  même  tems  & 
dans  la  même  action  y  en  laquelle  U 
Prêtre  h^a  rien  au-dtlà  du  Peuple  , 
que  d*en  être  ,  en  qualité  dé  Sacrifca-* 
teur  ,  le  Minijirc  &  le  Dîfpenfateur. 

INS  TRl/VTIO  N  familière  au 
fujet  dt  la  Confiitution  Unigenitus  , 
1718.  La.  féconde  édition  en  1719. 
brochure  de  1 10.  pages. 

Ce  Libelle  eft  rempli  de  fauRes 
hîftoires   &  de  traits  atroces  contre 

Qém^m  XJ.  ]1  n*a  été  compofé  que 

M  V 
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pour  Jufprendre  la  foi  des  fimples  &: 
pour  leur  donner  une  idée  afTreufe  de 
la  Conftitutio-i ,  comme  d'une  pièce 
gui  donne  atuinu  à  tous  Us  principes 
Us  plus  inconuJlabUs  du  dogme  ,  dt 
Ia  Morale  &  de  la  Difciplinc.  Pa- 
ges 95. 

INSTRUCTION  familière  ^ 
par  Demandes  jfi*  par  Réponfes  fur  U 
Formulaire, 

L'Auteur ,  pages  4»  &  5.  après  avoir 
rapporté  le  Formulaire  d'Alexandrp: 
Vil.  &  avoir  expliqué  à  quoi  fe  trou^ 
vent  engages  ceux  qui  le  fignent.  ,- 
s'exprime  ainfi  :  N-eJi-cepas  comme  fi' 
ron  difoit  :  Je  nefçais  ce  que  cefi  que 
J[anfenius  >  ni  ce  que^efl  qwfon  Li^ 
yre  j  néanmoins  je  juge  intérieurement 
&  je  crois  fermement  que  ce  Livre  ren'^ 
ferme  cinq  Propojitions  hérétiques^  Je 
jure  que  je  le  ^rois  y  .quoique  je  n^en^ 
aye  aucune  cennoijfance  9  &  fi  je  ne 
le  croi^pas  &  ne  le  jure  pas  avec  vtrite 
&  fincïrement  y  jz-  renonce  à  la  grâce: 
de  Dieu  y  aux  promeffcs  defon  Evan^ 
gile  y  &  je  confins  que  la  colère  de 
Dieu  demeure  éternelUment  fur  moU, 

Oa  voie  aifément  ce  qu'il  y  a  de 
ridicule  &  d^indécent  dans  un  paœil. 
Commentaire  i  mai$  il  en  xéiultei  coçr» 
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jours ,  que ,  félon  cet  Auteur  Janfé- 
nifte  ,  la  fignacure  du  Formulaire  eft 
un  jugement  intérieur  ,  une  croyance 
ferme  atteftée  fous  la  Religion  d'ua 
ferment  folemnel  ;  que  ce  n  eft  donc 
pas  une  (impie  marque  extérieure  de 
fourni  ffion  ;  &  par  conféquent  que 
tous  ceux  qui  fignent  le  Formulaire  , 
comme  font  tant  de  Janféniftes ,  fans 
avoir  cette  créance  intérieure  qu'exige 
TEglife  ,  font  des  parjures  &  des  fce- 
lerats  ,  qui  fe  jouent  de  la  Religion 
des  fermens ,  &  qui  renoncent ,  par 
crainte  ou  par  intérêt  ^  à  DUu  ^  à  font 
Évangile  &  àyi  grâce. 

INSTRUCTION    familière 

fur  la  niceffité  de  lire  V Ecriture  Sainte 

drejféc  en  faveur  des  enfans  de  la  Pa-^ 

roiffe  de  Boiffy  ,  fous  Saint^Yon  > 

Village  pris  de  Paris, 

Cet  Ouvrage  porte  fa  condamnation 
dans  ion  titre  même  ,  qui  renferme  en, 
précis  les  huit  Propofitions  de  Quef- 
nel ,  condamnées  par  le  S.  Siège ,  par 
l'EgUfe  Gallicane  &  par  PEgUfe  Uni- 
verfelle.  Sçavoir  ,  qu'il  efi  utile  &  né^ 
ceffaire  en  tout  tems  9  en  tout  lieu  ,  6* 
à  toutes  perfonnes  d^ étudier  l'Ecriture^ 
&  (ten  connoitre  fejprit  ,  la  piété  <§*, 
Jes  my^ères^^ 

M  v j 
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INSTRUCTIONS  générales: 
€71  forme  de  Catéchifme  où  l^on  explit» 
que  par  V Ecriture  &  par  la  Tradition 
rhijloire  &  Us  dogmes  de  la  Religion^, 
la  Morale  Chrédenfu  ,  les  Sacremens  5, 
les  Prières  ,,  les^  cérémonies  &  les  ufages 
de  rEglife  ;  imprimé  par  ordre  de 
Mejfire.Chxirles  Joachim  Colbert  ^  Evé^ 
que  de  Montpellier  .t  autrement  Caté.- 
chifme  de  Montpellier,  A  Paris,  1702;, 
&  à  Lyon  chez  Plaignard.,.  1=70  j,  &. 
1713,  in  4?.  &  in  11. 

François  Aimé  Poujet  de  la  Cbm- 
grégaciorr  de  TOratoife ,,  né  à  Moncr 
pellier,  ntort  en  17x3.  efirAuteur 
ce  cet  Ouvrage  >^  qu^adopta  M.  l^Evé* 
que  de  Montpellier  (  Colbert  )  &  qui* 
a  été  approuvé  par  M.  le  Cardinal  de 
Jsfoaiiles» 

Le   Catéchilme   de  Montpellier  ,, 

•quoique  bon  à  certains  égards ,  a  été* 

condamné  par  un  Décret  de  Glémem 

XI.  du  premier  Février  17  iz.   Cette 

condamnation  cil  un  des  griefs  ,  dont 

iè  plaignent  les  fept  Evêques. Appelr 

.lans  ,  qui  écrivirent  une  Lettre  coii>. 

'  mune  au  Pape  Innocent  XML  datée 

.  du  9,  Juin  1711.    En  etiam  ,  JanSiJ^ 

jime  Pater  damnatum  audiviinus  Ca^ 

pechifmum  Montifpejfulenfis  E.cQleJi^y^ 
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ii&  quxy  td  unum  dicemus  acerhijjimum 
^lorcm  bonis  ommhm  affirre  fcan» 
daUfam  cjufmodi  damnationcm.  Plu* 
fieurs  Prélats  ont  depuis  condamné 
ce  même  Livre  à  Texeinpl^  du  Saint 
Siège. 

On  remarque  en  effet  dans  ce  Ca- 
téchiime  phifieurs  Propofitions  évi* 
demment  mauvaifes  &  quelques  aii«- 
très  fuipeftes  ,■  qui  favorifent  les  noip. 
▼elles  erreurs.  Oa  en  jugera  par  les: 
traits  fuivansi. 

Tom.  1.  part.  i.  feftîon  i.  chap.  4. 
$•  j.  Siun  grand  nombre  de  peuples  fi 
font  perdus  avant  la  venue  du  Mejfîe  y. 
€\jl  que  Dieu  Va  voulu  pour  faire: 
fentir  aux  hommes  la  corruption  de  ta 
taifon  abandonnée  à  elUrfnémt  y  6r 
i'imperfeSion  de  la  Loi  y  qui  n*étoit 
écrite  que  fur  la  pierre^  Cette  Propo* 
£tion  eft  faufle ,  erronée ,  fefpede 
d'héréfie  ;;  elle  renouvelle  kk  fixiénfie 
&  la  feptiéme  des  Propofitions  de 
Quefnel. 
On  débite  dans  le  fécond  tome^  part^ 
1.  feft.  z,  ch.  7^  $ .  j.  que  la  leâure  de 
TEcriture  Sainte ,  tant  de  Uancien  que 
du  nouveau  Teflan^eM ,  doit  ïtre  Voc-^ 
eupation  ordinaire  des  Fidèles.  Cette 

PiK^pofîtion  ainfi  ptife  d'un^  nmmècfi: 
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indéfinie  ,  eà  faufle,  injurieufe  à  1*E* 
glife  &  contraire  à  Tes  uliges.  • 

On  s'explique  ailleurs  d*une  maniè-^ 
re  fort  lufpe^ûe ,  en  diianc  :  C*efi  Jefiis^ 
Chriji  quifurmontc  tous  Us  jmirs  dans 
nous  le  démon  dans  nos  tentation^ 
Comme  fi  nous  ne  coopérions  nulle- 
ment à  cette  victoire.  M.  Poujet  <levoit 
dire  que  c*eft  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chriil  que  nous  furinoaton^  le  démon 
dans  nos  tentations. 

Dans  le  petit  Catéchifme ,  imprimé 
pouf  les  enfans  ,  &  donc  la  première 
ieçon  eil  fur  la  grâce ,  on  demande  , 
QuclU  grâce  eft  nictffain  pour  vivre 
jainumcnt  ?  Et  l'on  répond  ,  que  pour 
pouvoir  vivre  faintemenc  ,  il  faut  une 
grâce  qui  éclaire  l  efprit ,  qui  touche 
le  cœur  ,  &  quifajje  agir.  Cette  Pro- 
pofition  eft  fufpede  d'hércfie  ,  ou  mê- 
me hérétique  ,  puifqu'elle  exclut  la 
Grâce  fuffifante  ,  qui  fuffit  pour  faire 
agir  y  mais  qui  ne  fait  pas  agir  eâec^ 
tivement. 

"^M.  de  Montpellier  dans  (on  Inftruc- 
tion  Paftorale  du  1 7.  Septembre  1716^ 
dit  des  chofes  aiïez  fingulières  fur  le 
Catéchifme  p^lié  fous  km  nom.  IL 
déclare  1°.  qiPil  ne  reconnoîc  pour 
iégitime  q^ue  la  première  éditiox3i  de  ce 
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Catédiifme  faite  en  17 or.  &  toutes 
celles,  qui  y  ibnt  conformes  ;  attendu  ^ 
dit-il^  que  dans  Us  éditions  poflérUurcs 
dit  notre  Cattchifmc  François  ,  il  s^cjh 
fait  divers  changemens  &  additions 
dont  nous  nousfommes  plainte.  C*eit- 
à-dire  ,  qu'oa  en  a  retranché  quelques  ^ 
erreurs. 

x^.  Le  même  Prélat  condamne  l'é- 
dition  latine  publiée  fous  ce  titre  r. 
bijHtutiones  Cathoiicx  in  modum  Ca^ 
Uchcftas  y  in  quitus  quidquid  ad  Reli^ 
gionis  Idfioriam  ^  EccUjiéL  dogmata  ^ 
Mores  ,  Sacramenta  y.  Prects  ,  ufus  ,, 
^eremonias  ptrtimt  9  ircvi  compendio' 
explanatur  y  ex  GaUïco^  idiomatc  i(x 
jLatinamtranflat^.JjQS  deux  motifs  de- 
cette  coadamnation,  c^ù.,  ditM.de 
Montpellier  y  quony  a  retranche  notre: 
nonv  y  6»  qu^M'^  y  'a  miU  beaucoup^ 
d^ erreurs  :  C':eilrà-dire,  à  bien  appré- 
cier ces  dernières  pàrole^^  qae  t  édition, 
latine  a  éfié  retouchée  par  une  main 
jC^bolique. 

INSTRUCTION  PafioràU 
.de  M.  V Evéque  d^ Auxérre  A^fujetÂ^ 
,quelquts  ÎÀHUes  y  0u  lurité  ripandus> 
dans  U  PMifi  x^rtirtfanMaf^demcnp 
du'x&^  Picembre.  175  5,<i  Voceafion  du- 
^fnuqs^Uçfki  4^  h'ViÀk  de  S^^grula^ 
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Genève  &  Londres  peuvent  admi- 
rer dans  cette  Inftruftion  les  traits  fui- 

vans. 

Que  Pefprit  dt  la  Cour  de  Romt 
efi  un  efprit  de  domination  &  de  hau^ 

teur 

Qu'elle  a  peu  d^  égards  dansfes  cen^ 
fur  es  pour  la  vérité  &  lajuftice  : 

Que  les   condamnations   in  globo 
font  peu  dignes  de  la  charité  de  VÈglift 
&  de  la  majèjlé  de  la  Religion  : 

Que  les  auteurs  de  ces  Décrets  font 
des  téméraires  quife  portent  à  des  excis 
intolérables  : 

-  Que  la  Confiitution  Unigenitus  eft 
un  Décret  fcandaleux  y  qui  ,  jp^ar  la 
plus  lâche  flatterie  ,  attiorift  des  er- 
reurs très-evidentes  &  trhspernicieu^ 
fes  : 

Que  la  Cour  Romaine  n  efi  plus  tou- 
chée y  ni  de  fon  propre  honneur  ,  m 
de  celui  de  rÈglife  ,  ni  de  Védification 
dés  Fidèles  ,  ni  de  leur  faim, 

Expreffions  monftrueul'eà ,  quf  font 
frémir  tous  les  Catholiques.  Auflî  , 
M.  TEvêque  de  Laon  (  la  Fare  )  pour 
apprendre  une  bonne  fois  à  fes  Diocé- 
fains  ce  qu*ils  dévoient  penfer  de  la 
doftrîne  de  ces  Prélats  réfràâàiirès. 
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les  déclarer  tous  féparés  de  fa  Com- 
munion. Ceil  ce  qu'il  exécuta  le  pre* 
mîer  Avril  17  i^*  dans  un  Mandement, 
ou^  après  avoir  défendu  fous  peine 
d'excommunication ,  encourue  par  le 
lèul  fait ,  de  lire  les  derniers  Ouvrages 
de  MM.  les  Evêques  d'Auxerre ,  de 
Montpellier ,  &  de  Senez ,  il  déclare 
qu'il  ne  regarde  point  comme  de  vrais 
enfans  de  l*Eglife  ,  ceux  qui  font  Ap- 
pellans  de  la  Bulle  l/nigMUuspu,  qui 
lui  font  notoirement  oppofés  ;  qu'il  les 
tient  tous  pour  des  fchifmatiques  >  & 
des  hérétiques  ,  qui  fe  font  féparés 
d*eux- mêmes  ,  &  qu'en  conféquence 
il  rejette  leur  Communion  jufqu'à  ce 
qu'ils  viennent  à  réiipifcence.  (  HifL 
de  la  Conflitution  par  M.  l'Ëvêque  de 
Si Aeron  ,  tom.  z.  ) 

INSTRUCTION  Paftorak 
d€  M.  de  Baytttx  ^  du  ij.  Janvier 
1717.  de  xz.  pa^ès  in  4<», 

M.  de  Lorraine ,  Evêque  de  Bayeux 
prend  dans  cet  Ouvrage  la  défenle 
des  \\»  articles  ,  &  foupire  après  la 
célébration  du  Concile  général.  Tout 
cequ^il  y  dit  tfeft  propre  qu'à  rendre 
fuipe£(es  les  vérités  de  là  Religion  ;  à 
inipirer  du  mépris  pour  les  décidons 
dq  TËglife  ;  à  loutever  les  fujets.  contre 
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Tautorité  du  Roi  II  attaque  ouverte- 
ment la  Conilitutiosi  Unigmitus  ^  les 
Lettres  patentes  du  \  4.  Février- 1 7 1 4i 
&  la  Déclaration  du  4. Août  1 710.  en* 
regiflrées  dans  tous  les  Parlemens  du 
Royaume* 

La  Faculté  de  Théologie  de  Caën 
oppofa  à  cette  InftruSion  un  Ecrit  de 
X  5 .  pages  in  4**.  fous  le  titre  de  Rc^ 
montrance.  11  fut  préfenté  au  Prélat 
par  deux  Dofteurs  le  iS.  Juin"  17x7» 
&  rendu  public  avec  "la  perçiiflion  du 
Roi.On  y  démontre  que  tous  les  efforts 
de  l*lnllrtiftiofl  contre  la  Bulle  fe  re»- 
duifent  à  lui  oppofcr,  ou  des  vérités 
aufquelles  elle  ne  donne  aucune  at« 
teinte ,  ou  des  opinions  de  Batus  &  de 
Janfenius  dé)a  pkifieurs  fois  profcrites^ 

Le  Parlement  de  Rouen  fopprtmit 
VlnfiruclioUy  par  un  Arrêt  du  8. Juillet 
1717.    • 

JN.STRI/CTION  Pafi0raie 
dt  M.  PEvéqut  de  Montpdtitr  adrcj^ 
fée  au  Clergé  &  aux  Fidèles  de  fon 
Diocèfe  y  â  l^occafion  d'un  écrit  impri* 
mé  répandu  dans  It  Public  ,  f^us  U 
titre  de  Mandement  de  M.  l'Evêque 
de  Saintes ....  donné  à  Paris  le  16. 
Novembre  171J. 

Cette  Inilrudion  eft   du  i^.  Mai 
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17Z<5.  Le  Déclamateur  qui  Pa  compo- 
sée ,  y  pend  contre  M.  de  Saintes  là 
défenfe  de  douze  Articles ,  que  M.  le 
Cardinal  de  Noaîiles  avoît  propofés 
au  Pape  Benoit  XIII.  pour  en  être  ap- 
prouvés. 

, ,  Ces  articles  (  dit  M.  de  Sîfteron, 

Hift.  de  la  Conft.  1.  j.  )  étoient  tous 

équivoques  dans  les  termes  ,  &  fut 

"»  peéls  d*un  mauvais  fens.  Quelques- 

>f  uns  étoîent  faux  par  la  trop  grande 

>^  généralité  à^s  expreflîons  dans  lét 

V,,  quels  ils  étoient  tonçus.  Quelques 

^,  autres  enfeignoient  des  erreurs  ma- 

5,  ïîifeftes.    Plufieurs    donnoîent  lieu 

\„  à  des  conféquences  néceffaires,  mais 

yj  pernîcieufes  i  &  la  plupart  éroient 

■>,  contraires  aux ,  fentimens  les   plus 

^,  communs  des  Théologiens ,  &  à  ta 

y  y  liberté  des  Ecoles  Catholiques  **. 

De  tels  articles  ne  pouvoient  man- 
quer dé  trouver  dans  M.  Colbert  un 
zéléDéfenfeur.  tl  prodigue  ici  fur  te 
fujet  les  déclamations  les  plus  outrées^ 
îes  figvrres  les  plus  violentes  ,  lés  ter- 
mes tes  plus  emportés ,  &  les  inveftî- 
ves  les  plus  améres  contre  M.  TEvê- 
que  de  Saintes  (M  de  Beaumont} 
éigp&  neveu  du  grand  Fenelon, 


/ 
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INStRl/CTIÔtf  PafloraU 
de  M.  de  Montpellier  a,ii  fujet  du  Ju- 
gement rendu  à  hwhrun  contre  Jiff, 
VËvtque  de  Senis ,  du.  1$.  Janvier 

L*efprit  de  Parti  n'infpira  jamais 
de  plus  violent  enthoufiafme  que  ce* 
lui  dont  paroît  faifi  1* Auteur  de  cette 
Inftrudion.  Il  proifane  d'abord  (  pag, 
3.  &  /.  ^  P^r  ^e  application  facçilé- 
ge  les  paroles  de  l'Ecriture  ,  pour 
peindre  fous  les  plus  noires  coulcure , 
un  Concile  univerfellemeiK  applaudi. 

11  accufe  (  page  j  )  les  Êvêques  de 
prefque  toutes  les  Nations  Catholi- 
ques ,  ou  d'être  les  Apologifte»  de 
Propojîtions  monjlrueufes  &  ahomiris^ 
blés ,  ou  de  les  fomenter  par  le  filence. 
Calomnie  digne  d*un  Proteftant. 

Il  a  le  front  d*avancer  (p.  14.) 
que  les  Evêques  aflemblés  à  Embrun  , 
ont  avoué  que  M.  de  Montpellier  n*d 
tnfcigné  aucune  hérijîe.  Impofture  (i 
groflîère  qu'elle  eu  inconcevable  ; 
puifque  la  doélrine  de  M.  de  Senès , 
adoptée  par  M.  de  Montpellier  ,  a  été 
condamnée  à  Embrun  ,  comme  témé- 
raire ifcandaleufe  ,  féditieufe  ^  inju^ 
rieufè  à  VEglife  ,  aux  Evéques  ,  &  â 
P autorité  Royale  ;  fchifmdtique ,  plei^ 
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fit  d* un  ejprit  hérétîqttt  ,  remplie  rf'er- 
reurs  ,  &  fomentant  des  hirijies. 

Il  mec  (  pige  19.  )  le  témoignage 
de  jo.  Avocats  ,  avi-defTus  des  lufFra- 
ges  d*un  Concile  ,  ipuni  dç  Pautorjto 
la  plus  refpeâable.  l/n  témoignage 
df Avocats  mr  des  points  de  Religion , 
être  donné  coinnie  une  preuvç  de  la 
vérité  /  &  cela  dans  un  Ouvrage  qui 
porte  le  nom  d'un  Evêque  !  Quelle 
honte  pour  l'EpIfcopat  î 

Les  pages  zo,  ^  xi.   font  frémir 

fiar  le  fanatifme  ,  le  menfenge  &  ' 
'outrage  qui  y  régnent.  On  y  appelle 
nouveauté  y  la  doftrine  oppofée  aux 
erreurs  de  Baïus  ,  Jfanfénîus  &  Qucf- 
xiel.  Les  moyens  mis  en  oeuvre  par 
rEglife  pour  procurer  Tobéiflanco 
due  à  it%  décifions  ,  font  qualifiés  de 
menfonges  ,  d* intrigues  ,  de  rufes  ,  de 
violences  ,  &.c.  On  aflure  que  les  0$ 
des  morts  prophétifent  en  faveur  des 
dogmes  du  Parti  ;  c'cft-à-dire  ,  qtfor^ 
s'autorife  des  miracles  faux  &  fuppo- 
fés  y  qu'une  troupe  d*impofteurs  a  ar-^ 
nribués  à  Pînterceffion  du  Sieur  Paris  , 
mort  rebelle  à  l'Eglife. 

Pages  14.  &  15.  Mi  de  Montpe^ 
Kcr  renverfe  toutes  les  régies  de  fupé- 
jiorké  qui  conftituent  là  Hiér^irchiQ 
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Ëccléftaflique.  Il  anéantît  la  Junfdlc* 
tion  des  Conciles  Provinciaux  fur  les 
Evêques  de  leur  Province.  11  excite  l'es 
Diocéfains  à  la  révolte  contre  tout'  ce 
que  pourroit  ilatuer  ceux  qui  .ont 
cme  autorité  fupérieure  à  la  (ienne.  Il 
compare  fa  caufe  à  celle  de  S.  Athana- 
fe  ,  &  la  Dodrine  enfeignée  par  le 
Corps  Pafloral  dans  la  Bulle  UnigcnU 
tus  ,  il  la  compare  à  Théréfie  Arienne. 

Enfin  les  excès  de  cette  Inftruâion 
t)'e  peuvent  eux-mêmes  être  mieux 
comparés  qu'aux  fougues  &  aux  fu- 
reurs de  Luther. 

INSTRUCTION  PaJioraU 
de  M.  VEvêque  de  MonipellUr  aufu^ 
jet  des  miracUs  que  Dieu  fait  en  fa^ 
veur  des  Appelions  de  la  Bulle  Uni- 
genitus.  i.  Février  i73}-  in  4°, 
pages  50, 

M.  Colbert ,  Evêque  de  Montpel- 
lier ,  eft  de  tous  les  Prélats  Janfénif- 
tes  >  celui  qui  a  laiiTé  mettre  foa  nom 
à  un  plus  grand  nombre  d^Ouvrages  ; 
&  de  tous  les  Ouvrages  qu'il  a  adop^ 
tés  9  celui-ci  eft  peut-être  le  plus  fana« 
tique. 

I  ^.  Ce  Prélat,  après  avoir  vomi  mil- 
le blafphêmes  contre  TEglifc  de  J.  C. 
<oncre  fon  autorité  &  ^  décifîonç  ^ 
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vient  aux  miracles,  la  dernière  reffour- 
ce  de  toute  Sefte  défefpérée.  Enfin , 
dit- il  f  Dieu  parle  maintenant  contre 
la  BulU  par  des  miracles  &  des  pro" 
diges  ,  /lont  la  voix  pleine  de  magni* 
ficenct  attire  V attention  des  Peuples  y 
Konfole  Vamt  qui  itoit  dans  la  detreffe^ 
&  jette  r effroi  dans  le  camp  ennemi. 
C'eft  ainfi  que  M.   Coibert  porte  un 
faux  témoignage  contre  Dieu  même , 
en  lui  attribuant  des  oeuvres  quMl  n'a 
pas  faites  y  &  même  en  lui  attribuant 
les  opérations  du  démon  ,  fuppofé 
qu'en  effet  il  y  ait  dans  ces  prétendus 
miracles  quelque  chofe  de  réel.   Il  ne 
fçavoit  pas  que  les  Appel  lans  eux- 
mêmes  travailleroient  à  le  réfuter  ,  & 
qu'ils    le  chargeroient  de  confuiion* 
L^Auteur  du  Plan  général  de  V œuvre 
des  Convuljions   (  l'Abbé  de  Tlsle  ) 
avoue  que  cette  oeuvre  eil  accompag- 
née de  mouvemens  vioUns  ^  bigarrés  , 
douloureux  ^  laids  :  de  quelque  chofe 
de  bas  &  de  puéril  :  d^ indécences  ,  de 
faux  y  tant  dans  la  DoSrine  &  dans 
La  Monde  ^  que  dans  Us  prédictions  : 
&  enfin  de  défaut  de  raifon.  Ne  voilà- 
t-il  pas  une  voix  biea  pleine  de  mag^ 
nific€nce  >  &  qui  doit  bien  jetter  de 
£effroi  dans  U  Camp  emumi^ 
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1^.  Quand  la  vérité  n*a  plus  la  îU 
berté  de  paraître  (  dit  M.  de  Montpel- 
lier page  6.  )  Us  hommes  ne  'parlant 
plus  de  la  vérité  ,  la  vérité  doit  parler 
dle-même  aux  hommes.  Voilà  la  cauft 
de  toutes  les  merveilles  qui  dopèrent 
fous  nos  yeux.  Les  hommes  ne  par- 
lent plus  de  la  vérité  :  c'eft  donc  à 
dire  que  la  prédication  commune  de 
l'Evangile  a  ceffé  ;  &  c^eft  de  ce  blat 
phême  contre  les  promefles  de  J.  C. 
que  le  Prélat  tire  la  caufe  des  préten- 
dties  merveilles  qu'il  vante. 

5^.  M.  de  Montpellier  continue 
ainfi  :  Si  nous  avons  la  douleur  de  voir 
dans  les  premières  places  quelques  Pajl 
teur$  (  Pourquoi  ne  pas  dire  cinq  Pa* 
pes ,  toute  rÉglife  Romaine  ,  tous  les 
.Cardinaux ,  tous  les  Evcques  des  Pays 
étrangers  ^  tous  les  Evêques  de  France, 
excepté  alors  5 .  ou  4.  )  tellement  dé^ 
clarés  pour  les  faux  dogmes  de  la  BuU 
le,qu^ils  ne  permettent  pas  qu'on  enfeU 
gnefous^  leurs  yeux  la  DoSrine  dufa-^ 
lut ;d* autres  en  plus  grand  nombre^  au. 
moins  en  France  ,  ne  reçoivent  que  le 
nom  de  la  Bulle  y  &  prêchent  des  viri^ 
tés  contraires  aux  faux  dogmes  auto-* 
rifés  par  ce  Déeret.  Quelle  atroce  in- 
jure faite  à  des  Evêquds^  que  de  les 

déjpeindre 
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^épeipdrc  comme  des.  homraes  fans 
honneur  ,  fans  bonne  foi  ,  lans  con- 
fcience ,  &  fans  Religion ,  qui  reçôi- 
venc  par  lâirheté  à&faux  dogmes  j  & 
qui  fans  les  rctrader ,  prêchent  Us  vé- 
rités contraires  ?  Comment  M.  de 
Montpellier  a-t-il  ofé  hazarder  une 
pareille  calomnie  ,  fans  même  effayer 
d*en  rapporter  aucune  preuve  ?  Tous 
les  Evêque§  ont  reconnu  d'une  voix 
commune  &  ayei:  joie  la  DoSrine  de 
rEglife  dans  la  Conilitution  Unigeni^ 
tus  ;  &  ils  Font  acceptée  dans  U  même 
fins  ,  &  avec  les  marnes  qualifications 
que  le  Pape  l'a  donnée.  Quoi  de  plus 
unanime  ?  leur  conduite  eft  conforme 
à  cette  démairche  :  les  Dogmes  Janfé- 
^iens  n'ont  pas  la  liberté  de  paroître 
dans  leurs  Diocèfes  :  ils  font  renfer- 
més dans  les  antres  &  les  cavernes. 
Où  M.  de  Montpellier  a-t-il  pris 
qu'une,  acceptation  ,  qui  a  des  confé- 
quencçs  fi  fuivies  ^  «'eft  qu'une  accep^ 
tation  apparente  ?  (  page  6.  )  Quel- 
que Prophéteffe  ConvulfionnairiC  lui 
a*t-eUe  révélé ,  qu'apr^ès  avoir  fondé 
le  cœur  de  ces  Prélats  ,  elle  y  a  trouvé 
des  fentimens  contraires  à  leurs  pa- 
roles P 

•  •  Tout  le  fefte  de  TOuvrâge  eft  mar- 
Tome  IL  N 
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que  au  même  coin  d'erreur  ,  de  vio- 
lence &  de  fanatifme.  Il  a  été  con* 
damné  par  le  Pape  le  i.  Odobre 
173}.  avec  les  plus  fortes  qualifica- 
tions ;  &  par  un  Arrêt  du  Confeil  du 
ij) .  Avril  de  La  même  année. 

INSTRUCTION  PafioraUde 
M>  PEvéquc  de  Montpellier ,  1737. 

Le  Figurifme  partage  aujourd'hui , 
comme  Ton  fçait ,  la  Sede  des  Janfé- 
niftes.  L'Auteur  de  cette  Inftrudion  , 
qui  en  eft  zélé  Partifan  ,  infinue  clai- 
f  ement  &  établit  une  défedion  géné- 
rale de  toute  TEglife  qui  doit  arriver 
4vant  la  fin  du  monde.  Céft  un  fyP- 
tême  fanatique  &  monflrueux  ;  mais 
il  leur  eft  néceffaire  ,  pour  foutenir 
leur   parti  :  l*autorité  du  Corps  des 
premiers  Pafteurs  eft  un  poids  qui  les 
accable.  L*unique  reffburce  eft  donc 
d'anéantir  l'EgUfe  enfeignante  par  une 
-Apoftafie  prelque  univerfelle ,  afin  de 
décréditer  par4à  fes  décifions. 

If  aïe  ,  dit  M.  de  Montpellier  ,  voit 

i  un  tems  où  les  étoiles  du  Ciel  feront 

languijfantes  ,  les  deux  fe  plieront  & 

fe  rouleront  comme  un  livre  5  tous  Us 

jijires  en  tomberont  ,  comme  Us  feuiU 

.    Us  tombent  de  la  vigne  &  Ju  figuier..,. 

qiiigeut  douter  que  le  Citl  dans  toutu^ 


^i  Prophéties  ne  dijîgm  ilEglifc  ;  que 
h  SoUil  ^  la.  Lunt  £*  ics  ^Etailcs  lu 
fuient  ./e.  SytiiboU  des  Docteurs  que. 
J^'C.  a  écahiis  pour  être  la  lumière  in 
monde.  Voilà  donc  la  défe(îlion  géné- 
rale .prédite  par  Ifaïe.  Or  ,  félon  le 
Prélat  Figurifte  ,  cette  défeâion  eft 
déjà  aririvée  par  l'iricrédjiiiité  des  pre- 
miers Paileurs:  qui  marchent  fui?  les- 
laraces.MdeS" Juifs;-.'..:  \  \  À  - ■  }\ 
ÏNS  TRUCTION{Prmiirey 
Pajiorale  de  M*  U  Cardinal  de  NoaiU 
les  y  Archevêque  de  Paris  9  fur  la  Cotifr 
tïtiition  Unigenitus  >  1 7 1 9.  i  .  .. 

.;  M^.  le»  Caïdinal  ^e:  NoaiUes.  éxaqt^ 
Evêque:  ^.Ghâlodas  ^  avait  npj^fojayé, 
jUs::  \  Réflexions  JSlorales\  sTrîinrféré 
cnfuite  àrrArchcvêdié  de  Paris  cr^ 

IJ696.  &  fait  Cardinal  en  1700*   i^ 

révoqua ie  28 •  Septemte.iZH*  r^pi 
probatiôn  qi}*ifcaYoit  donnée  aUi  livre 
de:Quefoel.:Mài$  rahnéô  fuivancè.  \ 
défendit  pari  j uni 'Mandement  du.  1^4 
Février  1 7 1 4»  de  recevoir  la  Confti-» 
cutîdn  UhigenkusM  II  enappelk  mêma 
le  5.  Avril  .17.17:.  '..  .  •;  '.}  .  .  ,,  ,^ 
.  •  Ce  icandàleux iÂcl$  ti»  parut  p^$ 
j4urôt.^danS  le» publia^,  qu'il  fût  ,fup» 
jiriiné  par  .uîi  Arrêt  du  Parjejmejac  Id 
2^ Décembre  de  la  marne  an^é^.  NéâJ^ 

N  ïj 
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moins  M.:  de  -  Noailles  le  publia  de. 
nouveau  ^  1.7 18.  par  un  Mandement 
du  24.  Sëjptembre  ;  &  ie  1 4.  Janvier 
1 7 1 9 .  il  donna  l  ^Injlru^ion  PafioraU^ 
donc  nous  allons  parier.  Depuis  ce. 
tehîs  ,  jufqu'cn  .1728.  il  foc  le  grand 
Protedèursdu  Janfénifme.  ; 

Enfin  le  i  2 ^  O^^ohrc;  171 8 J  il , doh^ 
naluâMandémeiu  qui  fut  alEclié  dans 

!  tout  Paris  ,  car  lequel  îi)X  a-ccepta 

xj  avesréfpèa  &f6umiflion  la  Codf' 

\  y  y  titutioh  Unigenitus  ;  condamna  lo 

yi\  iii vre  des  Réflexions  lyioràles  &  le$ 
j9  10 1.  Pro|)o^eions^ de  la  mamère£c 
ir  ^^iec  {ë%  mêmes  qualifications  ^^e 
>>vlePâpe  lésa  çomlamnées ; ayerric 
ii  left  Fidèles  qu*il'n'eft  pas  permis 
y  y  d'avoir  des  fentimens  ^contraires  à 
j^  cette  :Coiîilitution:;  défoidic  d'en- 
ii/cigner  ;  d*icrîj'ô"&  de  parier  ^utre- 
ii^ïikwh  qu'il»  n^il  ^ marqué '^dapns.  ce 
h  Décret  i  &'  de  fouceiiir.bacuné'des 
>iPr6fo(itkwi$îcoiidaitinéesi;&  tévo^ 
99  qua  de  cœur&  d^ifpri^  VinjtmSion^ 
X9  Pafloralc  ;  du  1 4.  Jnnyur  1 7  v^. 
9  y  Sa,  tout  ce  qui  avoit  été  .publié  en. 
>,  foft  laoïn  de  cèntraifç.'à  cette  acèep^ 
s9iktion'\  Tdii  forent  les^  dcrnien 
ieurimem  de  cé^  Cardinal  ^  daiis  >!&£$ 
(quels  il  mourut  cil  X  75.9^ 
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Pour  revenir  à  fa  fameule  Infiruc^ 
tlon^QWe  fût  coridamnéô^à'' Rome  te 
5.  Août  17 15?*  «  Le  Décret  poRte  qu^ 
N.  S.  P.  Iç  Pape  ayant  appris  quM 

f^arôiffbit  un  Livre  intitulé  :  Prtemière 
nftrudidn  de  S.'  E.  M,  le  Cardinal  de 
Noaîties  ,  &C.  àpris  ravoir  fait  «a:^- 
miner  y  &c.  Sa  Sainteté  condamne  ce 
Livre  y  comme  contenant  une;  DoBrine 
faùjft  ,  •  captièufe  ,  JeJltieufe  ,  fcari* 
daleufe  ,  prifomfytueufi ,  timif^ire  , 
injurieufe  aux  Èvéques  ,  Jur  tout  dt 
France  <y  &  à  la  Chaire  Apofiolique  ^ 
erronée  ,  qui  favorife  les  Hérétiques  y 
leskéréficsytes  SchifmaïiqtùSy  &rr%émt 
hérétique  &fchiftniuique  ^  &c^ 

INSTRUCTION  TafioraU 
de  M.  CEvêqui  de  Senès  ,  ddns.  la-^^ 
quelle  à  Voccafion  des  bruits  quife  ré^ 
pandent  de  fa  mort ,  il  rendfon  Clergé 
&  fon  Peuple  dépojit aires  de  fis  der^-^ 
niersi  fentiniens  fur  tes  ctmtejlations 
qui  agitent  rEglife  y  en  date  du  iSi 
Août  iyi6,^      2\.  . 

Cette  Inftmôion  a  été  condamnée 
le  20.  Septembre  1 7x7.  par  le  Concile 
Provincial  d'Embrun ,  comme  ternirai-^ 
te  ,  fcandateufe  9  féditieufe  ,  injurïen* 
fe  à  VEglife  ,  aux  Eviquù  ,  &  i. 
P Autorité   Royale  ;  fchifrhjuifpu    > 

N  iij 
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pleine  .  éPun  >  :  efprii  hirétiqnt  >  renu 
plie  £mmTS,  ,  rjSf  f^mtntant.  Jcs  ktri* 
Jies  y::ffrincipulvnw.  ea  cr  qui  y  tfi 
contenu  contre  lafi^natuu  pure  &.Jimi 
pU  du  formulaire  d'Alexandre  VIU 
laquelle  Jîgnaiure  y  ejt  qualifiée  de  v/- 
xation.  En  ce  qui  y  ejl  faujjemènt  & 
injuricufemerit  avancé  contre  1/4  Corifi 
iituiion  Unigenitus  ^  &  l'acccptatiak 
qui  en  a  été  faite  j  qu'elle^  unyerfe  It 
Dogme  ,  /tfî  /^orale  ,  la  Difciplme  y  la 
Hiérarchie  d^  VEglife,  En  ce  que  la^ 
dite  InJlruUion  permet  &  recommande 
la  leSure\du  Eivre  condamné  des  Re*> 
flexions  MorÀks  de;  Quèfnd  9  cofnmï 
très-propre  4  fioùrrir  la  piété  .des\Fi\ 
déles.     ,.        *;  •  '■ 

Le  Concile  défend  la  leâure  cfce 
cette  lnJlrit3ion  Paflx>rale  ,  fous  peint 
d^ excommunication  encourue  par  U 
feul  fait  &  réfervée  a  V Ordinaire, 

Il  •  ordonne?  <Jue  U  Révérendiffinu 
Seigneur.  Jian  d^  Soantn  >-  Evéqtic 
de  Senei^ ,  qui  a  avoué  ,  adopté  6f  Jig^' 
né  ladite  InftruHion  ^  *  6*  qui  nohùbf 
tant  les  monitions  Canoniques  à  lui 
faites  de  rétraSer  lefdits  excès  y  y  a 
opiniâtrement  peffijlé  ,  foit^  &  demeure 
Jufpens  de  tout  pouvoir  ,&  JurifiiSion 
EpifcdpaU  j  &  de  tout  exercice  d€ 
1 1 
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COrdre  y  tant  Epifcopal  que  Saccrdo* 

tûL  yjufqu^à  et  qu'il  ait  fatisf ait  par 

d'éi  rctraSation  y  &c. 

Cette  Sentence  fût  fignifiée  à  M. 

de  Senez  le  zi.  Septembre.  Ce  Prélat 

fut  enfuite  exilé  à  PAbbaye  de  la  Chai- 

ze-Dieu. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  plus 

hauc  fur  VHifioire  de  la  condamnatioi^ 

de  M,  de  Scne[,  Page  ipj. 

INSTRUCTION  PaftoraU  de 

Jlf.  de  Senè[  du  premier  Août  1717.' 

Sur  V autorité  infaillible   de  VEglifi 

&  fur  les  caraSires  defes  jugemens 

Dogmatiques , 

L'Egliie    des    Janféniftes  eft  une 

Eglife  fans  Pape  &  prefque  fans  Eve- 
ques»  Selon  eux  le  Peuple  ell  juge  de 
ia  foi  :  les  premiers  Pafleurs  tiennent 
de  lui  leur  autorité  &  l'exercent  en  fon 
nom.  Avec  de  pareils  principes  com- 
ment pourroi^nt-ils  fe  diflinguer  des 
Proteftans  P  c'eft  cependant  ce  qu*en- 
treprend  M.  l'Evêque  de  Senez  dans 
fon  Inftruftion.  Il  emploie  à  cela  la 
première  partie  qui  eft  très-courte  & 
très-foible.  Pour  les  trois  autres  par» 
cies  »  il  les  confacre  toutes  entières  à 
attaquer  les  principes  Catholiques  fur 
Javifibilité  deTEglife,  furTamorito 

N  ni) 
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du  plus  grand  nombre  des  premiers 

Pafteurs  unis  à  leur  chef,  furl'Eglile 

difperfée,  fur  la  (bumiàion  due  à  la 

Conftitution. 

Ce  Prélat  réfradaire  ne  tarda  pas 
à  être  puni  de  tant  d^excès  ;  puifque 
fept  femaines  après  il  fut  jugé  &  con- 
damné dans  le  Concile  de  fa  Province. 

Comme  la  Doârine  de  cette  longue 
Inflrudion  eft  chereau Parti ,  on  en 
«t  fait  un  précis  »  qui  a  été  imprimé  5 
&  dont  on  arrêta  une  édition  entière 
à  Rouen  y  en  Mai  1719.  Ce  même 
précis  fe  trouve  dans  une  prétendue 
inJlruSion  PaftoraU  ,  que  publia  celui 
qui  fe  difoit  Vicaire  Général  de  M.  de 
Scnez. 

INSTRUCTION  PaftoraU  du 
Vicaire  Général  de  M.  de  Scne^  ,  dans 
laquelle  il  établit  Vinjufticè  &  la  nul' 
lité  delà.  Sentence  prononcée  contre 
lui  par  Mcjfeigneurs  les  Evéques  af- 
femblés  àEtnbruny  &  prefcrit  au  Clergé 
&  au  Peuple  la  conduite  quils  doi^ 
vent  tenir  dans  Us  conjonUures  pré-- 
fentes. 

Cet  écrit  eft  daté  du  premier  Novem- 
bre 1 7x7.  Le  prétendu  Grand  Vicaire 
y  exalte  la  piété  ,  la  régularité ,  la 
charité  ^  Tauftérité  de  vie  de  M*  de 
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Senez.  Il  ^nrétend  de  Ton  autorité  pri- 
vée,  anéantir  tout  ce  qui  a  été  fait 
contre  ce  Prélat  ,  dans  un  Concile 
Provincial  approuvé  par  le  S.  Siège 
f&  par  le  Roi  / 

INSTRUCTION  Pafloralc  de 
M.  l^Archertqùt  dt\  Toùrsijur  la  Juf- 
tiu  Chrctiennt^^  par.  rapport  aux  Sa-i* 
tnmctts  de  Fénitenu  .6*  d^ EuchariJiU  ; 
du  1 } .Février  1 749. in 4^ pages 200. 
&  in  IX. 

Ce  n'eft  pas  Êins  un  étonnement 
extrême  qu  on  a  vu  M.  de  R^ilîgnac^ 
Archevêque  dé  Tours  ,  après  avoir  "^ 
autrefois  fignalé  fon  zèle  pour  la 
Cohflicution  ,  après  avoir  préfidé  à 
trois  Aflemblées  du  Clergé ,  publier 
dans  fa  vieilleffe  une  Inftniftiôn  Pat 
totale  qui  renferme  d'un  bout,  à  Pau* 
tre  3e  Baïantfme. ,  le  Jâofénifmè  &  le 
QuefnelUfme. 

Sans  approfondir  les  motifs  qui  ont  • 
pu  porter  ce  Prélat  à  une  démarche  fi  • 
étrangp.,  nous  nous  contenterons  de 
dire  ^e  Sa  Majefté  mécontente  d^un 
éclat  fi.  fcandaleux  ,  chargea  M.  le 
Cardinal  de  Rdhan  d'écrire  à  M.  PAf- 
chevêque  de  TouAy  pourJ'engager 
s'il  étoit  poffible,  à  revenir  fuffes  pas^  ' 
&  à  réparer  le  tort  qu'il  vèncSt  dç.fai-  • 
re  à  la  Religion,  Nv 


a?  8.      m  S.;       TiSS: 

Le  Cardinal  écrivît  en  cpriféquen-^: 
ce  au  Prilat  avec  cette  douceur.  &  » 
cette  policeffe  qui  lui  étaient  propres. . 
Il  lui  envoya  en  meme-tems  un  Exa- 
men Théologique  de  la  première  partie  * 
de  rinftru'Stion..  ir  y,  dénmontroit  avec 
autant  de  folidité  qœ  de  netteté ,  qud. 
dans  cette  prenuère  partie  Atde  Tours* 
iP.  adoptoit  les  «lêmes  principes  que 
les  Janféniftes  fur  les  deux  amours  : 
z°.  en  apportoit  les  mêmes  preuves  : 
3:^,  en  tiroir  les  mêmes  coîiféquences. 
.  La  réponfe  du  Prélat  ne  fut  nulle- 
ment fatisfaifan tft.  1  !  précendit  qu'une 
différence   cfientielle   diftinguoit  foa 
iyftême  de  celui  de  Baïus,  Janfénius- 
&  Quefnel  ;  c^çfl: ,  difoir-il ,  que  ces 
Novateurs  ne  reconnaiflbient  aucun  > 
milieu  entre  la  chariné   habituelle  &î 
la  cupidité  habituelle.;  au. lieu  que» loi: 
(  Arch.  de  Tours  )  admettoit  enrr'eî-* 
les.  un  milieu,  qui  font  'les  a£fees.  de 
r^ne  5c  de  Ta  utFe. 

Cette  réponfe  ,  comme  on  voit  , 
croit  pitoyable  :  la  réplique  for  triom- . 
pbante.  EUeavoit  pour  ricre  :  DifcuJ^. 
Jion  de  la  rcponfi  de  M,  l^ Archevêque 
éh  Toy^rs  à  Fcxam^fi  Thioltpqufi.  Son  • 
Emincace  y  démoarre    trois    choies. 
x"",  Qae  Baïos ,  Janfénius  &  Quefnel. 


•>o 
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ont  auflî  reconnu  Un  milieu  entre  la 
charité  babiiuelle  &  la  cupidité  habi- 
tuelle i  que  ce  milieu  étoic  les  aAes 
de  Tune  &  de  Tautre  ,  &  que  leur  er- 
reur  confiftoit  à  dire  que  tour  aAe 
^mane  de  la  charité  ou  de  la.cupidîté, 
&  qu*il  n'y  a  aucun  ade ,  qui  tienne 
le  milieu  entre  im  aâe  d*unc  cupidité 
vîcieufe  ,  &  Tafte  d'une  charité  pro- 
prement dite.  Tout  cela  eft  prouvé 
clairement  par  les  textes  mêmes  de  ces 
Novateurs  ;  d  011  il  réfulte  que  leur 
iyftême  &  celui  de  M.  de  Tours ,  ne 
font  qu*un  même  (yftême. 

x^.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  fait 
voir  en  i  o.  articles  que  de  ce  fyftême 
découlent  toutes  les  erreurs  Janfé- 
tiennes. 

3*".  Il  prouve  que  llnftruflîon  des 
40.  &  les  Explications  de  1720.  dont 
M.  de  Tours  cherchoit  à  fe  prévaloir  , 
établi flent  au  contraire  des  principes 
qui  ruinent  tout  le  fyflême  du  Prélat. 
Que  ppuvoit  oppofer  M.  de  Tours  à 
une  pièce  fi  fol i de  &  fi  convaincan- 
te ?  Il  ne  tépondic  que  par  une  dé- 
claration' vague  &  llbfoire  r^àv  Mr ,  ^ 
cjue  fi  Ta  D^^rinc  venoit  à-  être  con- 
damnée  ,  inférieur  entbut'a   M-de 
Fenelon   •  il  feroic  auflî  fournis  que 

Nvj 
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lui  icommeî  fi  la  Doftrine  qu'on  Iu| 
reproche  n'avoit  pas  été  depuis,  cent 
ans  folemnellement  profcrice  par  un 
grand  nombre  de  Bulles  Dogmati- 
ques ,  acceptées  par  l*Eglife  uni- 
verfelie. 

Il  parut  alors  une  Lettre  à  un  amï ^ 
laquelle  expole  en  dépail  &  réfute  la 
plupart  des  erreurs  que  renferme  cette 
Éimeufe  Inflrudion. 

L'Auteur  eff  un  Prêtre.  Habitué  de 
la  ParoiflTe  S.  Martin  ,  Fauxbourg  S. 
"Marceau  ,  nommé  Cuffac.  Le  Prélat 
irrité  condamna  cet  écrit  par  un  Man- 
dement dont  nous  parlerons  fous  la 
lettre  M^  11  y  foutient  toute  la  Doc- 
trine de  fon  Inftrudion ,  &  y  ajoute 
quelques  erreurs.  Cependant  quelques 
|ours  après  que  ce  Mandement  eut 
paru  y  il  publia  une  Lettre  à  un  Evê- 
que  (M.  Tancien  Evêque  de  Mirepoix) 
en  date  du  •  » .  dans  laquelle  il  fait  fa 
profcffion  de  foi  fur  la  Conftitution  ^ 
d'une  manière  claire  &  précife  ;  mais 
en  méme*tems  il  ajoute  que  fon  Ini^ 
truftion  porte  avec  die  fa  dcfenfe  ôc 
fon  Apologie ,  &  par  -  là  il  dinûnue 
beaucoup  i'eftime  qu'il  auroit  acquife 
s'il  en  avcwic  fait\me  rétraâation  pure 
&  limple. 
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Peu  de  tems  après,  le  même  Auteur 
«le  la  Lettre  à  un  ami  Bt  un  autre  Ou- 
vrage intitulé  :  Réponfc  de  M.  J.  C,  à 
un  defes  amis.  M.  T Archevêque  de 
Tours  n'a  pas  eu  le  tems  de  répliquer 
à  cet  Ouvrage ,  étant  mort  d'une  in- 
digellion. 

V 

Abrège    des    erreurs  contenues    dans 
C  Ouvrage  dont  il  ejl  ici  quejiion. 

I. 

Vhomme   ru   peut  être   heureux  ,    Page    %i 
qu^ autant  qu'il   eji  jujle  :   ceji  une 
fuite  de  fa  nature  ,   &  l'Arrêt  irréfor- 
mable  prononcé  par  la  Loi  éternelle. 
La  félicité  ejl  inféparabU  de  V ordre. 

Il  faut  remarquer  que  la  félicité 
dont  il  eft  ici  parlé  n'eft  autre  chofe 
que  la  vue  de  Dieu  en  lui-même  ,  fans  . 
voile  &  fans  nuage  ;  &  que  la  juftice 
qui  y  fait  parvenir  ,  confifte  dans  la 
pofleffion  de  la  Grâce  lanftifiante. 

Cela  fuppofé ,  ce  qu'il  y  a  de  ré- 
préhcnfible  dans  la  Propofition  ,  ce 
ibnt  ces  termes  :  Cefl  une  fuite  4t  fa^ 
nature  y  &  l'Arrêt  irréformable  pro* 
nonce  pat  la  Loi  éternelle.  Car  ces 
mots  :  i^efl  une  fuite  de  fa  nature  ,  font 

clairement  enttndxe  ^ue  la  coUce^on 
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de  la  Jufticef  ,  &  la  deftination  à  h 
vie  bienheureufe  prennent  leur  forme 
dans  la  nature  même  de  Thomme ,  & 
que  ce  font  des  propriétés  qui  décou- 
lent néceflai rement  de  fon  être,  ce 
qui  eft  la  Doftrine  de  Baïus ,  Prop, 
2.1.  13.  Z4.  27.  7j.  76.  &  ces  cxpreP 
fions  ,  c'eji  P Arrêt  irréformabU  pro- 
nhncépar  la  Loi  éurndlt  ,   figni fient 
que  Dieu  ne  pou  voit  fe  difpenfer  de 
créer  l'homme  dans  la  juftice,  &  de 
lui  donner  pour  fin  dernière ,  la  vifion 
intuitive  de  fa  Majefté  ;  ce  qui  eft  la 
dodirine  de  Quefnel ,  Prop.  7  j, 

II- 

^S^  ^^         Il  faut  conjidértr  à  la  lumirre  de  la 
Foi  y  Dieu  commtun  Maître  abfolu ,  qui. 
trmvaju  toute  la  pofiéritè  d'Adam 
digne  de  P Enfer  ,  a  pu  avec  juflice  y 
«>ndamner.tous  Its  hommes. 

Cette  expreffion  générale  renferme 
les  enfans  auflî  -  bien  que  les  adultes  ; 
&le  terme  Enfer  ^  préfente  à  rèfpric 
i'idée  de  deux  fupplices  ,  de  la  priva- 
tion de  la  vue  béatifique  ,  &  de  la  pei* 
ne  du  feu.  Or  il  n*eft  pas  de  Foi  que  * 
les  enfans  morts  fans  baptême  fouf^ 
frent  la  peine  du  feu  ,  l'Ecriture  ne  le 
dit  nulle  part  en.,t&rma  formels,  &  " 
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PEglîfe  n*a  pas  encore  internofé  Ton* 
jugement  fur  cette  matière.  L* Auteur 
de  l'Inftrudion  a  donc  tort  de  décider 
n  afiirmativement  cette  quellion.  Il 
doit  fçavoir  que  c'eft  pécher  contre  la 
Foi ,  que  de  comprendre  dans  la  clafTe 
des  vérités  qui  appartiennent  au  facré 
dépôt ,  celles  qui  n'en  font  pas  partie. 
Joa*   Major,  in  5.  Sentent,  dift.  37; 

III. 

L'Auteur  donne  pour  une  vérité  ca-  pag.  ij.j^ 
pitale  ,  Se  une  vérité  de  foi  ,1'infulîî.  fuiV. 
fance  de  la  crainte  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence ,  &  la  nécelîîté  d'un  com- 
mencement d'amour  de  Dieu  pour  lui- 
même.  Cependant  Alexandre  VII.  & 
Benoît  XIV.  défendent  de  décider  fur 
cette  opinion  de  l'Ecole ,  &  il  cft  conf- 
iant qu'en  fait  de  doftrine  ,  l'addition 
eft  auffi  contraire  à  la  foi ,  que  la  fout 
traftron  lui  eft  préjudiciable.  Ceft  ce 
que  dit  Durand  de  S.  Porcien,  Evêque 
de  Meaux ,  Prologo  in  Scntentias. 

IV. 

-Le  pécheur  qui  reçoit  la  juftice/^rpagc  7, 
un  malade  dinui  de  toute^rsjfource  hu^  / 
maiss  ^  à  qnHifantéih  Vametfitm^^ 
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due  comme  par  miracle  :  Ctft  un  mort 
Jpirituel  qui  efi  rappelle  à  la  vie* 

On  parle  ici  en  général ,  i°.  de  tout 
pécheur  ;  i*^.  du  recouvrement  de  la 
Juftice  qui  fe  fait ,  foit  par  la  voye  de 
la  Pénitence,  foit. par  la  réception  du 
Baptême  >  ainfiiqu'ileft  dit  i la  page 
5.  Or  i^  il  eft  faux  (  ô^^on  ile  peut  le 
dire  fans  erreur  )  que  la  juftifie^ation 
des  enfans  qui  s'opère  par  le  Baptême 
foit  un  miracle.  Un  miracle ,  eft  un 
événement  extraordinaire  ;  une  chofe 
rare.  Les  Prateftans  om  difqueJP/W 
ne  jufiifie  par  U  B/iptême  çuis  les  prt^ 
dejlinês.  En  ce  cas  la  juftificadon  feroic . 
un  miracle  ,  parce  qu'elle  feroit  peu 
commune ,  k  nombre  des  Prédeftinés 
n'étant  pas  commun. 

2«>.  11  eft  feux  que  tous  les  pécheurs. 
Ibicnt    dans  Tordre  .fpiritueî  ce  que- 
font  dans  l'ordre  naturel ,  des/»w/a* 
des  àékf^tés  f  qui  manquent  de  (oui  9  •• 
qui  n'ont  rien  en  eux  qui  puiffe  contri- 
buer ,  ni  de  loin  ni  de  près  ,  à  leur 
guérifon  ,  &  qui  ne  peuvçnt  la  rece*  . 
.  voir  que  par  la  voie  d'un  miracle.  Il 
eft  faux  qu'ils  foieiit  Mes  morts  fpiri- 
tuels.  qui  n'ont  plus  le  moindre  moùr 
yement  de  vie  j  &  qui  ne  peuvent  y 
être  rappelles  que  par  yn  arrangement 
piracuUuxn 
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Tout  ceci  rentre  dans  la  première 
Propofition  de  Quefncl.  Que  rcfic-t-il 
m  une  ame.qui  a. perdu  Dieu  ,&c. 

V. 

Le  Chrétien  infiruit  &  convaincu  P^gc  >f^ 
par  la^foi  ,  que  de  lui-ménu  ilneji  que 
foibleffe  ,  avoue  avec  humilité  qu^ il  na 
de  fan  fond  ,  comme  dit  U  fécond  Com- 
cile  d'Orange,  après  S.  Augujlin  ,  que 
le  menfonge  &  le  péché. 

Telle  eft  la  doârine  des  Propofi- 
tions  z8.  &  ap.  de  Baïus,  &  5S.  351. 
&  40.  de  Quefnel. 

S.  Auguflin  &  le  Concile  d'Orange^ 
qu'on  cite  mal- à-propos  ^  n'ont  pas  dit 
autre  chofe  ,  (inon  que  tout  le  mal 
qui  fe  trouve  dans  l'homme  vient  de 
fon  propre  fond  >  fans  que  Dieu  y  ait 
aucune  part  ,  ou  ce  qui  revient  au 
même ,  qu'il  n'y  a  que  le  péché  ,  que 
TbommepuifTe  -OTérer  par  lui-même 
&  fans  le  fecours  de  Dieu  ;  mais  que 
tout  ce  qui  eft  bien  dans  l'ordre  fur- 
naturel  ,  ne  peut  être  opéré  qu'avec 
la  grâce  de  Dieu.  Vérités  incontefta- 
bles  y  à  la  place  defquelles  T Auteur  de 
rinftruâion  fubfticue  des  erreurs  plu- 
£eurs  fois  condamnées» 
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VI. 

fage  10.         Le  pécheur  n^aque  de  mauvais  mi^ 

rites. 
fagc  87.         Tant  que  le  pécheur  a  été  efclave  4u 
'   '  péché  y  c'eji  au  péché  qu'il  obéijjoit. 

Parler  ainfî ,  c*ell  adopter  les  Pro- 
pofitions  J  J.  &  40.  de  Baïus  ,  &  la 
Prop,  4j.  de  Quefnel.  C'eft  dire  que 
toutes  les  adions  des  péchears  font  vi- 
cietifes  ;  que  les  Aftes  de  Foi ,  d*Ef- 
pèrance  &  de  Charité ,  qui  précédent 
h  juftification; ,  font  des  pécliés»  Dog- 
me affreux  ,  qui  conduit  par  loi-'même 
au  défelpoir. 

VIL 

^^Z^    '  J  •       ^  ^homme  d&it-  eM-convaincu  qut  la 

ju^ijkati&n  depuis  fa  plus  fifibU  ébau^ 

che  jufqiC'àfa  derniire  conf^mmiuiou  9 

eji  une  grasc€^  quf^il  m  peut  mériter  .  • .  . 

que  Viffit  i^  cette  grau  efi  de  U  con* 

duirepas  à  pas  à  lajufiice>  y  &  de  Vy 

faire  enfuite  ma-rcher  avec  pirfévéranctm 

Li  première  Propofitiatt:  rentre  dans 

la  65.  de  Quefnel  :  la  foi  y  V^ufage  ^ 

V accroiffement  &  la  réc&mpmfc  de  la 

foi^  toMt  efl  un  don  de  la  pure  libéra^ 

lite  de  Dieu.  Elles  annoncent  toutes  les 

deux  ,  que  tout  eft  abfolument  gratuit 
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4ans  Tordre  de  la  juftiBcatton ,  Se  que 
nous  9*y,  pouvons  rien  mériter.  Erreui 
profcrite  par  le  Concile  de  Trente  j 
qui  définit  que  Thoinme  jiifte  mérite 
l'augmentation  de  la  grâce  fanftifian- 
te ,  Ta  vie  éternelle ,  &  raccfoiflemenc  . 
de  la  gloire. 

La  féconde  Propofition  eftabfurde. 
L'effet  de  la  juftification  eft  de  con* 
duire  pas  à  pas  le  pécheur  à  la  juftice* 
Pour  qtfonc  chofe.  conduife  à  une  au- 
tre ,  il  faut  qu*eUes  foient  diftrnguées 
entre  elles.  Or  la  juftification  &  la 
fuilice  ne  forment  pas  deux  chofes 
différentes.  .  , 

La  troifiéme  Propofition ,  reffit  de 
ta  jujiification  tfi  dt  faire  marcher 
dans  la  j u^ict  avec pcrfivirance  ;coîtt 
tient  une  doftrine  abfolument  fauffa 
Ce  n'eft  point  à  l^influence  même 
de  la  juftification  que  ceux  qui  perfé- 
vèrent  doivent  leur  perfévérance  ;  ils 
laJoivent  à  une  opération  continuelle 
de  rinfpiratiofl  célefte  qui  lès  foutienc 
dans  la  pratique  de  la.  vertu. 

D'ailleurs ,  Si  l'effet  de  la  /ujiifica" 
tion  eft  de  faire  perfivêrer  dans  la^uf 
ûu  ,  il  s'enfuit  qu^  ceux  qui  ne  perfé- 
vèrent  pas  n'oôt  pis  été  juftifiés  ;  Se 
GHie  ceux  qui  (ont  Juftifié$  ^poSrfévèxeni: 


i 
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infeilliblement ,  &:ne  peuvent  perdre 
la  juftic^  Dodiàie  puremaé^t;  Calvi* 

jiienne.:.    '^^      ".  .'i-  '.)  ■.  ' 
'  ••   •  il  > 

,     vnt 

?agçi|.      Jefus-Ckrifi  efi  eçujours  exaucé. 

C^efnel  r,  dit:  Lesfouhaits  iejefus- 
Ghrifi  ont  tonjmrs  leur  effet.  Je/us- 
Chrijipùrte  la  paix  dans  tous  Us  cœurs 
quand  il  la  leur  fouhaite. 

Y  a*t4l  quelque  différence,  entre  ces 
Propofmons.  p  Ec  -  comment  M.  de 
Tours  peut-il  en  même  tems  affârer 
Q^t  Jefus-Chrifirefi  toujours  exaucé^ 
&  condanmer  les  Propofitions  de 
Quefnel  ?      "  .  >  ' 

D'ailleurs ,  Jefus-Chrijl  efi  toujouri 
exaucé  :  Il  n'a  donc  prié,  il  n'eft  donc 
mort  pour  aticun  des  réprouvés.  Doc- 
trine condamnée  comme  hérétique  par 
Innocent  X,  en  1 6  j  j . , 

.jx;   "•  ": 

Fage  itf.  La  Foi ,  dès  fa  naiffance  mime  , 
renferme  ,  fuivant  le  Concile  de  Tren- 
te ,  un  mouvement  lihre  de  la  volonté 
vers  Dieu  :  ce  quifuppofe  qu'elle  n^^ 
pas  fans  quelque  étincelle  du  divin 
^moiir.  Car  la  volonté  ne  coTumence. à 
fe  mouvoir  vm  JOieu  ,:  que  quand  iiU 


k. 
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Mftmence  à  l'aimcn  • .  •  en  uïi  tnùtf 
la  FoL  renferme  ^  un  c^mmenumtnt  au 
moins  de  lafainu  dilcSion. 

Confondire  la  pieufe  affedion  avec 
laquelle  cm  croit ,  avec  la  charité  pro^ 
preoienc  dite  ,  c'eû  une  erreur.  Sçloa 
le  Concile  de  Trente.,  :1a  foi ,  la  crain- 
te- &  refpêrance  ptécédrent  la  fainte 
dileaico.:'  Et  i'Eglife  a  condamné  lés 
Propofiûons  50.  5 1.  j  3;  f^.  ficj'Sv  de 
Quefnel  qui  confondent  la  foi  àvcc  I4. 
charité*  \ 


* 
C^ejl  l* amour  qui  tfpïrt.  Une  ferme  Page  xr; 
tfpiranctfupp'ùfe  uru  àtMm^d^r'  4u*        .  - 
bien  efpiti  ,4^  u  défirnaît  d^f  amour ^ 
ces  précieux  aSes  de  foi  &  d^efpérance  , 
que  le    Saint^Efptit  met  dans  Us  pi"- 
ikeurs  >  pour  commencer  -  leur  cùAvér» 
fion  ,.  ne  font  pas  fan,s  tint  efpéce  de 
'<àynm:tncernent^'4e  IcP  fai^pe  dileûîoti'; 
iùf^ne  pouvant- prip^ef  Us  V4>yes  a  Ut 
charité  que  la  charité  même  ,  la  c^hdritc 
-conimencée  à  la  charité  habitante  *  & 
jujiifiante.  -y  _>;..:       •         ;   . 
'  Que  d^efrem^s^enifi-pcii  de  m<ks  !  H 
eft  faux  qœ  la  foi' ^  l^efpéràncé  ^fup^ 
pofem -  pat'A  leur .  ^ prQpfè^  nartjfe^ ,  tiH 
çoiULmenteiaèi^t  '  du  -  div^t  âmôuf ;   |l 
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cft  faux  , .  il  eil  même  abfurde  ,  que 
la  charité  fe  prépare  les  voies  à  elle- 
même.  .   '        . . 

L'ardent  défir  du  bien  efpéré  »aît  à 
la  vérité  de  Pamour  ;  mais  de  raiiH>ur 
4e  conçu  pifcence  &  non  de  l':amoiir 
de  Jbienveillance.,  qui:  feul  eil  1  amour 
dp  charité,  ,  Le  crime  de  l'Auteur  ejft 
de  confondre  ces  deux  amours.  . 
:  Toute çetjcedpdrine.eft  condamnée 
dans^,la  Prapofitioa  jj,.  de  Quefnel  ; 
il  ny  a  point  d\fpérancc  en  Dieu  > 
où  Un  y  a  point  d^.amour  de  Dieu. 

XL 


^^g«  31.  :  0/z  ne  hak  >:  &  i  on  n*(iBandannâ 
véritablement  le  phhÂ  qulen  aimant 
Dieu. 

P^gc  34«.  Lorfqm  la. crainte  efi  feule.  &  dejli^ 
JuéeJ\aJ^our^/ fille  n^opirepas  la  conr 
verjion ,  note  pan  l^afieSion  au  pithc, 
'&Uiffefubfijkr  aufond.  du  €ceur  uni 
volonUdfi  h  Ci^mmeure  j  fi  on^  Upûu-^ 
yoit  impuninient  ^  &c^ 

•Parler  ainfîy  n*eft-ce  pas  renouvel. 
1er  les  Propofitions  de  Qp^efiiel ,  6o, 
î6i.>&rél,.  La jcraim^rr^^-mûite ' fuc  la 
^àin^,  :iLe  f  «iiri^  livré  auphhfi  tdnt 
:^ue^  r^^our  de  fa  jufiiçe  nedt  conduit 
'^as^'  Celui  q^i  jic  ^"abfikni  dn  mai 


t- 
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fue  par  la  craint^  du  châtïm^M  ^  le, 
commet  dans  jon  azur  ^  &  cjl  déjà 
coupable  devant  Dieu. 

N*eil-ce  pas  renouveller  la  doArine 
de  Luther  foudroyée  par  le  Concile  dç 
Trente  ?  SeflC  6.  Can.  8. 

N'eft-ce  pas  confondre ,  par  la  plus 
groflière  ignorance  , .  la  crainte  fervi- 
lement  fervile ,  avec  la  crainte  fimpl^ 
ment  fervile  ? 

XII. 

Qu\aime't  il  donc  ce  faux  pénitent  y  Page  j^ 
dis  que  Dieu  n^efi pas  f  objet  de  fon 
amour  ?   La  créature.  raifonnabU  ne 
peut  être  fans  mmer  ,  ni  aimer  fans 
attacher  fon  amour  à  un  objet  diter'* 
miné,  placée  ,  dit  S.  Fulgence  ,  entre 
le  foUverain  bien  qui  l*a  créée  ,  &  les 
biens  inférieur^  qui  font  au  -  deffous 
*  d*elle  y  il  efi  inévitable  ,    ou   qu'elle 
languiffe  miféràHement  dans  V amour 
de  ces  biens  frivoles  &  méprifables  y  ou 
qu^elle  goûte  un  vr^i  repos  dans  ra* 
mour  dufouverain  bien.   En  un  mot , 
dit  le  Pape  S.  Léon  y  la  volonté  aime 
JDieu  ou  le  monde^  •  ., 

C*eft  établir ,  conime  Tqn  voit ,  Ip 
principe  des  deux  amours  /  condamné 
dans  Baïus,  Prop.  38.^  daiis  Qjiefael;^ 
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M,  de  Toms^&.  ces  deux  hérétiques 
aflurdnt  également  ,  que  la  créature 
raifonnable  n'agit  que  par  amour  ;  & 
qu'il  n'y  a  que  deux  amours  ,  celui  de 
Dieu  &  celui  du  mopde. 

Ce  Prélat  fe  fonde  ,  comme  ces 
deux  hérétiques ,  fur  des  textes  de  S. 
Auguftin  ,  de  S.  Fulgence  &  de  S. 
Léon,  mal  interprêtés,  &  qui  n*ont  pas 
empêché  TEglili  de  condamner  le  per» 
nicieux  principe  donc  il  s'agit. 

XII L 

P^gejg.  Quicomjue  n*a  pas  au  moins  un 
commenczrti^nt  de  ce  Jaim  amour  ^  m 
déjîn  pas  véritablement  la  jujlice  j  il 
ne  tend  pas  à  elle  y  il  ne  fait  aucun 
mouvement  pour  s* en  approcher.  C*ejl 
l'amour  qui  commence  ce  grand  Ou^ 
vrage  ,  qui  leconfimme  y  qui  le  cou» 
ronne* 

Tout  ce  paffage  eft  plein  de  fauflc* 
xk%^  On  tend  à  la  juflice  par  la  crainte 
&  par  l'efpérance.  La  crainte  eft  le 
-commencement  de  la  fagefle.  Ceft 
rEcricure  Sainte ,  qui  le  dit.  Ce  rfeft 
donc  pas  V amour  qui  commcficc  et 
\%r0,ùd  Ouvrage^ 


XIV, 
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XÎY. 

Les  vertus  Chrétiennes  ndiffent  de  là  J^agc  i>x. 
xkarité  comme  de  leur  racine. 

Erreur  manifefle  ,  félon  laquelle 
Il  n'y  a  ni  foi  ni  efpirance  ^  où  il  n'y 
a  point  de  charité  ,  comme  le  dit 
Quefnel  ^  Propofition  J  5 .  j 7.  j  8. 

Tous  les  Fidèles  ne  font  at^un  avec  n 
J^fus.Chnfi,  confidéri  comme  Prétre^^"'^^^ 
/.  C.  l'offre  à/on  Pire  (le  Sacrifice 
Euchariilîque  ;  )  mais  tout  le  corps  de 
fEglife  &  chacun  des  Tidiles  t offre 
^vzc  lui  &par  lui  ,  étant  incorporés  à 
ce  Pontife  éternel  ,  &  affociés  à  fon 
Sacerdoce.    DelàVaugufie  qualité  de 
Prêtre  que  S.  Pierre  reconnoît  dam 
tous  Us  vrais  Chrétiens  >  fans  préjudice 
toutefois  du  Sacerdou  extérieur  ,  /?«. 
hlic^  &  miniflériel^  qui  n'appartient 
qu^à  ceux  qui  ont  été  confacrés  par 
tordtnatton. 

Parler  ainfi,  c'eft  attaquer  la  fubilai». 
^  du  Sacerdoce  de  la  nouvelle  alliance/ 
Quand  on  dit  ^jue  les  Chtétiens  font 
^étres  s  il  ne  s'agit  alors  que  d'un 
%erdoce  purement  fpirituel  ,  qui  Jfe 
borne  à  des  Sacrificei  de  même  efpèçei 
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Sacrifices  de  toutes  leurs  adions  par 
des  ades  de  Eoi ,  d'Efpérance  &  àc 
Charité. 

Le  Sacerdoce  réel  n'appartient 
qu'aux  Prêtres.  Eux  feuls  facrifienc 
Jefus-Chrift  fur  l'Autel ,  en  changeant 
le  pain  &  le  vin  féparément  au  Corps 
&  au  Sang  det  Jefus-Chrift  ;  eux  feuls 
confacrent  à  Dieu  la  viftime  par  Teffu- 
lîon  relie  de  fon  Sang. 

Malheur  à  ceux  qui  feroient  con- 
ieourir  les  fimples  Chrétiens  avec  le 
prêtre  à  Taftion  de  la  Confécration. 

D^ailleurs ,  les  titres  que  l'Auteur 
donne  au  Sacefdoce  Evangéliquc  ,  fe 
bornent  à  ceux-ci,  d'extérieur  public 
>  &  miniJiérieL   Comme  fi  le  Sacerdoce 

n'étoit  pas  auflî  extérieur ,  inhérent , 
ineffaçable  ;  comme  fi  les  Prêtres  ne 
lenoient  pas  de  Jefus-  Chrîft  toute  leur 
autorité,  &  que  les  peuples  influaf. 
fent  en  rien  dans  la  tradition  des  pou- 
voirs que  l'Ordination  communique 
AUX  Prêtres. 

XVL 

ï'agc  ij.  V effet  de  la  grâce  de  la /unification 
9ft  de  conduire  le  pécheur  pas  à  pas  à 
la  jufiicê  y  &  de  Py  faire  énfultc  mur^ 
^cr-àv^c  ferfcvérance. 


L^ amour  de  Dieu  devient  dans  iài^^z^  ¥^ 
ficheui-  jufiijii  j  unii  douce  Habitude  > 
ûnejujiice  inhérente  ,  un  état  fixe  qui 
le    met  à   couvert  de  ces  vicijjitudes 
qui  caraBérifent  les  faujfes  pénitences^ 

Ne  vous  figure^  pas  que  te  pajfage  p^g^  gj.; 
du  péché  à  la  jufiice  ,   &  de  la  j^fiice 
4tu  péché ,  foit  une  çhpfe  comùtfine'. 

Il  n\ a  point  d^idée . . .  ^i  répugnt  AU. 
davantage  à  la  nature  même  de  la  vo'* 
lonté  y   que  de  s* imaginer  que  la  vie 
Chrétienne  puijje  fe  pajjer  dans  les  ré" 
voluttons  fuccejjîvts  dUtat  de  Crimt  &   ' 
détai  dtjujlice. 

Tout  nous  apprend  que  la  gracè  jfiii» 
JanSifiante  n^ejl  pas  un  état  inconfi 
tant  9  £*  qu'elle  a  au  contraire  uft 
caraShre  de  foUdité  &  de  fermeté .  •  • 
que  la  vie  Chrétienne  ejl  quelque  chojh 
de  fiable  &  de  permanent. 

L'effet  de  cette  mort  myflérieufe  (  au  Page  si» 
péché- par  la  gracè  de  la  juftification  ) 
tfi  de  nousfouftraire  pour  toujours  â 
la  loi  du  péché ,  comme  un  mort  eft 
délivré  pour  toujours  de  la  puiffance 
du  maître  qui  le  tenoit  captif 
'  Lar grâce  fanHîfiantt... renferme  ridée  Pagetj.l 
' ,d* une  dijpàjuion  fiable  &  permariénie. 

Vn  pareil  changement  (  d^^Juile  Pagc^^. 

'  qui  fe  détermine  à  Hb^tidotiner  la  four? 
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.;  ce  de?  eaux  vives)  ^Jl  un  prodige  qui  fait 

frémir  Us  Cicux  Jtitonntmtn.t.  Quand 
0n  tjl  jujlt  on  tejl  pour  C ordinaire 
tonftammcnt  &  fans  retour. 

Toutes  ces  Propofitions  établiflent 
si  découvert  l^inamiiribiiité  de  la  ju(^ 
tice  y  enfeignée  par  Calvin  ;  &  une 
împeccabilité  morale  ^  attachée  à  Tétac 
de  Jufte.  Doftrine  pernicieufe ,  égale- 
ment contraire  à  la  raifon  &  à  la  foi. 

XVII. 

"^age  ixj.      Il  en  ep,  de  même  des  péchés  véniels 

multipliés  &  négligés.    Aucun  en  par* 

•.  ticulicr  ^n* éteint  la  charité  &  ne  donne 

la  mort  à  Vatne  ;  mais  chacun  affoiilit 

la  charité  &  fortifie  la  cupidité.  A  force 

de  les multipli/ir..,Pamefe  trouve infenjl' 

blement  dénuée  de  la  charité ^&  inondée 

par  la  cupidité  qui  prend  enfin  le  deffus* 

Affertion  viliblement  bérétique.£lle 

donne  clairement  à  entendre  que  les 

péchés  véniels  multipliés  &  accumulés^ 

quand  on  ne  leur  apporte  pas  de  re* 

méde ,  caufent  par  eux-mêmes ,  &  (ans 

qu'il  en  inter\âenne  aucun  péché  grief, 

une  extinâion  totale  de  la  charité.  Il 

ifeû  queflion  dans  ce  texte  que  des 

*  péchés  véniels  :  il  n'y  a  qu'eux  qui 

.  foieht  indiqués ,  comme  vraie  cauiè  de 

|a  perte  de  U  j  uilice* 


I 


i  re^a£?  &  placée  dans  h  ftïn  ^^^  » 
/re,  fion  feulement  Dieu  ta     ® 
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XVIII. 

'  '  La  mime  chair  vivifiante  que  le  Phrt  TroiWmt 
Étemel  a 
de  fa  gloire 

met  entre  nos  mains  pour  la  lui  offrir  , 
mais  il  nous  ejl  encore  ordonné  de  la 
manger.  Par  cette  manducation  nous  * 
fommes  étroitement  unis  à  l* humanité 
de  JefuS'ChriJl  &  étant  unis  à  cette  hu^ 
mxinité  fainte  y  nous  fommts  far  elle 
unis  au  Fïrbe  éternel  à  qui  elle  efl  elle- 
même  unie  en  unité  de  perfonne  ;  en 
devenant  ainfi  une  même  chofe  avec  le  ^ 
Fils  de  Dieu  ^  nous  devenons  par  con- 
féquent  une  mêmethofe  avtcfon  Pèrè^ 
avec  qui  iltjl  une  même  chofe  par  l'uni" 
"té  pur  faite- 4f  indivijitlc  de  la  nature 
Divine.    .  -  '       ~    .  . 

L'union  des  Juftes  avec  Jefus-Chrift 
tfell  qu'une  union  morale.  Quelle  efl: 
donc  l'horrible  témérité  de  M.  de  Raf- 
tignac^  de  prétendre  que  cette  union 
eft  la  même  que  celle  qu*il  y  a  entre 
l*huùianité  de  Jefus-Chrift  &  'la  per- 
fonne du  Verbe  ;  que  celle  qui  fe  troxt-- 
vc  entre  le  Fils  de  Dieu  &  fon  Père  f 
*Quel  blafjAême  de  dire  que  les  Juftes 
deviennent  ,  par  leur  incorporation 
avec  Jefus-Chrift  &  avec  Dieu  >  une 

Oiij 
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même  chofe  avec  Jefus-Chrift  &  avec 

Dieu  :  &  par-  ccMiféqûent  qu'ils  font 

lUîis  k  Jefus-Çhriil  &  à  Dieu ,  xlai^s  le 

jTîême  fens  que  l'humajiité  du  Verbe 

.devient  une  même  chafe  avec  lui  ,  Sç 

que  le  Yerbç^e^  uuc  mémc^cko/c  avec 

'Dieu  Je  Père! 

A/V*        L'incorporation  du  Chrétien  à  /.  C. 

I^£«  154-  ejl  l'effet  propre  ^  fpicial  de  V Euchà-- 

rijiie^^.ne  cherchons  point  d'autre  liem 

de  cette  precieuft  union  9,  que  U  corps 

même  aue  le  Fils  de  Dieu  nous  donn^ 

réellement    &  Jubjlantielleau^nt  dans 

r£ucharijiie . .  • 

Vatrï,.»       i^^^  Fidkcs  îtt  font' tous  enffffMs 
k  agc  147.       ,  ^  -f  t     a  t 

qu  uxL  même  corps  :  tnais  quel  ejt  te 

lien  facré  qui  les  unitji  étroitement  / 
Jl  nefi  autre  que  le  pain  Hacuarijiiqnetf 
qu'ils  mangent  tous. 

ElVce.donc  que  nous  ne  ibmines  pias 
incorporés  &  unis  à  Dieu  par  cous  les 
canaux  qui  communiquent  la  judicc  y 
&  par  .tous  le^s  .Sacrexncns  de  la  Loi 
^.nouvçUç  ?  D'où  vient  donc  les  Propo- 
.  dons  ^\Q^Ç\v^^\)Effet propre  &fpecial 
de  VEucharijlie .  •  •  /le  cberohons  jfoine 
d'autre  lien.  •  •  It  lien  facré  nejl  autre 
{que  l' Eucharijiie  • . .  Toute  cette  doc- 
trine n'eft 'elle  {>2^  vifiblemenc  coQtra> 
rc  à  la  foi  ? 
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XIX. 

La  vit  nouvelle  que  nous  ruevons  ^^'«» 
dans  h  Baptême  ,  doit  être  conjidirée^^^  '^^^ 
comme  un  effet  antuipl  de  Vadorable^ 
Sacrement  de  nos  Autels, 

Tous  les   autres  Sactemens   tirent  ^agti^S, 
dUUc   (  de  PEuchariftie  ^  touu  leur 
vertu* 

V incorporation  des  enfans  à  /.  C  Page  157. 
par   la  grâce  du  faint  Baptême  y  ne 
s^opire  que  dépendamment  de  l'Eucha- 
rijiie  ,  &c^ 

Quel  faux  enthoufiafme  !  Quelle 
Iblie  myftique  !  Tous  les  Sacremens 
nous  incorporent  à  J.  C.  Il  eft  donc 
faux  que  cette  incorporation  foit  r effet 
propre  &fpécial  de  rEuckarifiie. 

Oeft  de  J.  G.  mort  en  Croix  que 
tous  les  Sâcremens  tirent  leur  vertu , 
&  non  pas  de  J,  C.  entant  que  fiibftan- 
ticUement  préfent  dans  rEuchariftie. 

XX. 

Ce  ferolt  une  erreur  de  penfer  que  Seconde 
Vatnour  de   Dieu  6*  la  juffice  nous  Partie  , 
foient   commandés  dans  une  certaïne^^o^  ^^'^' 
mifure  ,  au  de-là  de  laquelle  tout  le 
rejle  ne  foit  plus  que  de  confeiL 

Il  ejl  vrai  que  Dieu  veut  bien  neVs^tix^. 

O  ïiij 
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nous  point  imputer  apiché  dt  navoït 
point  encore  atteint  à  cette  plénitude  de 
charité  quil  nous  commande. 

La -première  de  ces  Propofitioni 
confond  les  confeils  avec  leg  préceptes. 
11  y  a ,  par  exemple ,  un  degré  d'a- 
mour de  Dieu  ,  qui  porte  à  Je  confa^ 
crer  à  lui  par  les  Vœux  de  Religion  : 
dira-t-on  que  ce  degré  foit  commandé? 
D'ailleurs,  Dieu  n'ordonne  pas  Tim» 
i>offîble  :  or  il  eft  impoffible  aux  hom» 
mes  d'avoir  la  plénitude  de  la  charité. 

La  féconde  Propofition  déclare  qu'il 
y  a  des  préceptes  dont  Dieu  n'impute 
p^as  à  péché  le  vîolement,  Fauffe  doc- 
trine. Tout  vîolement  de  la  Loi  eft  un 
péché ,  &  Dieu  impute  tout  ce  qui 
eft  péché  ;  c*eft  auffi  pour  cela  qu*a 
été  condamnée  la  72^  Propofition  de 
Baïus. 

INSTRUCTION  Pajforare 
de  M.  rEvêque  de  Troyes  (  Bofluet  ) 
du  premier  Juillet  1753. 

On  trouve  ici  le  plus  pur  Quefiiel- 
lifme  ;  par  exemple  ,  page  8^j.  Notre 
dépravation  ejt  telle  y  qu* abandonnés 
à  nous-mêmes  y  nous  n^éviterions  au-* 
cun  mal  y  ou  nous  ne  r éviterions  qu\n 
nous  jettant  volontairement  dans  un 
autre.  Ceû  là ,  comme  ion  voit  Tinv 
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pùîflance  de  Vliomme  pour  tout  bien  ^ 
établie  dans  les  cinq  premières  Propos 
/irions  de  Quefiiel ,  &  fur  tout  dans  la 
première.  N'cft-ce  pas  auflî  la  trente* 
huitième  Propofitîon.  Le  pécheur  n*ejl 
libre  que  pour  te  mal  y  fans  la  grâce  du 
Libérateur^ 

Page  99.  Voici  le  titre  d'un  Para- 
'grajrfie  :  Que  la  fol  n'opère  que  par  la 
charité.  Oeft  copier  vifiblement  la 
51*.  Propofition  de  Quefnel  :  Lafài 
jufiifie  quand  elle  opère  ;  mais  elle 
n*opire  que  par  la  charité. 

INSTRUCTION  deUA^Evi^ 
que  de  Troyes  y  du    "premier  Février 

I7Î4. 

Que  doit- on  penler  de  cette  Propo- 
fition (  n.  6$.  p,  88.  )  La  volonté fpe" 
tiale  (  de  Dieu  >  par  laquelle  il  fauve 
efficacement  qui  il  l(ii  plaît  )  efi  la 
fource  &  le  principe  de  tout  ce  que  nous, 
demandons  à  Dieu  &  le  fondement  dé. 
notre  efpéranct., 

Ces  paroles  ne  détruifoir- elles  pas 
totalement  refpcrance  Chrétienne  ? 
Car  enfin  fi  notre  efpérance  n*a  pour 
fondement  c^t  la  volonté  J^^c/Vz/e  de 
Dieu,  par  laquelle *H  hMvt  efficace^ 
ment  qui  il  hir  plaît.  Si  c^eft  là  leprirt" 
€ipc  de  toutes  nos  prières  ;  cominp 

O  V 
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pçrfonne  ne  fçait$*il  fera  fauve  i^f^ 
ctmtnt  j  &  fi  Dieu  a  pour  liii  cette 
\diçmk  fficiaU  ;  toutes  nos  prières 
font  donc  {ds^  principe  y  &  toute  notr« 
efpérance  Ùlus  fondemtnt. 

INSTRUCTIONS  par  De- 
mandes  &  par  Riponfes  y  fur  rkimiU 
^té  y  fur  le  rapport  des' oBipns  a  Dieu  y 
&fur  la  Prière,  in  li,  de  510^  pages  ^ 
petit  caraâèrc  :  fans  nom  d/ Auteur  ni 
d*Imprimeur. 

Le  but  de  ce  Livre  eft  évidemment 
d'établir  les  erreurs  Janfénienhes.  On 
y  foûtient  qu'il  p'x  a  auom  m^W  en- 
rre  la  charité  Thçologaîe  ôç  la  cupi- 
dité vicieufe  ;  èc  ainh ,  que  tous  les 
ades.qui  ne  font  .pas  faits  par  un  mo- 
tif de  charité,  partent  de  la  cupidité  , 
&  font  des  péchés. 

Cell  ce  que  l'Auteur  dit  exprefl?* 
inenr  ,  page  i  j  5 .  On  agit  toujours  > 
9U  par  une  imprefjton'  de  la  charité  y^ 
eu  par  une  imprcfjîon  de  la  cupidité  ^ 
&.. comme. il  ferok  infenfi  de  dire  que 
ton  peut  rappt>rter par  la  cupidité  fes. 
nciians  à  la  gloire  de  Dieu  ,  il  ejl  né-- 
^ejfaire  de  convenir  que  la  charité Jiult 
pe»/  les  lui  rappoft^n 

Page  60.  Sans  la  charitHy  on  peut 
fdre  des  aSions  ^ipafoi^^,  bonnes  ^ 
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IclaiOntts  même  aux  y  eux  des  hom* 
mes  y  ou  a  Ccxtiricur  ;  mais  elles  font 
yicuufis  aux  yeux  de  Dieu  ,  qui  ne 
Juge  du  prix  de  nos  œuvres  que  par  ù 
principe  intérieur  de  la  charité  qui  les 
produit.  Aînfi  plus  de  vertus  morales  i 
ksaâes  même  produits  par  des  motifs 
de  foi ,  d'efpérance ,  dé  crainte ,  tout 
cft  vicieux. 

L'Anonyme  ne  s'explique  pas  moins 
dairemem  à  la  page  145.  Avoir  com^ 
paffion  ,  dit-il  ,  de  la  misère  de  fon 
frire  ,  &  Vaffifier  dans  fes  befoins  , 
iefi:  une  bonne  chofe  en  foi  j  mais  s\â 
tenir  là,  âefl  un  péché. 

Le  prétendu  Auguflinien  abufe  de 
quelques  textes  du  faint  Evêque  d'Hîp- 
pone  ,  qu'il  interprête  fauiTement  à  la 
£içon  des  Janféniftes.  Il  ne  rougit  pas 
de  lui  imputer  d'avoir  enfeigné  for- 
mellement que  la  charité  &  la  cupidité 
font  les  feuls  reffbrts  qui  préfident  aux 
aâions  des  honmies.  Erreur  enfeignée 
par  Baïus ,  Janfenius  &  Qucfiiel ,  & 
condamnée  par  TEglife. 

Ces  paroles  de  l'Apôtre ,  Non  ego^ 
fed  gratiâ  Dei  mecum  ,  font  ainfî  tra- 
duites ,  page  84.  Ca  n'eft  pas  moi  qui 
£iis  la  bonne  aâion  ;  mais  la  grâce  de 
Dieu  qui  ejie»  moi.  U  falloir  traduire  : 

O  V j 
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mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi,  Rieit 
de  plus  propre  que  ce  texte  de  S.  Paul 
pour  donner  une  idée  jufte  de  Topera- 
tion  de  là  grâce.  Si  nous  faifons  le 
bien ,  c*efl:  par  la  grâce  de  Dieu  que 
nous  le  faifons  ;  mais  nous  aurions  pu. 
rendre  inutile  cette  grâce  &  y  réfîiler^ 
De  nous-mêmes  nous  fonunes  incapa- 
bles de  pratiquer  la  vertu  ;  c^eft  la  gra* 
ce  de  Dieu  qui  nous  la  fait  pratiquer-:. 
Don  pas  néanmoins  la  grâce  leuîe^  mais 
la  grâce  de  Dieu  avec  nous.  L^Anony- 
me  a  fuivi  dans  cet  endroit  le  traduc- 
teur deMons,  deSacy  ,  Qucfner,  & 
tou?  les  Janfénîfles^ 

Il  dît  encore ,  page  r  3,  que  nulle 
créature  ne  peut  empêcher  ni  retarder 
rcxécution  des  volontés  divines  ^  par 
rapport  aux  opérations  de  la  grâce  & 
au  falut  de  l'Homme.  C'eil  conféquem- 
ment  admettre  le  dogme  Janfénien  de 
la  grsuce  ixréfi{lible.&.de  la  prédeftina?- 
don  néceffitante*. 

INS  TR  UCTTOIf  pwr  caimep 
hsfcrupulesaufujet  d$  laConfiitutiom 
Unigenicus ,  &  de  V Appel  qui  en  a  eti 
interjetiy  1 7 1 8L  Seconde  édition.  F7 1 9. 
pages  1 15^. 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  a  êiéî  fup-^ 
jprimé  p^  uu  Arrêt:  da  Parlement  4fe 
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Paris  du  14  Janvier  17x9.  On  pourra 
fe  former  une  jufte  idée  de  cette  Itif^ 
truBion  ,  par  le  çara£tère  qu'en  a  fait 
M.  l'Avocat  Général  de  Lamoîgnoa 
dans  ion  Plaidoyer  où  il  requiert  la 
condamnation  de  cet  écrit. 

UAuttur  9.  dît  ce  Magiftrat ,  pro- 
pefc  Us  maximes  tes  plus  pernïcieufcs  à. 
la  Religion j&  au  bien  de  VEtat^H  con^ 
duit  par  les  mimes  vues  qui  dïclèrent  tt 
Livre  du  Témoignage  de  la  vérité^  con^ 
damne  fi foUmnellemenl  par  V  Arrêt  du 
X I  »  Février  1715.  Une  craint  point  de 
rendre  les  Peuples  dépofitaires  de  laFoi^ 
conjointement  avec  les  Eviques.  La 
feule  prérogative  qu^il  accorde  aux  P rep- 
lats >  ejl  de  tes  faire  marcher  d^un  pas> 
égal  avec  les  Curés  de  leurs  Diocefes» 
Jlinfi ce  aUfi  point  ^  félon  lui ^  le  trou*^ 
peau  qui  doit  obéir  au.  Pafeur  ;  mais 
c*efi  U  Pafieur  qui  doitfe  conformer  à: 
ta  volonté  du  troupeau, 

Qn  dit  que  cet  étrange  Libelle  a  été 
eompofé  par  le  P.  Défroques ,  Cha* 
Aoine  régulier. 

Voici  encore  quelques  traits  qui  ^tk 
découvrixonjt  en  même  tem&.le  ridicule 

&  l'impiété. 

Le  Tribunal  dH^s  Evêques  ,  duPape^^, 

'^  dk  Concik  méme^artkulier  ^  f^^'^ 
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die  l'Auteur ,  page  45;.  les  Bailliages  ^ 
le  Tribunal  fouverain  y  où  l* on  juge  en 
dernier  rejfort  ;  cUJl  VEglife  y  ou  U 
Concile  Œcuménique. 

Il  attaque  enfuite  avec  une  violence 
extrême  les  Cenfures ,  ipfo  facto  ,  & 
fa  grande  obje<ftion  con truelles  ,  c*eft 
C^ilferoit  ridicule  de  dire  y  que  dès  le 
moment  qu'un  fcilerat  a  volé  ou  tué  fur 
luz  grand  chemin  ,  il  efl  dès-tors  roué  en 
€jfet  y  ipfo  fafto  ,  page  j  i . 

Il  continue  fur  le  même  ton  ,  &  dit 
qtf ajouter  ^ipfo  faBo  à  Texcommuni- 
cation  y  c'eA  comme  ajouter  à  la  livre 
le  mot  de  Sterlin  y  ainliqu'on  fait  en 
Angleterre. 

.  Il  compare  ailleurs  (  p.  98.  )  l'Eglife 
difperfée  aux  Confeillers  d'un  Parle- 
ment qui  font  difperfls  chacun  dans 
leur  logis.  En  un  mot,  tout  dans  cette 
miférable  brochure  fait  paroître  un  et 
prit  également  bas  &  audacieux ,  bur- 
îefque  &  impie. 

INSTRUCTIONS  ,  Prati^ 
ques  ,  &  Prières  pour  fe-  unouyellet 
^ans  les  fentimens  de  la  piété  envers 
JefuS'CkriJl  y  &c*  avec  une  explication. 
des  O.  de  VAvent.  Troifiéme  édition» 
jA  Paris  ckc[  Muguet  ^  1^99.  in  ix. 
deux  parties;  la  première  de  178.  ^^ 
ges  ^  la  féconde  de  m.  page^ 
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-liCS  principes  que  contient,  ce  Livre, 
Se'  la  manière  arciHcienre  de  les  pré« 
Tenter,  ne  feroienc  pas  indignes  de 
Quefnel. 

L'Agneau  ,  dit  PAuteur ,  page  7, 
première  Partie  ,  a  éti  immolé  dis  le 
commencement  du  monde  pour  tous  les 
Jufics  &  pour  tous  les  Saints.  Cela  eft 
vrai  fans  doute  :  mais  n'a-t-ih  donc  été 
immolé  ,  que  pour  les  Juâes  &  pour 
les  Saints  i  Qjie  pour  les  Iculs  prédes- 
tinés f  Ce  feroit  une  héréfie  de  le  di* 
fe  ;  c*efl:  cependant  ce  que  veut  infî- 
nuer  ici  &  ce  qu'infînue  en  effet  le  No- 
vateur. 

Page  90.  Après  avoir  parlé  de 
l'hommage  que  .nos  âmes  rendent  à 
Jefus-Chrift ,  il  ajoute  :  Sans  que  rien 
pui^e  faire  obfiacU  à  fa  volonté  toute 
puiffante^ 

N  eft  ce  pas  dire  qu'on  ne  peut  rér 
iifter  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift  r  11  eft 
Ci  vrai  que  c'eil  là  ce  que.pejnfe  l*Au* 
teur  ,  i^u'îi  ne  ceffe  de  le  repéter  ail- 
leurs fous  d^auties  termes  ,  afin  de  le 
mieux  inculquer,  Jefus-Chriji  ^  dit^l  ^ 
nage  162.  agit  avec  une ^r ce  &  une 
puijfance  invincible.  Puiffame  lumière 
(s'écrie- 1  il,  pag.i  j.de  la  féconde  Par* 
(fiç  )  4  ^ui  nu^  maladies  &  nulles 
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ténèbres  n^  ont  jamais  pu  rififitr  y  &e^ 
Et  plus  bas  :  Tran/porte^^-moi  par  là, 
force  invincible  de  votre  efprit.  Page 
izo.  JefuS'CkriJl  ejl  un  foleil  j  qui 
lance  de  toutes  parts  des  rayons  y  À  Ut 
chaleur  defquels  rien  ne  réjîjle. 

Selon  le  même  Ecrivain ,  les  aâions 
des  infidèles  &  des  pécheurs ,  ne  font 
que  des  péchés.  Je  n^ai  en  moi  y  dit-il, 
page  25.  Partie  x.  qu*une  racine  cor^ 
rompue  qui  ne  fçauroit produire  que  des 
fruits  de  malédiSion  &  de  mort. 

Page  }  5 .  Notre  ame  >  fans  la  grâce 
&  la  charité  y  efl  un  mauvais  fond  > 
d*oà  Une  peut  fortir  que  mcnfonge  & 
que  picht. 

Ce  qu^il  dit  de  ta  Loi  ancienne  n*eil 
pas  moins  erroné. 

Page  7  j.  Dieu  a  voulu  que  les  If- 
raelites  en  corps  fijfent  r épreuve  de  leur 
foibleffe  &  de  leur  corruption  ,  6r  que 
cet  ejjai  durât  rejpace  de  quin^t  fiéclesr» 

Page  104.-  Dhu  n  ctoic occupé qu^à 
commander  aux  Juifs  y  fans  fe  charger 
en  aucune  façon  de  leur  faciUttr  Vexe^ 
cUtion  de  fes  ordres» 

Page  141.  Les  juffes  qui  vhv oient 
avant  JefuS',CliriJl  étoient  en  trop  petit- 
nombre  &  trop  cachés  y  pour  entrer  pour 
mittfi  dire  y  en  ligne  de  compte  y  ils  ne 
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farmoicnt  pas  de  corps  viJîbU.  Et  page 
141.  Ces  Jujles  y  félon  la  Loi  ,  «V- 
ioicnt  que  des  Jujles  en  peinture.  Il  ré- 
sulte de  cous  ces  pafTages  que  les  Juifs, 
comme  les  Gentils^  n'àvoienc  nulle  grâ- 
ce pour  fe  fauver. 

D'ailleurs  ,  n*eft  -  ce  pas  dégrader 
étrangement  les  plus  grands  hommes 
de  Tancien  Teflament ,  que  de  dire , 
comme  fait  l'Auteur,  page  198.  Moyfe 
lui-^mimt  ,  Jofui  >  Ahraham  >  Ifaac  & 
Jacoi  y  n*ètoient  pour  ainji  dire  >  des 
Tafieurs  qu'en  peinture  î  Eh  quoi  î 
n  avoient-ils  pas  une  autorité  légitime 
&  réelle  fur  les  peuples  dont  le  Sei- 
gneur les  avoît  établis  les  condudcur$ 
&  les  chefs  P  Faut- il  donc  croire  avec 
Janfenius,  que  l'ancien  Teftamcnt 
n'étoit  qu^tt/re  Comédie  >  Faudra  - 1  -  il 
aflurer  avec  les  Manichéens  que  Tan- 
cienneLoi  étoit  l'Ouvrage  du  mauvais 
principe  f  A  quels  excès ,  à  quelles 
folies  ne  pone  pas  Tenvie  de  dogma* 
tîfer  .? 

INSTRUCTION  fur  la  Doc^ 
trine  de  ta  Grace^ 

Voyez  ci-deflfus  (te^^^^  ^*  )  DoUrU 
Me  de  VEglifefur  la  Grâce.  T.i.pjotf^ 
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INS  TR  l/CTI  O  Nfur  la  Grace^ 

félon  P Ecriture  &  les  Pères  ,  par  feu 

M.  Arnauld ,  DoSeur  de  Sorbonnt  , 

avec  Vexpofition  de  la  foi  de  VEglife  , 

&c,  A  Cologne ,  1 700, 

l^t%  matières  de  la  grâce ,  maniées 
par  Arnauld  ,  au  gré  du  P.  Gerberon 
qui  a  fait  imprimer  ce  Livre  pofthume, 
ne  pouvoient  manquer  d*être  imbucà 
de  Janfénifme  &  d'avoir  même  une 
teinture  de  Calvinifme.  Auffi  eft-ce  le 
jugement  que  l'on  doit  porter  de  c«t 
Ouvrage ,  qui  a  été  condamné  à  Rome 
le  II.  Mars  1704. 

INSTRUCTIONS  fur  U  ma. 

nltrt  dt  conduire  les  Novices.  A  Âmf 
terdam  1707.  ATouloufe  1708. 

Cet  Ouvrage  eft  de  T  Abbé  Duguet , 
auffi-bien  que  Vj^vis  propre  à  rétablir 
&  à  conferver  dans  une  Religieufc  une 
piété  fîncèrz  &  fervente. 

Dans  ces  deux  Ecrits ,  on  débite  desr 
maximes  fort  fufpedes^  fur  tout  dam  la 
bouche  d'un  difciple  de  M;  Arnauld  : 
par  exemple,  que  lorfqu*unç  Religieuiê 
penfe  à  fon  Renouvellement ,  elle  doit 
fe  féparer  de  la  fainte  Table  pendant 
quinze  jours  : 

Qu'elle  rie  doit  pas  fuivre  la  coutu- 
me de  Communier  : 
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Qu^elle  doit  fe  difpofer  à  la  Com- 
munion,  en  Tentant  le  poids  de  fes 
misères  dans  l'amertume  de  Ton  cœur  : 

Que  les  pcrfonnes  Religieufes ,  qui 
devroicnt  être  fi  surfaites  ,  ne  le  font 
ordinairement  d  peu  ,  que  par  la  con- 
fiance cxceflive  qu'elles  ont ,  &  qu'on 
leur  a  infpirée  pour  les  pratiques  régu- 
lières :  ^ 

Qu'une  Religieufe  doit  lire  avec 
.attention'les  Epîtres  des  Apôtres ,  qui 
ne  doivent  jamais  fortir  de  Tes  niains  : 

Qu*elle  doit  inéditer  les  Ecrits  des 
prophètes  &  les  Explications  que  les 
feints  Pères  y  ont  données ,  dont  quel- 

jqofs  Ouvrages,,  ajoûtê-E-il,  .onç^fté 

.traduits  en  notre  langue.  Il  eft  aifé  de 
voir  ^ue  ce  iont  les  Ouvrages  de  Porjc 
Royal,  que  «jotre  Auteur  recommande 
ici  à  fa  Religieufe. 

On  lit ,  lui  dit-il ,  une  Règle  don- 
née par  les  hommes  ;  on  fç ait  de  petits 
'Livrets M pUêtf^aa-eiBur^  &  cnntfçaii 
pasfa.RtUgLQn  ^  parce  que  Von  ignore; 
Us  JÉcritureq  Saintes.  Voilà  rerreur  de 
Quefnd  ,  i\iï\^nccejjité  de  lire  PEcri-* 
iurity  pour  toutes Jortes  de  perfonnes  dtt 
tctttfextydge  &  condition.  Propoûtioa 
80.  &  fuivantes. 
;  yoyez  ce  qui  jcgâi^de  rAbbépuguet,^ 
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dans  Tankle  du  Traite  de  la  prière 
publique. 

INSTRUCTIONS  fur  divers 
fujets  de  Morale  pour  l* éducation  Chré- 
tienne des  filles.  A  Lyouy  che:^  Boudée^ 

Le  Sieur  Salaz,  Auteur  de  ce  Livre, 
ofè  aflurer  dans  rinftruftion  5^  que  les 
filles  doivent  lire  toute  TEcriture  ^m-^ 
te;  qu'elles  ne  doivent  pas  même  craîn* 
dre  de  lire  &  d'apprendre  par  cœur  le 
Cantique  des  Cantiques,  rropofitîon 
fauiTe  ,  téméraire  ,  injurieufe  ,  &  ouf 
crageante  pour  l'Egliib  dont  elle  atta- 
que la  conduite. 

Le  même  "Auteur  prononce,  quô 
tous  les  hommes ,  fans  exception ,  font 
nés  avec  ie  péché  originet  Orfl  con- 
damner la  conduite  de  PEglife ,  qui 
célèbre  avec  tant  de  piété  la  Fête  de 
rimmaculée  Conception  de  la  Mère  de 

Dieu. 

INSTRUCTIONSfurUsdif 

pojitions  qu'on  doit  apporter  aux  Sa^ 

cremens  de  Pénitenu  &  d^Euckarifiie  , 

tirées  de  V Ecriture  Sainte  ,  des  Saints 

Pères  &  de  quelques  autres  faints  -rfir- 

teurs.  A  Paris ,  chez  Guillaume  Def. 

prez. 

1m  InfiruHions  dom  il  s^agit ,  ont 
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ccé  fi  ibuvenc  imprimées  ^  qu^on  ne 
peat  guères  en  rappeller  ici  toutes  les 
éditions.  Nous  ne  citerons  que  celles 
de  1697.  &  de  1734.  Au  rcfte^  on 
pourra  rcconnoître  ce  Livre  pernicieux 
aces  deux  marques,  i®.  L^AyertiflTe- 
ment  commence  par  ces  paroles  :  QutU 
/pus  ptrfonius  peut-être  5^ étonneront , 
&c.  &  le  corps  même  de  l'Ouvrage 
comjnence  ainfi  :  C^tjl  une  vérité  dont 
tous  Us  Fidèles  ,  &c  x^.  La  plupart 
des  éditions  de  ce  Livre  ^  &  Tabrégé 
même  qui  en  a  été  fait  ,  font  dédiées 
à  Madame  la  DucheiTe  de  Longue- 

vflle. 

Nous  allons  extcaire  de  ce  Ltvns 
douze  Propofitions  ^  qui  fuffîront  pcmr 
en  infpirer  une  jufte  horreur. 

L 

Prcmicre  Partie,  ch.  7.  page  7$.  édi- 
tion de  ii5^7,  (  45.  édition  de  1734.  ) 
Ccnfidcre[  qut  PEglife  dans  les  pre* 
miers  ficcUs  h'accordoit  la  grâce  de  la 
réconciliation  pour  Us  péchés  mortels  y 
^i^unefeuUfois. 

Cette  Fropofition  eil  faufle  9  dan- 
gereufe,  fcandaleuiè  j,  induiiaiue  ea 
«rreim 
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IL 

Ibid.  Page  fuivante,  Cônjîderc:^  qu^cfi- 
tore  que  rEglifc  n^cbferve  plus  cette 
pratique  (  de  n'accorder  la  grâce  de  la 
réconciliation  c^^ une  feule  fois  &  ja^ 
mais  plus  )  elle  en  conferve  néanmoins 
Vefprit  &  /^5rtfi/î>/2J.  Cette  Propofition 
eft  fauffe ,  elle  en  impofe  à  TEglile , 
elle  eft  fcandaleufe^elle  conduit  à  Ter* 
reur  &*au  défelpoir. 

III. 

Première  Partie ,  cK  i.  page  1 5.  de 
1697.  (  9.  &  10.  de  1734.  )  ^11^ 
(  TEglife  )  confideroit  que  dans  cet  état 
de  ténèbres  on  ne  pouvait  faire  que  des 
allions  de,  ténèbres  ;  qu^ étant  efclafe 
du  péché  ,  on  ne  pouvait  fuivre  que  les 
mouvemens  du  péché,  Ceft  lai  j^.Prop. 
de  Baïus. 

IV. 

Troifiéme  Partie.  AvertîfTement  avec 
quel  efprit  les  Pénitens  &  les  Juftcs 
doivent  aflîftçr  au  Sacrifice  de  la  fainte 
Mcflè,  page  561.  de  1697.  {  ^66.  de 
*7î4.  )  Toutes  lés  créatures peuvmt 
louer  &  bénir  Dieu  ,  excepté  le  pécheur 
qui  en  efi  incapable  â  caufe  de  fin^ 
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//cA/.    Ccft  une  fuite  de  Terreur  pré- 
céctente. 

V. 

Ibid  y  page  $(>j.  (369.)  Tout  pi-- 
cheur  irrite  î)ieu  au  lieu  de  Vappaifer , 
quand  il  ajjifie  au  Sacrifice  de  la  Meffc 
fans  s^unir  à  Jefu$rChrijl  &  À  CEglife, 
en  fc  facrifiant  à  Dieu  comme  Jejus- 
Chrifi  &  comme  r£glife  dont  il  ejl 
membre,  Quefnel  afTûre  dans  fa  89c, 
Propofitîon  que  le  14c,  degré  de  la 
converjîon  du  pécheur ,  ejl  qu^ étant  re^ 
concilié  ,  il  a  droit  d^ajfifief  au  Sacri* 
ficc  de  VBglife. 

VI. 

Première  Partie,  cb.  14.  Elévation, 
page  I4J.  (  88.  &  89. )  Adorable  Sau- 
veur. . .  lajujlice  que  Von  acquiert  par 
'  fi^  propres  oBions  ,  ejl  toute  fouillée 
devant  vous  ,  elle  n\efi  qu'iniquité  j; 
elle  n'ejl  qu  abomination  à  vos  yeux. 

VII. 

Seconde  Partie,  ch.  4.  Elévation ,  p, 
391.  (  i4j:.  146.  )  Seigneur. ..  mes 
penfées  &  ma  volante  ne  font  point  en 
mon  pouvoir  .y  &  je  n'en  puis  difpofer 
comme  je  voirais;  je  M  Uur  puis  conS^ 
mander^ 


3ii       INS.       INS. 

viir 

Première  Partie ,  ch.  x6.  page  155; 
(  1$^.)  Et  votre  grâce  n*cji  que  votre 
amour.  D'où  il  fuit  que  les  pécheurs 
font  fans  grâce,  puifqu'ils  (ont  fans 
amoun 

Première  Partie ,  ch.  19.  page  1 84» 
(  1 1  z*  1 1  3 .  )  jLiï  grau  que  Jefus-Chrift 
nous  a  méritée  ri* ejl  proprement  autre 
chofe  qu*un  amour  par  lequel  on  préfère 
le  Créateur  a  la  Créature.  Ainfi  Jefic- 
Chrifl  ne  nous^  a  mérité  aucune  grâce 
fuilifante. 


Première  Partie ,  ch.  19.  page  1 79, 
(  109.  }  Nulle  inclination  n*e^  bonne 
en  nous  y  qiùelU  ne  vienne  de  P amour 
de  Dieu^   . 

XL 

Première  Partie,  ch.  lé.  page  157. 
(96.  )  Les  Payens  qui  font  dans  Us 
timbres  p,e  peuvent  vivre  que  félon  Pwt 
Je  ces  trois  objets  (  la  concupifcence 
de  la  chair,  la  concupifcence  des  yeux, 
Torgueil  de  U  vie.  j   Ceft  toujours 

U 
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Ja  ^ngt  -  cinquiéine  Propofition  de 
Baïus ,  Toutes  Us  actions  des  InfideUs 
font  des .  péchés  y  &  leurs  venus  font 
desyUes* 

XIL 

t .  Pan.  ch.  i^i p.  I  Sf .  (  1 1 5. )  0« 
fH^adort  Dieu  qu'tn  l^ aimant ,  &  il  ne 
veut  point  A* autre,  culte  que  Pamour, 

Ce  n*eft  pas  ainfi  que  penfe  S.  Au- 
guftui*  La  crainte  >  dit-il  ftfile  rcmé-' 
4c  ;  t amour  efl  la  fanté.  Traft.  9.  in 
prjmatn  Joa.  n.  4.  ad  E.  4.  v.  iS. 

Z.^  piété,  9  dit^il  ailleurs  (  &  par  la 
|>iécé  il  entend,  le  vrai  culte  du  vrai 
Dieu.}  commence  par  la  crainte  9  &fi 
perfeSionne  par  la  charité,  c..  17.0, 
-5  j .  lib.  de  verâ  Religione. 

De  là  vient  que  ,  ielon  le  S.  Doc- 
teur ^fi  r homme  ne  commence  par  la 
xrainte  à  honorer  IXieu  y  il  ne  parviens 
drapas  À  l^ aimer,  Eoactatione  in  Pfa4- 
miun  14^-  n»  14.; 

Il  eil  diohc  évident  que  quand  S. 

Augustin  a  (lit  (  Ep.  ^4^.  ad  Honora- 

tium  c«  1 8  ;fi.  4/, }  Pietas  cultus  Dei 

^  y  nec  calitur  ilk  nifi  amando  y 

J^  piété  .eft  le  culte  que  l'on  rend  à 

Dieu  .^  ,&  ce  culte,  ae  lui  eft  rendu  que 

^par.  l'aaipur. ,  U  a,  prétendu  parler  du 

Tome  IL  P 


/ 


/ 
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culte  parfait ,  qui  en  effet  n'eft  poînk 
fans  là  charité, 

L'Auteur  des  fnfintSions  ,  &c.  eft 
le  Sieur  Treuvé  dont  nous  avons  par* 
lé  dans  Tartide  du  DinSeur  SpiritucL 

INSTRUCTIONS  fur  Us 
vérités  de  la.  -Gruce  &  de  la  Prédejlina» 
tion  y  en  faveur  des  fimples  'Fidèles. 
A  Avignon  1748.  in  12.  de  444. 
pages. 

On  trouve  avant  le  corps  de  l'Ou- 
vrage une  Préfkce  de  14.  pages  ; 
un  Difcours  hiftorique  &  des  Ques- 
tions préliminaires  de  1^7.  pages  ;  & 
tout  cela  rempli  d'erreurs  de  toutes 
\^%  ibrtes  .  &  de  iaufletés  ^  touces  les 
jDfpcces.     . 

A  la  page  trois  jde  la  Préface  ,  on 
^iffure  que  Dieu  ejl  Créateur  dans  Vor* 
dre  de  la  "Grâce  -y  comme  dans  celui  de 
la  nature.  La  paffion  des  J^infétiiftes 
fût  toujours  de  cdnxparer  les  opéra- 
tions de  la  Grâce  à  celles  rd©  4a  «nanwc: 
c'dft  qu'ik  yeuilcnt.  que  i 'homme  foie 
aufïî  fôffif  que  île  néant  j  ■&  qu'il  ne 
coopère  pas^plus  à  fes  bonnes  œtnrreSy 
que  le  néant  à  la  créotionr 

Page  14.  &  page  j8.  )Les\Dimi^ 
JPélagiens  imt  teocmam  la  néuffiti  de 
la  Grâce  éffiatee  poUr.chufuc  ' tonne 
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4iSion.  Ceci  cft  une  étrange  fauflfetél! 
C'eft  en  même-tems  un  démenti  for- 
mel que  l^Auteur  donne  à  Janfénius 
fon  Maître.  D*un  autre  coté ,  c'efl: 
.vouloir  rendre  en  ce  point  les  Demi- 
Pélagiens  Janféniftes. 

Page  76.  On  ne  trouve  dans  Us  Pc- 
lagiens  ou  Sémi  Pélagiens  ,  aucune 
trace  dt  laGrMe  verfatilc,  elle  efitou-* 
le  de  r invention  des  MoUnijies,  On  z 
-donc ,  .félon  cet  Auteur  ,  grand  tort 
d'appeller  les  Meliniftes  ^  Pélagiens 
ou  Séu^i-Pélagiens.  Mais  comment 
s*aGCQrdera-t-îl  là-deffus  avec  les  au- 
-  «tes  Janféniftes  ? 

Page  74,  Secundum  propofitum  io- 
nœ  vabintatis  ^  eft  traduit  ainfi  :  par 
MUfLUTMffet  de  fa  honnp  volonté* 

.  Page  .1-2.1.  Selon  notre  Anonyme , 
la  f^effe  .de  .Dieu  demandoit  que 
rhon^me.ne  pût  lét^e  créé  que  pour  la 
vifiem  imuitàve.  Or  cette  I)oâ:rine, 
<l'i>vi  II  fuit  que  l'état  de  pure  nature 
eftii^po0ible^.&  que :1a  Grâce  étoit 
due  à  Ad;iiïi ,  a  été  condamnée  dans 
Baïus  &  Quefnel. 

.  Page  J  3 1 .  Avant  la  Loi  Dieu  voju^ 
Jut  hijf^rits  hammes  fans  autre  ye- 
.«mrs  que  la  lumière  de  la  raifon^ 
^oi.donc.,  avant  JMoyfe  ,  aucu4e 


/ 
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grâce  tfa  été  donnée  aux  hommes  , 
Ùip^rfonnc  ri  a  ité  conduit  à  la  Jujli- 
çc  !  quel  abfardité  &  quel  blafphêmel 
Page  I  \  4.  Le  caraBèn  dt  la  Grâce 
piédécinaU  ejl  de  donner  ce  quelle  corner 
mande  ,  6*  d'infpirer  la  Charités  C*eft- 
à-dire,  que  toute  grâce  eft  efficace  ;  ce 
qui  eft  une  héréfie. 

Page  I  3  7.  Quand  les  Chrétiens 
évitent  le  péché  ,  ou  accompliffent 
quelques  préceptes  de  la  LoiEvangéli^ 
que  ,  par  la  crainte  de  r  Enfer  ,  ou  par 
quelqu^ autre  motif  purer^ent  naturel , 
ils  font  encore  fous  la  Loi  comme  les 
Juifs.  N'eUcepaslàle  pur  Quefnel- 
Jifme .? 

On  le  trouve  encore  page  1 44,  Le 
commun  des  Juifs  n^avoit  pas  la  foi 
au  Médiateur.  Page  150.  „  Avec  la 
^y  crainte  on  hait  intérieurement  la 
9j  Loi,  on  eft  criirûnel  dans  le  cœur 
„  e«i  obfervant  le  précepte  par  la 
5,  crainte  feule  ;  "  c*eft  confondre  in-» 
dignement  1^  crainte  fervile  avec  la 
crainte  fcrvilement  fervile. 

UAuteur    affure  pag«    i^j.  que 

c*ejt  s^ éloigner  de  la  vérité  dt  dire  que 

les  Juifs  avoient  la  grâce  fuffifante 

avec  laquelle  Une  tenoit  qu^à  eux  d*ot* 

•  ferrer  Us  Commandcmçns  de  la  Loi^^ 
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Selon  la  Dodrifle  établie  à  la  page 
I  j  7.  on  n*eft  '  vrai  Chrétien  qu*en  ac- 
compli flanc  la  Loi  par  amour  ;  êc 
celui  qui  accomplit  un  précepte  par 
tin  motif  d'efpérafï^e  ou  de  crainte 
furnaturelle ,  tfeft  pas  un  vrai  Chré- 
tien, 

On  fend  (  page  1 6i  )  TEglife  în- 
vîfible  ,  en  difant  que  l'erreur  peut 
infecter  le  très  -  grand  nombre  des 
Pafieurs  &  des  Fidèles  ,  6*  que  la  ve- 
rité  ejl  alors  concentrée  dans  un  petit 
nombre^ 

A  la  page  164.  fe  x<>/.  on  annon- 
ce le  prochain  recouf  des  Juifs. 

Les  Partifans  de  Bourdaille  s*ar- 
tommoderont  fort  de  la  page  1 75.  oïl 
il  cft  dit  que  la  Grâce  fanclijiante  fi 
perd  aujfipar  des  degrés  &  des  déclins 
infenjibles ,  en  laijjant  affoiblir  Va^ 
tnour  de  Dieu  au  point  quHlçeffe  d'ê* 
tre  dominant. 

Le  fyfteme  des  deux  déledatioîns 
eft  clairement  exprimé  dajns  les  pag, 
177.  Z9I.&C. 

A  la  page  191.  La  converjion  étant 

^Ttne  réfurreàion  ,  elle  ne  peut  être  que 

fourrage  de  Dieu  ,  &  luifeul  peut 

l'opérer  y  parce  luifeul  a  pu  nous  créer ^ 

&  peut  nous  reffufciter*  Voilà  encore 

P  ii  j 
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toute  coopération  de  l'homme  ab/bliï^ 

inent  rejettée. 

Notre  liberté  ,  page  185.  n*eft  ^ue 
U  pouvoir  que  nous  avons  par  la  na'^ 
tare  ,  &  fans  la  grau  de  faire  U  hitn^ 
11  dit  la  même  chofe  page  186,  &. 
&  c'cft  par-là ,  continue-t  il ,  que  les 
Commandcmcns  ne  font  pas  impo£iblts 
i  ceux  qui  nont  pas  la  Grâce  ,  parce 
4ptils  ont  toujours  le  pouvoir  naturel 
de  faire  U  bien.  Oeft  ainfi  qu^uii 
homme  chargé  de  chaînes  dans  un  ca- 
chot profond  ,  a  le  pouvoir  de  fe  pro- 
rnener  dans  la  Campagne  &  par  la 
Ville  ;  parce  qu'il  a  le  pouvoir  phyfî- 
due  de  mouvoir  fes  jambes  ,  n  elles 
ctoient  dégagées  des  liens  qui  le  re- 
liennenr.  Eft-ce  donc  là  être  libre  ? 

Enfin  ,  après  ce  déluge  d'erreurs  , 
vient  une  Conclufion  plus  féditieufc 
4&ncore  que  tout  l'ouvrage. 

INSTRUCTION  Thiolo^ 
jgique  en  forme  de  Catechifme  fur  le^ 
promeffes  faites  à  l*EgUfe  ;  où  l^on 
traite  principalement  de  Pohfcurcijfe-^ 
fement  de  la  vérité  y  &  où  Von  répond 
aux  principales  ohjeBions  y  foit  des 
Protejians  ,  foit  des  Partifans  de  la 
iî«//è  Unigenirus.  A  Utreckt  1713» 
în  ri.  dezjj.pages.  ' 


INS.        INS.         J4J 

Les    Proteftans.  foûtiennent  qu'il 

peuc  amvec  que  L'Eglife  enfeigne  des 

crreHn^   Les  Catholiques  au  contraire 

ibilt  inânsbément  perêiadés  qu'il  ne  fe 

peut  jamais  faire  que  le  Pape  &  le 

Kès-grand  nombre  des  Evêques  auto* 

rifent  une  doârine  contraire  à  la  foi,  "• 

L*Âuteur  de  Vl/^dniSion  Théologiquô 

prétend  ici  prendre  un  milieu  ;  &  ce 

milieu^  eil  de  dire^  que  le  Pape  & 

te  très-grand  Qombïe  des  Evêques  ne 

ibnc  pas  l'Eglife  ^  qu'ils  peuvent  enfei- 

gner  Terreur  y  Se  que  la  vérité  peuc 

être  concentrée  dans  le.  petit  nombre. 

Il  aûbjbn  fallu  que  les.  Jàn£émâes  en 

vinffent  à  cette   extrémité  ;  n'ayant 

qu*un  Evêque  danileur  SeAe  ,  où  en 

fcroicnt-ils  ,  s'ils  n'affuroient  hardi- 

ment  qu'il  n^efb  nullemeno  né^eflaire 

d'en  avoir  un  gratad  nombMt ,  S^  (K\e 

la  grande  &  èrès-i^ande  autorisé  vtti^ 

We:  peut  t€?mbcrtfaias.4Vrretif  i^  Mais 

qu  çft-ce  qu'ttn^partt  qui  e^  eft^^réd vit 

là ,  &/qui  ne  peojt  plôi  avoir  d'autre 

régie  de  fa  foi  ,.  que  Telprit  pavti*- 

culier  ? 

C'ej^pounant:à  foûfemr  cet  étran- 
ge fyftems  qi'eft' confacr^  èonte  cet- 
te brocbuse>  dantf  1^ Auteur  a  mis  feus 
un.  point  de^uë  Q0US  ie^  pernicieux 

P   lUj 
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principes  &  toutes  les.canféquénces  er- 
ronées, dans  une.ànalyfe  aflez  Ion*' 
gue  ,  qui  commence  à  la  page  xyy.  & 
qui  réunit  tout  le  venin  qu'il  avoit*  ré- 
pandu dans  fon  Ouvrage. 

INSTRUCTIONS  Thé^lo- 
giqucs  de  M,  Nicok..] 

Après  ce  que  Ihous  avons  dit  de  M- 
Nicole,  à  rocca^fioadefes  Eflais  de 
Morale,  on  doit  ^'attendre  à  trouver 
bien  des  erreurs  dans  les  différentes 
Inflrudions  qu'il  a  publiées.  Pat 
malheur  pour  lui,  oai  ne  fera  point 
trompé  dans  cetce.  attente  ,  car  fes 
JnJlruSions Sqr)t.  encore  pires  que  fe$ 
EJfais. 

I. 

INSTRUCTIONS  Tkéolog.& 

MoraUs  fur  Us  Sacrtnuns  par  feu  M. 
NicoU  ;  X,  tomes.  A  la  Hayt  J 
che[  Adritn .  Moujttis  \  j,  \  5r.a{çrouvé$ 
^  1^98*  paf'WL  Gerbais,  &en  1700; 
par.  MM.  Blampignon  ,  Hideux.  & 
d'Arnaudin  fameux  Approbateurs  de 
mauvais  livres. 

-  TQm.  J .  chap.  i  x^  Il  n'y  a  que  Pa^ 
mQur  jqui  apftArtunm  à  la  Loi  nau-^ 
ffcUfi.  .D^ott  il  i&iii;  xonclure  que  la 
crainte  de  Dieu  ^fi  fbjrt,rccpmmaiidée 
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dans  l'Evângile ,  la  Foi  &  PEfpérance 
ne  font  point  du  refTort  de  la  Loi  nou^ 
vclU, 

Dans  la  quatrième  Inftruâion  de  la 
Pénitence  ch.  8.  on  fait  cette  deman- 
<le  (  c*eft  la  quatrième.  )  Tous  ceux  à 
^ui  la  grâce  donne  quelque  dejir  de  Je 
■convertir,  nen  ont-ils  pas  le  pouvoir  ^ 
Rien  fans  doute  n'étoit  plus  aifé  que 
<le  répondre  à  cette  QueUion.  Il  n'y 
avoit  ^u'à  dire  que  ces  hommes  en 
avoient  un  véritable  pouvoir  ,  &  que 
c'étoit  leur  faute  ,  s'ils  ne  fe  convertii^ 
-ibient  pas.  Voici  donc  la  captieufe  rér 
ponfe  que  fait  Nicole  :  Si  us  dejirs 
font  encore  foihles  ,  ils   ne   mettent 
famé  que  dans  Vitat  où  S.  Auguflin 
dit ,  que  la  nouvelle  volonté  qu'il  avoie 
reçue  de  la  Grau  de  Dieu  >  n\ètoiipas 
encore  c^apabU  de  furrrkonter  c^lU,  d^^ 
féchè^fortifiée  par  unie  langue  hiibitudem 
Ceft  dire  aÔez .  çlâkicment  que  c^ 
hommes  n'ont  point  le .  pouvoir  de  fe 
convertir.     Ainfi    penfoit  Quefnçl  , 
quand  il  difoit  que  fans  la  gnice  ef4 
ficace  ,  non  feulenuat  on,MC  fak  rien-^ 
mais  on  ne  peut  rien  fai/et  Seconde 
Propofition,  , 

•  Ibid^  Demande  iîxicme;  U  lànga-^ 
ge.par  Uqi^l  on  dit  qu^on.  nç.ptut  pas, 
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certaines  ckofis  commandées  5  efi-U 
autorifcdans  VEglife  ?  Réponfe.  Le 
Concile  de  Trente  l'autorife  formelle-' 
ment . ...  &  il  r^y  a  rien  de  plus 
commun  dans  les  Livres  des  SS.  PP. 
&  fur  tout  de  S.  Augufin  ,  que  ces 
fortes  d*exprefJîons,  Ceci  ell  pour  juP 
tifier  la  Propofîciôn  d'Arnauld ,  &  la 
|>r6mi^re  des  cinq  de  Janfénius  :  c'eft 
auffi  ce  qu*a  prétendu  le  P.  Qtiefnel 
dans  fôs  neuf  premières  Propofîtions. 
'  Ibid.  ch.  j  X.  Réponfe  première  à  la 
quatrième  Demande.  La  crainte^  , 
iquoique  bonne  en  elle-même  ,  ^'^ 
iqu*une  dif^ofition  Judaïque  ■:  car  la 
crainte  fait  Us  Juifs  ,  comme  la  cha* 
fite  fait  Us  Chrétiens.  Ne  voilà-t-il 
pas  les  Propofîtions  f  5.  &  <^$.  de 
Qaefhel  ?  Un  Baptifé  efi  enco^  fous 
la  Loi  y  comme  un  Juif  y  s^il  accomplit 
la  LoiparlafeuU  cr^ainte*  .  - .  La-feu^ 
U  charité  fait  Us  actions  chrétiennes 
chrétietirumeru. 

.  Ibid,  Réponfe  neuvième  à  la  même 
Demande.  HefinéceffairequelaCom:* 
trition'nai£ïde  l^amiourd^  Dieu, ,  afjt 
^ueluauyres  qti elie produit  nefeiesu 
pas  des  oeuvres  de  ténèbres.  £trangei 
déçifion  i^Quoi  l  les  oeuvres  qu'un  pé- 
cheur péniccm  âicpr  la  eroip^e  fur^^ 


•m  s.     msf.     M7 

TOmpcBe  d^  rEitfcf  >:  comme' les  Prie- 
tes ,  ici  aàrnÔwè* ,  les  reftitutions  ,  les 
récôflcttiatîoii^,  &c.  font  den  œavres  de 
tenues'  ï  ce  font  des  péchés  !  Le  bon 
fcns  Ôc  la  rstifotl  ne  réclament. ils  pas 
également  contre  une  fî  dangéreufc 
©bartnef 

'  Tôm.  1.  Inftr;  ^%  ch;  2 1.  Réponfe  à 
là  qùftmème  Demande.  J;  C.  dit  Nr- 
xele,  n*a  été  Prêtre  paiffait  qu* après 
fa  Réfttrreâion.  Que  veut-il  dire  f  & 
quel  fens^  raifoftnaMe  donner  à  de  li 
in  Jécefttes  expreffions  ?' 

II. 

INS-pRUCtlONS    Tkéohg. 

^'  Aii>rales  fur  le  premier  Commande- 

ment'dW'Dicàloguey  &<,  par  feu  M. 

Niêèiè.   A   la^  Haye   y   che^  Adrien 

Mbeèjen^-  ^'•fi^.  Livre  afpproùvé  par 

M.  Bigrcsiè  14.  Septembre  1708. 

"'  l^omé  t.  Ce  l^amour  de  Dieu  com- 

»ïe  juftice ,  art.  8.  Ondoitr^connoître 

qW-par  nous-mêmes  ,  nùus^  ne  fçau^ 

-téùns  faire::  autre  ehofe  qm  ^piéker, 

*'-"\Gk^.  d^'k^Gfaifirê.  Geux^^  s^a^f 

tiennent  de  fititt  qùëfqUief^  pééM^ar  lu 

ybicie  crainte  de*  ^Id]  damnation' ,    ne 

finp  pas  tempes  dti  péché  qi^il  y  a  à 

ne  rapporter  pas   toutes  fei*  aSions  A 

?   V) 
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Dieu  ^  Gr  à  n*4gir  pas  \  par  princ^ 
d^ amour  de  DUu  aclutl  ou  yirtml  $. 
car  une  action  faiu  par  La  crainte  dcr 
peines  ,  n^a  pas  L^ amour  de  Dieu  pour 
principe  ,  &  par  confiquent  cfl  difeo^ 
tueufe^ 

Ibid,  Demande  trotfiéme.  Mais  cet- 
.te  crainte  de  Dieu  y.  quoique  fef vile  , 
nejl-elle  point  bonne  abfoiument  ^  & 
n  at-elle  point  quelques  utilités  ?  Ré- 
ponfe.  .  .  .  Elle  empêche  l'oeuvre  exté- 
rieure du  péché  >  &  paT'lâ  ,  e/le  rend  lé 
péché  moindre.  On  reconooic  ici  \p 
langage  dejanfénius  &  Quefnel.  Ni- 
cole n'admet  aucune  a^^lion  exempte 
du  péché  ,  que  celle  qui  eft  feice  par 
un  motif  d^ amour  de  Dieu*  Ob(erveï 
Xin  Commandement  de  Dieu.. par  Jte 
feul  motif  Surnaturel  de  la  crainte  de 
l^Enfer^iOU  de  rEfpéraqce  ,  Verni 
Théologale ,  c^eft  pécher.    . 

Tom.  1»  Inftr.  8,  de)^  Charité^en^ 
VirTS  foi-îD^ême,,  Seft^  i .  ch,  j.  Répo^ 
it  à  la  huitième  Demande.  La  Gra^e  , 
ditNiçoJe  ^  neji  a^utre  çhofe'^  que  Vom 
\mour  de^Dieii.  P^rj^conféqiient  leipé- 
ch(?ur  n*a  point  de  grâce.  < 

,  Ibid,.ÇM\%  Réponfeà 4*jCiBquîéoïe 
Demande.    La  grâce  •  •  •  n\ejl  imtre 
c/iofi  qiu  r  amour  de  la  vérités 
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Ibid,  Sed.  2.  di,  ^6,  Réponfe  à  la 
féconde  Demanda,  Toutes  nos  aSions 
doivent  être  rapportées  à  Dieu  ,  & 
être  faites  par  Vimpreffion  de  fort 
amour.  Oeft  encore  ici  ^  comme  Ton 
voie ,  l'erreur  mille  fois  répétée  fur  la 
^clmricé. 

Saâ.  I.  ch.  6.  par.  j.  art.  i.  Ré* 
ponfe  à  la  quatrième  Deinande.  /.  €• 
a  iti  le  ftul  qui^ait  fouffert  comme  in^^ 
nocent  :  aucun  des  autres  ne  peut  s*at^ 
trihur  ce  privilège.  La  Sainte  Vierge 
n*étîoit  donc  ni  .pure  ,  w  innocente  » 
puîiiqu'eUe  a  été  ^  fur  tout  lau  pied  de 
la  Ccoix  y  percée  d'un  glaive  de  dou- 
leur. 

Ibid.  On  nefouffre  rien  en  ce  monde 
que  Von  n*ait  metki  par  fei pèckis  ^  &. 
qui, ne  foit  le  rèméde,  d^  ces  mêmes  /A 
ckçs.  Ceft  la  70..  Propspiition  de 
Que.lh^l  :  JDUu  n'afflige  jamais  les  i/l- 
UQcens  ,&  tes  affilSioi^  firvent  toii^ 
jours  à  punir  le  péché  ;  ou  à  purifier 
U  pécheur^  C  eft  la  72^.  de  Baïus  : 
Toutes  Us  affiiSions  des  Jujles  font 
dê$  ckdfim^ns  de  leurf'péiUi5.:¥sinci^ 
pes  généraux  avancé$.  exprès^  -,  pour 
ternir  Ugloire dç  M^i^  ;  Car  jes Jié-^ 
rétîques  &  fur  tout  les  Jâpfénîftes  ^ 
conune  nous  Tavpns  d^ja  vô  ^  font  loi 
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ennemiir  rièi  dfe   la  Mé^-e  de-  Sieu. 
Uid  Sfdd.   r.'Ch,  3vpan  ùatt.  ^. 
Demande  deuxième;  On  prétefldque 
ta  ledure  de  P  Ecriture  Sainte ,  &  fw 
tout  du  K  T/^ft  pcHir  teuc  fe  moncb 
db  dpoit-  ;  qut  cetce  teânir©  eft .  siufH 
néceflaire  pour  la  nourriture  àt^ï^sm&, 
cjuc  te  pjrin  pcntT  laî  ïwwrrkiwc.  ^u 
corps  ;  qmks  Supérfears- Eccféfiaf- 
tiques  ne  peuvent*  la;^  défeodre  qi/au» 
effirûs  mat  tournis  ,  qui  en  abûfirôt , 
&  qui>  la  ptofanaitt ,  commet  ks  Mé^ 
decins  défindei\t  le  psiiEiî  au»  ihaladas-; 
mais ^e k  délendi-ô ^x *iR:res=,i  c^^ 
yauloim  dùmintr  fii^  àur  fhk  ;  ye/l>fi 
vouloir  fervir  de  leur  déférence  pom 
leur  ruine.  Telle  eft  aniB  Ik  Dearine 
deQucfn^;  VEm^^are^  Siêihiê^  ifi  i^ 
tait  du  Qhniùem^ .-',  u-  itt^  daMgé^emet 
de^Cm  vfmtoiti  fev.rtt .  *  \  6  i^  intMk^ 
H  Vufcige  dz~ln  'limiir^  aux>  >  enfims^  d^ 
Ik-ntièr^^  y  &>  Imrfiiife  foajfripiànt^t^^ 
wd'excammunicatieH* 

gi^ufs^i  M^r^ki^Jhr-eOi^AfinElofkii^ 
nkaU-  y   &^c.  par^  fâth  MK  Mi^ole^   A 
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Inftruâion  cinquième  ,  ch.  3.  Ré- 
ponfe  à  la  feptiéme  Demande.  Nous 
n^ayons  pas  le  pouvoir  de  demander 
àDitu  fon  affifiance  ,  â  moins  qu*il 
ne  nous  fajfe  prier.  Ainfi  le  coraman- 
demenc  de  prier  ell  impoflible  à  tous 
ceux  qui  n*ont  pas.  la  grâce  efficace 
qui /ail  prier. 

Inftruâioil  feptiéme ,  ch,  6.  Répon- 
fe  à  la  feptiéme  Demande.  Dieu  veuc 
fauv€T  Us  Elus  ^  comme  fiiifant  tou^ 
tnfembU  un.  Corps  &  une  Société  qui 
efitEglifi.  Ec  à  la  page  foivante  : 
VEglife  comprend  Us  Saints  vivans  & 
Us  Saints  morts.  Ceil  définir  TEglife 
comoie  a  fait  Quefnel  dans  les  Propo 
fitions  7Z.  7  j,  74.  75*  76.  77.  7^. 

Inflruâion  quacrième  ,  ck.  x.  Ré-^ 
ponfe  à  la  araiitère  Demande.  Ls 
PeufU ,  dît  Nicole  ,  coopère-  avec  U 
Prêtre  à  roblation  de  ce  Sacrifice^  L^ 
même  Auteur  dans  fe$^lnftrî^(âi0ns.flir 
ie  Décalôgite ,  ch.  4;  de  la  Cbarké  en-» 
vers  foLmêmei  Réponfe  à  la^  douzième 
Demande ,  avoit  oit  :  Tom  UsQhfé" 
titfts  Jont  aujj^  des,  ff êtres  ,  pt^uHls. 
ont  U  pouvoir  de  ^offrir ..  .  en^^tmifi. 
fan  t' au- Sacrifice  dt  J^  C.  &  en  léfa^ 
crifiant  lui  -  mimt  avec^    Us  Prêtres^ 

C^efi  fur  ce(te  âateufeidée   qae.lef 
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femmes  Janleniennes  ont  grand  foin 
de  prononcer  avec  le  Prêtre  les  paroles 
de  la  Confécration  ,  afin  de  fuppléer 
à  fon  défaut ,  au  cas  qu'il  ne  fût  pas 
en  état  de  confacren 

INSTRUCTIONS  Théoto^ 

.giques  &  Morales  fur  U  Symbole  par 
Ai.  Nicole,  Ain  Haye ^  che;^  Adrien 
Moetjens  ,  1 7 1 9.  deux  tomes.    UAp- 
probation  dç  M.  Bigres  eft  à  la  fin  du 
îecondtome^endatedup.  Août  1705. 
Le  premier  Volume  eft  employé  tout 
entier  à  expliquer  le  premier  article 
du  Symbole  ,  &  i  çcabliç^rgûs'èe  pré- 
texte  rhéréfié  Janféniénne,  en  forte 
qu'on  pQurroit  l'intituler:  VAugufiin 
d'Ypres  mis  en  François^ 

Nicole  y  enfeigne  la  réprobation 
pofitive  : 

.  Qu*il  n'y  a  que  deux  Amours ,  d  ou 
naiffent  toutes  nos  avions ,  la  cupidi* 
té  &  la  charité  : 

Que  les  Conimandemens  de  Diea 
font  impoffibles  au  Jufte  même,  lori^ 
qu'il  ne  les  accomplit  pas. 

Que  la  liberté  de  notre  état  confifte 
dans  l'exemption  de  contrainte. 

Que  l'ignorance  invincible  n^excufe 
point  de  ijéché  ; 
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Qjie  Dieu  tie  veut  lauvet  étérnèlle- 
menc  que  les  feuls  Elus  ,  &  que  J.  G* 
n*eft  mort  pour  le'falùc  éternd  d'au- 
cun réprouvé  ,  &c. 

Voici  entr'aucres  ,  une  Propofitioo 
bien  étrange.  Elle  eft  tirée  au  pre- 
mier tome  Seft.-5*  de  la  Grâce  &  de 
la  Prédeftination,  Chap.  4.  Dieu ,  dit 
Nicole ,  a  fait  par  fa  fcuU  volonté  cet* 
t£  effroyable  dijfférenct  entre  les  uns  & 
les  autres  {  les  Elus  &  les  Réprouvés,) 
L^affreux  langage  t  fi  la  feule  volonté 
de  Dieu  a  fait  la  différence  qu'il  y  a 
entre  les  Elus  &  les  Réprouvés  ,  ceux- 
ci  n*y  ont  donc  contribué  en  rien  de 
leur  part  :  c*eft  donc  Dieu  feul  qui  a, 
fait  en  eux  le  péché  ^  l'obAi nation 
dans  le  péché,  &  les  terribles  fuites  du 
péché  :  en  quoi  confiftc  l'effroyable  dif 
férence  dont  il  s'agit. 

Qu'on  réunifie  à  préfent  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  les  Eflfais  de 
Morale  &  fur  les  Inflrudions  de  Nicos- 
ie,  &  Ton  conviendra  que  dans  cette 
multitude  de  volumes  >  les  erreurs  font 
fientafieeSy  qu'il  n'eij:  aucun  Supé* 
rieur  Eccléfiaftique ,  Confcffeur  ,  ou 
Direâeur ,  qui  puiffe  en  confciencc 
les  laifler  entre  les  mains  des  perfoi^ 
nés  qui  leur  font  foumifes. 


j;4      iNTs.     int; 

INSTRUMENTUM 

ptllationis» 

M;  rEvêqitf  de  Dolepar  fonMan- 
dement  du  27,  Septelûbce  17 18,  dé- 
fendit de  lire  &  recenirce  LibclLe^  &c. 

Voyez  ASU  (SApjiil^  T.  i*  p.  aj. 

INTRODUCTION  abré. 
géc  à  l*intcUigmc«i  dç^  ProjpActies  de 
l'Ecriture  pas  i^ufage  fu- en  fait  Saine 
Paul  dans  PEjnirc  aux  Romains  i  &c. 
8i,.pages  10  IX.  6111731. 

Un  d«s  poiatS:  principaux  de  cec 
Ouvrage  eft  d*enfejgner  qu'une   infi* 
délice  &  Doe  dçfedion  générale  dam 
FEglife ,  pfécédeca?  fat  com^erfiou  des 
Juifs ,  convecfion ,  qui  fera>  une  œuure 
étendue  &  Je  durée,  ôcquiparcon- 
féquent  précédera  de  long-tems  la  fin 
du  monde.  A  la  Éiveur  de  ce  fyftfiiae,j 
il  eft  libre  au  Pacti  d''a(rurer-  que  cette 
dcfeâion  prétendue  générale  commen- 
ce diès  à  préfent.  £c  c'eft  pour  cela 
au'iU  Gdit  ansioncé  ea  ef&t.  k  venue 
a  ËUe  »  &  que  Le  Sieuc  Vaillant ,  de 
Troyes  ,  s'efl  donsté  pour  tel  ;  qa'îb 
ont  prédit  la  converfion  prcdsaine  des 
Juifs  y  &  que  pour  la  hâter  ,.j1&  cmt 
envoyé  des  Députés  à  la  Synagogue 
de  Metz. 
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JO  UK  Evangélique  ou  trois  ctnc 

Jbîxante^fix  ventes  ,  tirées  de  la  Mo^ 

ralt  du  Kouveau  Tejlament  ^  &c.  pour 

Jeryir  dz  fujet  de    méditation  chaque 

Jour  de  V  Année  ;  recueillies  pur  un 

Ahbé  régulier  de  V Ordre  de  Saint  Au^ 

gufiin  y  pour  Vufage  defes  Religieux • 

A  Liège  1699. 

Dès  la  troifiéme  page ,  on  trouve 
cette  propofttion  conciamnée  dans 
Queihel  : //  n^y  a  de  bonnes  oeuvres 
que  celles  que  rhomme  rapporte  à 
i)ieupar  la  charité. 

A  la  page  j  1 6.  On  lit  cette  propo- 
fition  fatîife  &  injuri^ule  à  l'Eglife , 
que'  les  Fidèles  doivent  lire  l'Ecriture 
Sainte  ^  toute  entière  &  dans  toutes 
fis  parties» 

Voyez  ci-defTus  ce  qui  a  été  dit  fur 
les  IfiftruSions  Chrétiennes. 

JOURNAL  de  M.  de  S.  Amour , 
de  ce  qui  sUJi  fait  â  Rome  dans  V af- 
faire des  5.  Proportions.  En  1661. 
in'^  folio  y  de  578.  pages  ;  avec  un 
Kecueil  de  Pièces  ,  de  186.  pages. 

Ce  Journal  (ut  compofé  par  MM. 
Arnauld  &  de  Saci ,  fur  les  Mémoires 
qui  leur  furent  fournis  par  MM.de 
Lalane  &  de  S.  Amour^leurs  Déeputé» 
à  Rome» 
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Il  contient  une  relation  fort  détaît^ 
lée  de  tout  ce  que  les  Janfénîllé^ 
avoient  fait  en  France  &  à  Rome, 
pour  la  défenfe  de  leur  Dodrine:  c'«ft- 
à- dire  ,  depuis  la  naiflance'  de  cettcs 
héréfie    julqu'en    l* Année    1661. 

Le  Roi  Louis  le  Grand  ayant  fait 
examiner  ce  Livre  par  pluficurs  Pré* 
lats  &  Dofteurs  >  leur  rapport  unani- 
me fut  :  Que  l^hiréjîc  de  Janfeniui 
itoit  ouvertement  foûtenuè  &  rertouy éta- 
lée dans  ce  Journal  :  Que  les  Auteurs 
&  les  Défenfeurs  de  cette  SeSe  y  ctoieni 
txtraordinairement  loués  &  les  Doc* 
leurs  Catholiques  charges  d^injurts  : 
Que  Us  Papes  5  les  Cardinaux  ,  les 
Evêques  ,  Us  Docteufs  ^  les  Religieux 
y  étoient  traités  avec  un  mépris  &  une 
impudence  infupportabU  .:  enforte  que 
ces  Livres  étoient  dignes  des  peines  que 
les  Loix  décernent  contre  les  Livres 
hérétiques.  Sur  ce.t  avis  ,  le  Roi  rendit 
en  fon  Confeil  le  4.  Janvier  1 664.  un 
Arrêt ,  qui  condamna  ce  Livre  à  être 
brûlé  par  la  main  du  Bourreau. 

Le  Journal  de  Saint  Amour  fut  aufli 
condamné  à  Rome  le  2 8.  Mars  1664^ 

Louk  de  S.  Amour ,  Dodeur  de 
Sorbonne  efl  more  en  1687» 
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JOURNAL   {  Nouveau  )   des 
Sçavans.    A  Louvain  ,   chez  Gilles, 

On  y  foûtient  l'héréfie  condamné^ 
«ian»  le  cas  de  Confcience. 

JOURNÉE  Chrétienne  ,  où  Von 
trouve  des  règles  pour  vivre  fain$ement 
dans  tous  les  états  &  dans  toutes  Us 
conditions.  i7}o.  A  Paris  chez  Def- 
prez,  in  li. 

Il  y  a  un  autre  Livre  très-Cathdi- 
que  &  excellent ,  intitulé  i  Journée  du 
Chrétien  ,  imprimé  chez  Guerin  ,  & 
chez  Bordekt,  Celui  dont  il  s'agit  ici 
a  pour  titre  :  Journée  Chrétienne  ,  &  a 
pour  Auteur  un  Janfénifté  mort  daiis 
îon  héréfie  ,  nommé  Paccqri  Ducx^ 
du  Diocéfe  du  Mans. 

JUGEMENT  desSS.PP.fur 
les  Proportions  condamnées  dans  la 
Confi,  du  8.  Septembre  1713.  contre 
le  N.  T.  avec  des  Réflexions  Morales, 
Seconde  édition  ,  &c,  p^*ss  xôo.  ei^ 
Janvier  17 14. 

Il  avoic  été  imprimé  auparavant 
dans  un  ordre  un  peu  différent  fous  ce 
titre; 

La  Conjlitution  Unigenitus^x^  ^i^ 
frc  colonnes  ^  d^c, 
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JUGEMENS  dcsSçavansy  9. 
volumes. 

Nous  Pavons  déjà  dit.  On  peut  en 
xleux  manières  infpÎEcr  l'erreur  aux  Fi- 
«déies  ;  foit  en  avançant  des  chofes  con- 
-traires  à  la  foi  ;  ibic  en  louant  fans  au- 
xaine  reâridion  les  Auteurs  qm  ont  en» 
i'eigné  des  dogmes  pervers, 

M.  Baiilet  (  Auteur  du  Livre  que 
nous  examinons)  T.  z.  p.  zjj.  fait  un 
grand  éloge  de  Port  Royal ,  où  il 
n'oublie  pas  M.  de5.  Cyran  ,  T.  4.  p- 
5^1.  il  recommence  encore  une  fois 
reloge  de  Port  Royal  qui  tieait  près  de 
trois  pag€5. 

T.  4.  p.  j6j.  &ç.  il  coniacre  x6. 
pages  à  vanter  la  perfonne  &  les  Ou- 
vrages de  M.  d'Andilly.  Il  ne  manque 
pas enfuite déparier  de l'Evêque d'An- 
gers &  ÀB  D^eur  Arnauld  ;  mais  à 
i  égard  de  cdui-ci^  BaiUet  ne  dit  pas 
un  mot  du  célèbre  Décret  par  lequel 
ce  Dofteur  fot  chafle  delà  Sqrbonne 
avec  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fi- 
gner  la  Genfure  portée  contre  lui.  Ce- 
toit  cependant  un  Jugement  des  Sça^ 
vans  y  que  cehii  de  la  Sorbonne^  lorC- 
qu'après  un  férieux  examen  elle  cenfu- 
ra  la  Lettre  d'Arnauld ,  comme  con- 
tenant une  Propojitiom  timirairt  ^  im^^ 
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j>U  f  blafphimatoin  y  fmppie  (Panathi^ 

M.  <ie  Saci  eft  encore  un  des  grands 
Héros  de  Bailler.  Son  Eloge  tient  i  j» 
pages  entières  ,  T,  4.  p.  J93. 

Pour  M.  Hermant ,'  il  eu  encenfé  à 
différentes  r^priftis ,  t.  z.  p.  504.  t.  3. 
p.  JZ4.  t.  4.p.  6^6. 

M.  ^  Marfilly  vient  à  fon  tour,t.  4. 
p.  609.  &  le  fameux  P.  Gerberon  eft 
célébré,  T.  }#'p.  53^. 

Si  Pon  troiivfc  ^mauvais  qu*il  podi- 
gue  ainïî  fon  encttis  aux  Janfénîftes , 
fa  réponfe  eft,  T.  i.'p.  $5.  que  It  Jan^ 
finifrit  èfi  um  hèrifit  imagimure.  Il 
demande  ^u^àn  '4ui  dt^tiifft  ce  fut  c^efi 
que  la  focuti  des  JanfinifUs  y  qu^ila 
pris  Jôh^Ééms  pour  ùneckimin  à  la- 
quelle >o>n  a  uHachi  un  nom  de  SeUe 
qui^jl  rejette  de  tout  le  monde.  Propo- 
fition  èdfidj^iûnée  par  4*A8ci»blée  çle 

•Bftittet^^npâtlaRt^Grorius ,  T.  3, 
p.  '410.  dit ,  ^ui^éc'ks  lumktts  nam-^ 
nUes  'fu*4t^voit  il'ne^mànqUfsfk'^e  la 
gra^e  n^iSèneufè.  ittdîs  qtioi  ?  GrDtius 
<>Qt¥e4€^  'ittmièr^s  watutettes  ,  >t$^avoit* 
îl|)âs  ^kiÉe«rt\k<}ràGè  foMfittft^ 
létHM^  tï(ki^A\  po^kk  Mîlisu  entre' le$ 
lumieim  nëmpélles ,  &  la  -graeeyiSf*^ 
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Voyez  ce  que  nous  avons  dît  â^  ce 

dangereux  Auteur  ,  fous  la  lettre  i>  » 

dans  le  long  extrait  que  nous  avonifait 

de  ion  L^vre  Jf  la  Dévotion  à  lafainu 

Vierge,   Ton^.  i.  p.  40%. 

,  JUGEMENT  iquitabU  fur  Us 

.  çontefiations  frifente^  >  pour  évUer  Us 

jugemens  téméraires  6*  criminels  ,  tiré 

de  S.  AugufiiTtp  A  Paris  ,  Novembre 

1664. 

Voyez  fous  Ja  lettre. F,  \ç  FaSam 
pour  les  Religieufes  dz  P.   K.  p.   ^45» 
JURE  {De  antiquo  )  Presbyte- 
rorum.  En  1^7^. 

L'Auteur  eft  le ,  Do£leur  Boileau , 
qui  pour  fe  cacher,  prit  le  nom  fuppofé 
.  de  Fontaius. 

Il  efi  clair ,  (  dit-il  ,  page  3  i.  'ypar 
Us  Actes  des  Apôtres  ,  qit^fainp  Paul 
.  commande  à  r£glife  de  garder  Us  Or* 
donnançes  des  Prêtn^  commue  celUs  des 
Evéquesou  des  Apôtres.  C'ejl  pourquoi 
le  D,oSèur  de  Sorkonm  5  Auteur  de  la 
yerjion  du  Nouveau  Tejlament  imprif^ 
à  Mons  9  &  qui  plein  d^uw  éloqtu^t 
douce  y  nette  &  non  variaf>U  txprU^e 
toujours  lespetifées  de  J^Uh  d'une  ff94^ 
mire  qui  les  égale  ^  a  traduit  ces  mots 
defaintPâui^  d^une  façon  qUi  mef^ii 

flaifir.   Coiij^rin^an%j^(jfifia$|,  pf«çi« 

piçpj 
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^ns  qufiodire  pescep  ta  Apo Aolotum 
&  Seniorum ,  ordç^nn^  nt  de  garder  Us 
rj^iemns  dis  ^pâtres  &  des  Prêtres, 
.  Mais  i^<  n'efi-ce  pas  faire  injure  à 
l'Epifcopac  que  de  prétendre  égaler 
ainfi  les  Ordonnancés  des  Prêtres  à 
celles  des  Evêques  ?  i^  De  telles  louan* 
[es  données  à  la  yerfîon  de  Mpns/ 
vcrfion  condainnéiirpar  le  Pape  &  par 
les  Archevêques  de  Paris)  ne  font  elles  ' 
pas  téméraires  &  icandaleufes? 

Autre  Propofition  attentatoire  à  la 
jurifdiâion  &  à  la  dignité  Epifcopale  : 
Un  Evêque  neft  point  autrement  Jugt 
fun   Prêtre  que  d^un  autre  Evêque. 

(page  îJ.  )       ^ 

.  On  voit  par  là  que  des  1678.  les 
Jahféniftes  étoienc  déjà  Prefbytériens, 
JUS  Ecclejîajlicum  Univerfum  , 
par  M»  Van-Efpen ,  Dodeur  de  Lou- 
vain,   3  *  vol  in  fol.  1 7 1  o.  à  Bi^xelles; 

Zegers  Bernard  VanEfpen  „  né  à 
Louvain  le 9.  Juillet  1 646.  eft  le.grand 
Cafuifle  du  Parti.  Ceft  lui  qui ,  de 
concert  avec  le  P.  Quefnel ,  fit  cette 
horrible  décifjon  dont  nous  avons  par^ 
lé  ;  Que  le  Clergé  d^HMande  pouvoit 
en  bonne  conscience  s^adrejfer  aux  5u^ 
pirieursProtè^ans  po^r  avoir  un  Vi^ 
catre  Apoftolique  a  fon  gré  ^  &  poi^ 

Tome  IL  Ôl 


.  I 


^t     jus:     jus. 

faire  -  intcriirt  &  rejeter  ceux    que  U  ' 
Pape  leur  avait  donnés,    c  ♦ 

Il  feft  d'ailleurs  décrédké  dans  ï'eA 
frit  de  TOCS  les  Catholiques-,  par  fon 
attachement  à  TEgîifc   fchifmatîque 
d'Utrecht  &  par  d'autres  Ouvrages  fiit 
pèâis ,  qu'on  né  doit  lire  qù^arcc  bien 
deis  précarjtions.  Teb'  font  le  Traité 
Jhr  le  Droit  Eccléjtafiique  entier.  Dif- 
fertation  Canonique  xle  la  propriété  des 
Religieux  &  de  lafimotnepour  Ven* 
irée  en  Religion.  A  Louvain  ,    1684. 
Barrihe  Canonique  contre  les  exemp-^ 
lions. 
'  Enfin  ce  qu'ira  écrit  fur  te  facre  des 
Evêques  &  fur  leur  Jurifdiftiori  con- 
tcncieufe,  obligea  le  Reâeûr  de  TUni- 
verlîté  de  Louvain  d^  rendre  une  Sen- 
tence contre  lui  par  laquelle  il  Tinter- 
dit  i  Divinis  &  àfanSionihus  Acade-- 
ihiçis.  C*eft  là  ce  qui  détermina  Van- 
ifoen  à  fe  réfugier  dans  la  Province 
t'Ûtrèclit  ^  pà  il  eil  mort  à  Amersfbrt, 
Je  28.  O^otrë  TJi%^  dans  la  8  je.  an- 
née de  fon  âge.    On  ne  doit  donc  Je 
regarder  que  comme.un  Canonifiefic'- 
tri  ^  fentencîé  ^  apojlat  ,  &  mort  dans 
ta  révolte.    (  ïnfftruâion  dogmatique 
fur  la  Jurifdl<ftîon,par  M,rArchevêquc 
!Ï*EnJbruû,i    '       ^ 
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JVSTIFICdTlONd^Umér 
Wioirc  de  M.  Pierre  Codde  Atçheyis^ 

de  Seb(tfte  ,   Ficaire  Apofiolique  dans 

ks  Provinces  Unies>  ,  contre  un  J)4^ret 

de  VInquiJuion  du  14.  Janvier  171 1, 

€«  deux  parties  ,  1 7 1 1  •  in  i  ^.  de  148. 

Images. 

Voyez  fous  la  lettre  A ,  Divers 
Abîis  &  nullités  ,  &c^  fous  la  lettre  C, 
Caufa  Coddceana  ;  fous  la  lettre  D  ^ 
Dejenjio  pia  memoriœ  ,  &c, 

JUSTIFICATION  {La)iif 
MM.  les  Curés  de  Paris^comre  la  lettre 
.  de  M,  C Archevêque  ,  au  Roi  ,  en  date 
du  8.  Février  1730.  24.  pages  in  4<^. 

M.  L* Archevêque  de  Paris  ,  ren- 
dant compte  au  Roi  de  l'état  où  il 
avoir  trouvé  fon  Diocèfe ,  s^étcit  plaint 
à  S.  M.  de  vingt-cinq  Curés  réfradai- 
res  qui  avoient  ofé  lui  écrire  une  lettre 
injurieufe  à  1  Eglife  &  à  fes  décifions» 
C^eft  contre  cette  plainte  que  s'élevè- 
rent les  mêmes  Curés  qui  en  étoient 
rcbjet.  Leur  prétendue  Juflificaiiop 
eft  un  nouvel  attentat ,  &  un  fi 
crime  qu'ils  ajoutent  au  premier, 
<  JUSTIFICATION  des  Ré^ 
Jlexi^nsfur  le  Nouveau  Tejlamcîit^&ç. 
compofée  en  16^^.  contre  le  Problème 

Çccléiiaftique  ,  &c.  par  feu  Mefjîre 

X     Qij 


ViÎ4        JUS.        JUS. 

Jacques  Bénigne  Bojjuety  &c.  A  Lille^ 
jyio.  in  II.  pages  164. 

Si  nous  mettons  ici  cet  écrit  à  la 
fuite  des  Livres  Janféniftes ,  ce  n'eft 
certainement  pas  que  nous  voulions 
accufer  M.  Bofluet  de  Janfénifine; 
lui  qui  a  établi  des  principes  fi  contrai- 
res à  cette  héréfie.  Ce  n'eft  pas  non 
plus  que  nous  doutions  que  cet  Ecrit 
ne  foit  en  effet  TOuvrage  de  ce  grand 
Evêque.  La  chofe  nous  paroît  incon- 
teftable.  Nous  voulons  feulement  que 
les  leâeurs  foient  inflruits  des  articles 
fuivans. 

i^  QueM.  Bofluet  n'a  pas  publié 
cette  pièce  de  fon  vivant  ;  mais  que  ce 
font  les  Janféniftes  qui  l'ont  fait  impri- 
mer après  fa  mo|T. 

2®,  Que  jamais  il  ne  Ta  intitulée  : 
Juftification  des  Réflexions  fur  le  Now- 
veau  Teflament ,  &  que  ce  titre  a  été 
imaginé  par  le  Parti. 

}\  Qu*il  l*eût  à  peine  compofée, 

au*il  changea  de  fentiment ,  &  que 
epuis  il  n'en  a  plus  changé  fur  ce 
point. 

4^  Que  le  Parti  fut  inftruic  de  ce 
changement  ;  &  qu*il  a'a  pas  lai/Ie, 
par  une  mauvaife  foi  inngne  >  de 
produire  l'Ecrit  du  Prélat  >  comme 
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^il  avoic  perfîflé  dans  (es  premiers  fcnf» 
timens. 

j^.  Qu'ils  ont  traité  M.  Bofluet  avec 
je  dernier  mépris ,  toutes  les  fois  qu'il 
s  eft  déclaré  coprr'eux. 

6^,  Que  quelque  refpeftable  qu*aic 
toujours  été  M.  BofTuet  pour  fon  fça- 
voir ,  on  ne  doit  pas  croire  que  fon 
autorité  puifTe  en  aucune  façon  balan- 
cer celle  du  Souverain  Pontife  &  de 
tant  d*Evêques  à  qui  elle  feroit  oppo- 
fée  ;  &  qu^ainfi  on  ne  la  pourroic 
produire  qu'à  pure  perte  pour  le  Livre 
du  P.  Qjefnel. 

7^.  Que  les  Evêques  de  Luçon  & 
de  la  Rochelle  ont  publié  au  fujet  de 
cette  Juftificatipn  ^  une  Inftruâion 
Paftorale  du  14.  Mai  171 1..  qu'il  eft 
important  de  lire.  On  y  voit  que  le 
Sieur  Willart  dès  le  30.  Janvier  1700. 
écrivit  au  P.  Quefnel  qu'il  venoit  d'ajv 
prendre  que  M.  de  Meaux  parloir  mal 
comme  bien  d'autres  d^s  quatre  frères^ 
c'eft-à-dire ,  des  4,  tomes  des  Réfle- 
xions* Morales.  Et  que  l'Abbé  Coiiec 
écrivit  à  M.  de  Meaux  lui-même  en 
ces  termes  :  On  connaît  des  ptrfonnts 
à  qui  vous  avt[  dit  que  Us  cinq  Pro-" 
fofitions  font  dans ,  U  Livre  du  P. 
Oucfnel  • . .  rous  n'aurez  pas  appa-^, 

o:  iij  - 
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remmené  oublu  ,  Monfeigneur  ^  que 
vous  ave[  encore  avoué  depuis  peu  à 
mn  AttkevêifHt  dé  rAffemhlU  ,  que 
i  V/ft  trokvou  dans  ce  Livre  le  pur  Jan-^ 
fénifmc. 

Dfc  tout  ce  que  nous  venons  de  di- 
te, il  refaite  qu'on  a  cherché  contre  (à 
pro^  confcienee  à  knpofer  à  la  crc- 
dûlké  du  {nihlk  >  en  imprimant  cette 
j^fétehduë  JufUfication  du  P.  Quefnet 
^ar  M.  Boffuec ,  &  qu'elle  n'eft  d*âu^ 
cune  autorité. 

Voyez  fous  la  lettre  E ,  ce  que 
nous  avons  dit  du  LM>elle  intitulé^: 
f^ains  efforts  des  Jouîtes  contrt  la  Jus- 
tification ,   &t.  Pâg^  *9- 

JUS  tIFJGA  tlOtJ  des  Reti- 
gieu/is  de  Port  Royal  vohere  ifancien* 
nés  4r  de  nouveUes  <élafnnits  >  i^97« 
in  ià.de  184.  Mgês. 

Céft  ici  un  Recueil  dé  difierenres 
ptéc^  en  faveur  du  Port  Royal.  //  efi 
tûdrtffe  aux  Mànafisres  de  la  Vyiiation 
des  Provmœs  Wattones.  L*Epître  Dé- 
dicatoit^  ett  de  xxvm.  pagœ.  Elle 
eft  fuîvîe  d*une  Lettte  aux  Religieufès 
de  la  yyîtaiion  de  Paris  f  fur  la  vk 
de  la  R.  Mère  Louife  Eugénie  de  Fon-- 
taine  y  Religieuji  du  Monajlire  de  la 
Vijitaêion  de  Paris  ^  rui  S%  Antoine  ^ 
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M>ru  le  X9.  Stpumhn  1 694.  Ceft  qye 
la  Mère  Eugénie  avoit  été  envoyée  à 
Porc  Royal  poux  y  rétablir  la  foumilîion 
&  iç  bon  ordre ,  èd  que  U  vie  d^  cette 
fainte  Keligkufe  eH  iemée  de  piuficars 
traits  peu  lioiiorâbles  pour  ie  Parti, 

On  ajouté  ici  quelques  Letjtres  de  S. 
François  de  S^leg  ^  &  outre  cela  des  . 
Lettres  de  la  Mère  de  Chantai  ^  qù  S. 
Cyran  eu  pludcurs  Jpi^  traité  de  digçe 
firviuûr  dt  jDUu  ;  d$  bon  firvinur  de 
Dieu.  Expreffiotis  véritablement  diffi^ 
elles  à  excùfer ,  à  regard  d'un  homme 
luftexnent  frappé  par  les  de^x  Puiffau- 
ces  ^  (8c  convaincu  par  4es  Interroga- 
toires^ jurîdi<)uâs  dtojn^  ûi^nki^  d'ax|r«.« 
vagances  &  d*tmpiétés  :  aylB  le  Jafifê- 
nifte  Editeur  de  ce  recueil  ne  man^e 
pas  d'€n  tirci*  avantage  ^  page  j  i  *    . 

Vient  eni'uite /*/i7i«ig«  aMgécdt  l'é- 
tat &  de  refprit  des  Meiigicufis  de  Pon 
Royal^  ^Bit^apie  en  1 6^5  >  par  AL  Ar- 
natiidf  DoSUur  de  SArkonne.  Apres 
quoi ,  on  trouve  une  Lettre  de  M,  TE- 
vètfàt  d'Angers  (  Arnauld  )  une  autre 
de  M.  Nicolas  Pavilbn ,  Evêque  d; A* 
leth,  Fur  le  Formulaire^  &  une  Requê- 
te des  ReligieufesdèPort  Royal  *u  Roi . 

On  apperçoit  data  U  plapart  de 
ces  {liéoes  cette  duplkité  &  cette  xnau* 


»• 
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vaife  foi ,  qui  fait  le  caraftèrc  fpéd-^ 

^  fiquè  de  la  Seâe  Janfénienne.  Voyèse 

plus  haut  ,  Apologie  pour  Us   Reii* 

gielift^  de  ¥ort  Royal.  Faclum  pour  Ux 

■  RcRgkufes  dt  Port  Royal. 

JUSTIFICATION  du  Droit 
.&  de  la  Catholicité  de  V Appel  inter" 
jeté  au  Concile  général  de  la  Bulle  Unî- 
génitus  par  Noffeigneurs  les  quatre 
Evêques  Appelions  ,  1717.  in  ii. 

On  a  mis  à  la  tête  de  cette  JuJUfica^ 
tion  une  Lettre  adreffée  aux  quatEç 
Evêques  Appellâns.  En  voici  un  traie 
qui  donnera  une  jufte  idée  de  tout  TOtt- 
vrage.  Il  y  eft  dit,  page  4,  que  la  Bulle 
eft  un  monfire  d^rreut  6*  de  relâche-^ 
me,nt  :  qu^ellc  éfl  uniquement  Vauvrofrc 
dp  ce  Ptince  de  lafuperbe  ,  qui  depuis 
le  commencement  ofe  difputer  au  Yris* 
Haut  Inégalité  du  Thrône^  &  qui  par  un 
dernier  effort  contre  VEgliÇe  toujours 
pure  ,  toujours  incorruptiile  »  vient  de 
tenter  d^exterminer  toute  divinité. .  ♦  . 
Q^ue  t  Appel  des  quatre  Evéqms  a  etmpt 
la  tête  à  ce  monfire.  Sur  quoi  je  deman* 
de  y  fi  Luther  fot  plus  féroce ,  plus  im- 
pie, quand  il  donna  à  la  Bulle  de  Léon 
X.le  nom  de  BuUc  exécrable  dt.VAnU'- 
Ckrifl  >  Et  fi  ofer  dire  d'une  Conftitu- 
tion  Apofiolique  qu^elle  eft  rouyrage 


'1 
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dtt  Diable ,  &  qu*elie  tente  d^exurmi^ 
ncr  toute  diviniti  ,  ce  n'eft  pas  enchérir 
de  beaucoup  (ur  les  exnrelCons  fanad» 
ques  de  ce  Moine  Apoitatf  Quelle  cau- 
ie  que  celle  de  TAppel  qui  ne  peut  être 
Jufiifiéc  que  par  de  fi  affreux  attentats  ! 

JUSTIFICATION  dufiUncc 
rtJpcSucux  y  ou  Riponfc  aux  Infime^ 
iions  Pafioralcs  &  autres  Ecrits  de  M. 
V Archevêque  de  Camhray  ^  1707.  trois 
tom.  in  1 X.  faisant  en  tout  i }  94.  pages» 

Ce  Livre ,  dit  le  grand  Fénelon  ^ 
porte  pour  ainjidire  la  révolte  écrite  fur 
le  front.  Vouloir  ju^ifier  le  filence  ref- 
pcSueux  que  VEglife  a  condamné  avec 
^ant  d^ éclat  ;  c^efi  ofer  condamner  la. 
condamnatiori  métru  qu^ elle  en  a  pro^ 
noncie.  Bouche:^  donc  vos  oreilles^  con« 
tinue  ce  Prélat ,  en  parlant  aux  Fidèles 
de  fon  Diocèfe  ,  bouche^  vos  oreilles 
aux  paroles  infinuantes  &  fiateufes  du 
Tentateur,  C*efl  le  dragon  qui  imite  la 
yoix  de  C agneau.  L'illuftre  Archevê- 
que réfute  enfuite  ce  fcandaleux  Ou- 
vrage avec  cette  force  de  raifon  ,  cette 
clarté  d'idées  y  ces  grâces  de  langage 

?\\  lui  étoient  propres  ;  fon  Inilruâion 
ailorale  fur  ce  fujet  eil  du  premier 
Juillet  1708,  ,^ 

JSous  ne  rapponerons  ici  qa*un  trak  ,  V 
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de  la  prétendue  Juflificatiwt.  Il  (ûffifs 
pour  feife  connoître  toute  l^audacè  ée 
Ion  Auteur.  La  fttffifance  du  filtnct 
refpeSutux  y  dit-il ,  page  2.49.  dcmei^ 
rcra  démontrée  j  quelque  Bulle  &  quel- 
ques Mandemens  qu*on  puUie.  C'eft 
ainfi  que  ce  Novateur  effronté  foule 
aux  pieds  toutes  les  dccifions  du  Saint 
Siège  &  ét%  Eveques  &  endurdt  fon 
cœiir  contre  l'Eglife,  jufqu*au  point  de 
rejeter  avec  méprît  toutes  tes  Bulks 
^  tous  les  Mandtmtn's  publiés  ou  à 
publier. 

L'Auteur  de  ce  téméraite  Ecrit  eft 
Jacques  Foutllouic,  à  l'exception  des 
Chapitres  40.  &  41.  qui  appartiennei^ 
<^  droit  à  M.  Ptîcit-picd. 


ECTUR  E  (J}eU)JcrE^ 
criêurù  Saintt  «  <oa2/v  iss  Pa* 
naioxes  tx.trmagaMs  if  impies 
•dt.  A4.  MulUt ,  &c.  ù  Anvers  ^  i6&>, 

«  Les  Hérétiques  de  tmis  les  tems  oiic 
eu  fort  à  cœur  dç  ît^xt  lire  à  roQtie 
monde  la  Sainte  Ecriture  ;  mais  U  £ait 
convenir  que  /urjcè  point  ^  comime  iiir 

'  bien  4'antrc$ ,  iQ^I.  Amatild  ne  Ta  œdé 
à  aucun  de  fes  Prédéceflfeurs,  Gç  qu'il 
a  écrit  €Q  faveur  de  la  IVaduâion  i|e 
Mons ,  &  en  particdier  le  Livre  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  en  eft  une  aflei 
bonne  prcuva-  Au  reûe ,  fi  quelqu^un 
avoir  befoiri  d'un  Didioiinaire  d'injy- 
res  ,  cet  Ouvrage  lui  pourroit  être 
d*une  grand«  tidlîté.  ^       v. 

L  E  ONIS  (  Sanai  )  m^gmOpe^ 

TA  j  &Ci 

Voyez  k  lettre  O.         .  a 

LETTRE  àdnfée'iirAuuurtie 
U  miwpeiU  Bilmon  4t  et  ^ui  s^jl  pup- 
fi  dans  Us  *  JfftrréUts  dt  Sorhonne.  .       . 

Le  but  de  ce  psetit  Livre  eft  de  jfe{^  ^^ 

ïifier^  le  r eflij  fchiûnatique  qu'ont  faic  .  V 

QLvi 
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plufieurs  Doâeursxle  fe  foomettre  à  la: 
Conftitution  Unigenitus. 

LETTRE  à  U.Abmy  yEvU 
4^ut  de  Rhodei  >  touchant  fon  Livrt  dt 
VtxuUtnu  dt  la  Sainu  Vîcrgt. 

M  Abelly  ,  Prélat  plein  de  fcience 
&  de  jpiété  ,  a  compofé  un  Livre  de 
P excellence  de  la  Sainu  P^rge.  Il  y 
rapporte ,  &  il  autorife  tout  œ  que  l« 
Saints  Pères  <mt  jamais  dit  de  plui 
magnifique  à  Thcmneur  de  la  Mère  de 
Dieu«^  Cette  matière  ne  pouvoît  paf 
teanquer  de:  déplace  aux  jjanféntftes; 
c'cft  auffi  |>our  œla.  que  le  P.  Gerbe^ 
ron ,  s^érigeànt  «m  Juge  delà  Dodrine 
des  Evêqués  p  fait  ici  le  procès  à  œ 
Prélat  >  &  le  traite  de  la  manière  ta 
plus  injurieufev 

LE TT RE  a  M^  Berquet  Prû-- 
fejfeut  en  Tkéùl&gic  du  Seminam  de 
Verdun  ,  aufujet  de  la  iTàfe  qu^Hyn 
fait  foûtenir  au  mois  d Avril  1740^ 

à  Cfdogne  174*- 

Le  coupaUe  &  ptagiaîre  Auteur  4k 
€€  Libelle  9  dit  M^l'ÈvequedeVerdun, 
èaa)&  un  'Mandement  db  10»  Jufllet 
1744,  s^efi  pr^ifnsfi  de  réunir  dams  'an: 
JkuUf^rps  d'mvtap:  y  M$  erreurs  fuc 
tes  Fapcs  Fie  JT  Gfegoin  XtlL  Uh- 
àam  FUl^  Iimocent  X>  Alixaadf» 


î 
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KII.  &  CUaunt  ^.  ont  condàmnéts 
par  d<s  Bulles  acuptUs  du  Corps  des 
premiers  Pajleurs. 

-, .  £n  conféquencele  Prélat  condamne 
€:et  Ouvrage  y  comme  contenant  des 
erreurs  &  des  hirifies  condamnées  dans 
Baius  j|  Janfcnius  y  &  par  la  Bulle 
Vmgenicus  >  dans  U  Livre  des  Reflet 
:xions  Morales  de  Quefnel  ;  comme  re^ 
nouvellant  ce  qui  a  été  injufiement  & 
srtificieufement  allégué  ^  pour  foûtenir 
ces .  erreurs  &  ces  héréjiesj^  éluder  y  où 
memt  anéantir  ,  les.  condamnations 
qui  en  ont  été  faites  par  VEglife  ;  & 
comme  donnant  occ(îfion  >  nonobfiant 
jces  condamnations  >  de  renouveller  les 
difpmes  fur  ces  matures.  Et  défend 
fous  peine  £  excommunication  y  encou» 
rue  par  U  ftulfait  y  de  lire  y  communia 
iqj^er  y  ni  garder  ledit  Ouvrage* 

Il  y.  a  eu  une  fccondç  Lettre  au  fu* 
Jet  de  U  féconde  Théfe.  L'une  & 
Tautre  ont  été  mifes  à  Rome  au  rang 
:jdes  Livres  défendus  en  174e. 

LETTRE  à  M.  Bidet  Docteur 
yde  Sorkanne  &  Prêtre  du  Séminaire  dt 
JSv  Stilpicùffur  ce  qui  s^<Jl  pajfé  dans 
PAffemblée  de  la  FacfiUédu  5.  Mms 
jlT\j.fui  P^Appel  des  quatre  Eyéquer^ 

lie  pourak  être  plos  glorieux 
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pour  M.  Bîdet  >  que  ks  reproches  qui 
lut  font  faks  ici.  Son  crime  eft  d€  s'être 
oppofé  avec  courage  &  avec  zèle  as 
torrent  clés  DoÀeurs  dam  l'Affemblée 
tumùltuêufe  du  j.  Mars  17 '7.  &  à!j 
avoir  hautement  déclaré  <pi*il  rejetok 
l'Appel  fchifmatiquc  qu*oiv  olbk  fkii« 
au  futur  Concile  d'une  Gonfticutioii 
déjà  acceptée  par  le  corps  des  Pafteurt 

Uni  à  leur  Qief. 

LETT RE  À  M.  it  Gimbray 
4LU  fttjct  de  fa.  Répanfe  i  id  ftcottàc 
Uttrt  de  M.  VEviqtu  de  S.  Pons\ 

Su  ix/ 

On  foûtienc  ici  f  errcw  ceftt  6>h 

anathématifée ,  que  le  filènce  refpee- 

tueux  fuflït  fur  le  fait  de  Janfénius. 

LETTRE  MM.  de  Lignyi 
JdiPEvéquedeTournay. 

Ce  M.  de  Lîgny ,  fidèle  VdSaçX^  dp 
fameux  Gilbert  ,  fut  envoyé  en  exS 
jpar  leKoi  ,  pour  avoir •  edTcigné  è 
Poiiay  le  pur  Janfénifme, 

On  peut  juger  de  toute  fa  Lettfe 
par  cet  échantillon.  Un  r endroit  ^  dit- 
il  y  un  ^rand^rvkê  ^  i'Eglife^  ifi  V^ 
M  exHrmineit  Ù  SLéfum  &  ie  Stapin 
iairt.  Prbpdfitfon  ^émémire ,  fe^dàk 
leufe  ,  ^ffenfive;  é^  w^Vl^  piîuffis , 


n    . 
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impie  qu'ont  les  Janféhiftes  pour  le 
cake  de  la  Sainte  Vierge ,  &  pour  tout 
ce  qui  appartient  à  une  fi  folide  dé* 
Totion. 

LETTRES   à  M.  Gourdan  ^ 
Chanoine  et  S.  ViMor  ^fur  celles  qu'il 
A  écrites  à  M.  Gueficn  &  a  M.  fort  ' 
f  rieur  ,  1704.  in  ii.  pàg.  ^z, 

Ijes  Janféniftes  n'ont  jamais  ^ 
pardonner  au  P.  Gourdan  fa  fbumii^ 
Son  aux  décifions  de  PEglife  ^  &  foa 
zèle  à  infpirer  àux  autres  la  même  do* 
cilité,  C*eft  là  ce  qu'on  lui  reproche 
dans  ces  trois  Lettres. Xeur  Auteur  eft 
un  fi  rtince  Ecrivain  ^  que  fon  Ouvra- 
ge n*a  pu  nuire  cju*à  la  caufe  qu'it 
aéfendoit. 
i  LETTRE  À   AL  l'Archevêque: 

d'Embrun  ,  où  Von  montre  Vimpojiu^ 
n  injignt  de  fm  î>éfijtfiur  „  touchant 
'  la  Lettre  fur  la  cànfianc*  &  te  coura^^ 
ge  qu^oniloit  a^oirpour  la  vérité  y  dm 

zz.  Juillet  i<îé». 

LETTRES  M.  hTicoU  fur Jom 

jnndpù  de  la  plus  grande  autorité  W« 

JthU  ^  dont  il  fiùtia  vrMC  règle  defah^ 

Cet  Ouvrage^  daté  de  la  folkude 

I        de  l'Auteur  le   k  Septembre  17^*. 

îl  eft  de  12.  pages  in  4''. 

Gamoie  k  nriiïcipe  deM.NÏûQiîft 
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fur  la  plus  grande  aucoricé  vifible, 
incommodé  fort  les  Appellans  ,  l'An- 
ceur  de  la  Leccre  prend  un  autre  fyi^ 
terne  &  donne  à  tous  les  Fidèles ,  pour 
dernière  règle ,  le  texte  de  l'Ecriture, 
Oeil ,  félon  lui  ,  une  règle ,  par  la- 
quelle ils  doivent  &  peuvent  juger  de 
la  Doûrine ,  que  tout  ce  qui  eft  fur  la 
terre  leur  enfeigne  ;  par-là  il  érige  à 
chacun  un  petit  Tribunal  fupérieur  à 
toute  TEglife» 

Voici  ce  qu'on  y  avance  page  i  o* 
Ilfuffitpour  mon  deffein  de  vous  avoir 
montré  ,  que  ni  dans  la  Synagogue  , 
ni  dans  l'EgUfe  ,  la  vraie  règle  de 
Foi  ne  fut  jamais  ce  que  vous  appelle^ 
la  plus  grande  autorité  vijible  ^  jamais 
les  Juifs  n\en  connurent  d'autres  que 
1^ Ecriture  Sainte. 

S'il  parle  de  la  Tradition  ,  ce  n'eft 
que  foiblement ,  &  comme  un  hom- 
me qui  tient  à-peu-près  fur  ce  point  la 
Doâtrine  des  Proteftans  On  voit  donc 
que  l'Auteur  de  cette  Lettre  ne  craint 
pas  de  tirer  tout  haut  des  principesjaa* 
féniens  les  conféquences  qui  en  fuivent 
naturellement.  Ce  qui  a  déplu  aux 
Appellans ,  c'eft  qu'il  dévoile  avant 
le  tems  leurs  intentions  fçcretteSw  Ce$ 
ptencioJtxs.font  de  réduire  tout  à  fe»; 
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«en  particulier;,  ainfi  que  les  Calvi- 
mÛ£$  ;: VEglk'e  n?ayant ,  félon  eux, 
quand  elle  cOL  difperfée ,  auame  au- 
torité pour  décider  ;  &  ne  fe  trouvam: 
prefque  jamais  alTemblée. 

LETTRE  à  M.  FEvêquc  de 
Troyts  y  en  Èéponfe  à  fa  Lettre  Paf- 
iorale  aux  Communautés  Religitufes 
defon  ^Diocèfe  ,  en  dau  dux^.  No* 
vembrc  1749.  17J0.  m  ii.  pages  58. 

.M.  l'Evêque  de  Troycs  >  (  Ponoet 
de  la  Rivière  )  en  fuccédant  à  M. 
Boi^eCy  trouva  un  Diocèfe  depuis 
long-tetns^ile(^é  de  Janfénirme.  Le 
mal  étoit  il  grand,  qu'il  ne  fût  pas 
permis  au  nouvel  Evêque  de  le  diffi- 
muler.  Il  fe  vit  donc  àk%  le  premier 
inftant  de  fon  Epifcopat ,  dans  ToHi- 
gatioo  de  travailler  fans  rèfpeft  hu- 
main à  détruire  Terreur  &  à  ramener 
les  efprits  à  TobéifTance  dûë  à  TEglife. 
Touché  for  tout  de  ^opiniâtreté  de 
pluiieurs  Religieufes ,  il  leur  adreflGi 
en  Novembre  1749.  une  Lettre  Paf- 
torale ,  pleine  d*Inftrudions  fag.es  , 
lumineufes  ,  éloquentes ,  capables  dç 
faire  defalutaires  impreffions  fur  d*au- 
tres  cœurs  ,  que  des  cœurs  endurcis 
dans  le  Janfénifme. 

Dés  ce  moment  la  Seâe  iqritée  (ot^ 
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gea  à  décrier  de  tout  Ton  pouvoir  un 
Prélat  fi  contraire  à  fcs  intérêts ,  &  fi  , 
xélé  pour  ces  faintes  décifions  qu'elle 
détefte.  Elle  chargea  aufTi-tôt  fon 
Gazetier  de  répandre  fur  lui  toute  la 
noirceur  de  fon  fiel  ;  j&  celui-ci ,  ac- 
coutumé à  ces  afireufes  commiflions  , 
a  parfaitement  fuivi  >  &  peut-être  mê- 
me furpàifé  la  méchanceté  de  fes 
Maîtres.  Dans  fes  NN*  du  ii.  Sep- 
tembre  i750«  il  a  publié  ccwitre  ^l• 
de  Trôyes  les  plus  atroces  calomnies^ 
avec  cet  air  hypocrite  que  fçait  pren^ 
dre  Un  fcélérat  du  ^emier  ordre  ^ 
quand  û  veut  plus  fûremônt  &  pliâ 
profondément  enfoncer  te  poignard. 
Oïl  voit  par-li  s'exécuter  de  nouveau 
rexécfâbte  projet  ,  dont  un  Auteur 
Janféhifte  n'a  pas  craint  dliiformef  le 
public  >  dans  des  Rtfiemonsjkr  POr- 
donnanu  du  17.  Janvier  \jyx.  qui 
ordonne  que  la  porte  du  petit  Cimetière 
de  S.  Médard  5  fetà  &  demeurera  ftf* 
mie.  Nous  àv&n«  tâché  ,  difôit  ce  fa- 
natique dans  fon  Averâflfenieot  ;  nous 
avons  tâché  ,  &  nous  tâcherons  de 
plus  en  plus  d* attirer  jfur  les  Eviques 
Pinfamié  puiûquc.  En  cùnféquence 
donc  de  cet  horrible  complot  f  out» 
les  NNi  ££«  oa  répandit  dans  le  pu- 
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blic  d*autres    impoftures    également 

groffières  &  faciles  à'  détruire.  Ainft 

pendant  que  le  Prélat  ànnonçoit  à  la 

Cour  du  Roi  de  Pologne  les  vérités 

de  l*Evûngite  ;  il  apprit  que   toute  la 

rage  de  Tenfer  fè  déchaînoit  contre  lui. 

La  con)ui^?tîon  ne  fe  borna  point 

à  ces  excès.  Le  Parti  jugea  à  propos 

de  publier  en  itième  tems  contre  le 

ffléme  Evéquè  là  Lettre  qui  eft  Tobjèt 

de  cet  article  ;  perfuadé  que  par  des 

cx)ups  fi  vifs  êc  ù  redoublés ,  il  intimi« 

derok  enfin  le  Prékit.  Ceft  donc  cette 

Lettre  tfu*iléftqueftk>ft  d'examiner  ici> 

^Hmit  it  Mt  m<Hit¥er  Tinfolence ,  le 

ridicute*  ks  errêuïs. 

L\IN  sa  LBKC  M. 

Pagé4i  Pârèe  q^M,  de  Trojres 
ïccufe  des  Religieufcs  révoltées  contre 
lés  décifions  de  l'Eglife  d'être  dans 
Terreur ,  &  que  ces  lAêmès  Rèligieufes 
affurent  fauflenwftt  -qu^eWes  croient 
ce  que  l'-Eglilè -croit ,  l^Auteur  ofe  par- 
ler ainfi  à  ce  Prélat  :  c^tj^  bien  ici  qu*it 
kfaui  din  :  mtotita  eu  ii)i€|ùitas  fihu 

Page  5  •  Il  ajoût?e  :  mais  que  vous 
kis  neuf  dans  Ho»  diluées  l  Pour 
nous ,  au  contraire  ,  nous  difons  à  cet 
Auteur  y  inyœrafe  malorum  i  oui  » 


)8o     LET.         LET. 

Ton  voit  bien  que  vous  n^êtes  pas  neuf 
ilans  Tart  de  mentir  ,  de  calomnier , 
de  déchirer  les^  oints  du  Seigneur  ;  de 
blarphémer  contre  TEglrfe  &  ies  plus 
folemnelles  décifions  :  on  voit  que 
vous  avez  blanchi  dans  les  intrigues  > 
dans  les  artifices  y  dans  les  fureurs  de 
votre  Sefte. 

Pages  4*  &  5 .  Si  vous  pouve^  nous 
montrer  ,  dit- il  ,  nous  fpicifitr  une 
fiuU  erreur ,  &c.  Nous  avons  déjà  ré- 
pondu dans  Tarticle  précédent  k  cet 
indignant  difcours.  On  crie  fans  ceffe 
à  ces  (burds  volontaires  :  nefoûtene^ 
vous  pas  que  toute  grâce  a  toujours 
r effet  pour  lequel  elle  ejl  donnée^  f^oilà 
une  erreur  fpicifiie  ,  nommée  indivis 
duelU  :  ne  la  Jbûtene^vous  pas  y  &c. 
Je  la  répète  encore  ici  cette  queftion  : 
n'importe ,  le  premier  Libelle  de  la 
Sede  dira  :  nous  avons  défié  ,  jamais 
perfonne  lia  pu  montrer  ou  Jpécifiir 
une  feule  erreur  y  &c, 

LE  Ridicule. 

i^Page  5.  Il  eft  ridicule  de  pré- 
tendre juftifier  les  Keligieufes  de 
Troyes  y  parce  que  fous  les  Prédé- 
cefTeurs  de  M.  Poncet  elles  étoient  en 
réputation  d'orthodosue.  Le 
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fatt  de  Mp  Poncct  (Boffuet)  étoit 
ouvercemenc  déclaré  pour  l'héréfie  ;  fi 
donc  il  a  été  favorable  aux  Religieufes 
dont  il  s'agit ,  bien-loin  que  ce  foit  là 
leur  juilification  ,  n'efl-ce  pas  au  con- 
traire un  des  plus  grands  préjugés 
contre  leur  DoÂrine  &  contre  leur 
Foi?     ^ 

^o.  C'efl  un  raîfonnement  ridicule 
de  dire ,  comme  fait  TAuteur  ,  (ibiA) 
Les  Religieufes  de  Troyes  croient 
tout  ce  que  CEglift  croit  y  donc  nous 
-  ne  fommes  point  dans  Terreur.  Infen- 
fé  !  on  vous  crie  que  ces  Vierges  folles 
ne  croyent  pas  ce  que  PEglife  croit, 
puifqu'elles  font  rebelles  à  Tenfeigne- 
ment  de  TEglife  ;  &  vous  allez  met- 
tre pour  principe  de  votre  raifonne- 
ment  abfurde ,  ce  qui  eil  précifémenc 
rétat  de  la  queftion. 

3  ^.  11  efl  afTez  ignorant  &  aflez^  im- 
bécille  pour  aflfurer  page  1 4.  que  ce 
font  U$  Conférences  tenues  che^  M. 
U  Cardinal  de  Rohan  ,  contre  la  per- 
nicieufe  Inflruâion  de  M  de  Tours 
fur  la  Juftice  Chrétienne  ,  qui  ont  en^ 
fanti  P écrit  que  M,  de  Tours-  a  con^ 
damne  par  un  Mandement. 

4<>.  Page  1 7. 11  dit  que  M.  de  Tours 
acceptant  &  foutenant   toujçprs  l^ 
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doSrine  des  Appellans  efi  un  lourd  fin^ 
dtau  pour  Us  Zélateurs  de  la  Bulle. 
Quelle  abfurdicé  !  comme  fi  l'on  ne 
fe  déchargeoic  pas  aifément  de  ce 
i^ïëttviàn  fardeau  ,  en  convenant  que 
le  dépit  avoic  troublé  les  idées  de  M. 
de  Raftignac  ;  que  depuis  ce  moment 
fatal  la  vie  n'a  plus  été  qu'un  tiflfu  de 
contradidlions  ,  de  foiblefles ,  de  paA 
fions  ,  qui  l'ont  conduit  au  tombeau. 
Dire  donc  que  les  Gînftitutionnaires , 
font  fort  embarafles  du  perfonnage 
qu*a  joiié  M.  de  Tours  ,  c'eft  être 
auffi  ridicule  que  le  Gazetier  de  la 
Seâe,  qui  a  prétendu  qu'on  avoit  em- 
poifonné  ce  Prélat, 

S^,  Peut-on  montrer  plus  d'extrava- 
gance qu'en  fait  paroître  cet  Auteur 
à  la  page  44?  Il  y  (bûtient  que  Néron, 
Domitien^Caligulfi  étoientueceffités  à 
tous  leurs  crimes  ;  &  parce  que  les 
Catholiques  alTurent  le  contraire  , 
il  prétend  que  les  Oitholiqvies  excu« 
fi^nt  de  péché  ces  Empereurs  féroces. 
Quoi  !  dire  d'qn  homme,  que  iansnul* 
le  néceffité ,  de  quelque  efpéce  que  ce 
£bit ,  par  fa  détermination  la  plus  U« 
bre ,  la  plus  dégagée  de  toute  impul* 
fion  étrangère ,  il  a  commis  un  crime 
aflrre»35,  c'cll  i'acufer  •'. 
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Les   Erreurs. 

'-  Pag.  S.  Un  Concile  même  ,  qui 
prendrait  le  nom  de  Concile  général  , 
&  qui  enfeigntroït  contre  PEglife  ^ 
U  faudrait  U  rejeter^  On  ne  doit  donc 
pas  interdire  aux  fimples  tout  ufage 
de  Uut  raifon  j  puifquUs  en  ont  be^ 
foin  pour  difccvntr  celui  qui  parle  au 
nom  de  fEglifi* 

Ce  Texte  e(l  clair  :  il  atcribue  fans 
détour  aux  plus  fimples  fidèles  le  droit 
de  difcerner  la  dodrîne  de  TEglife , 
de  celle  qui  «ft  erronée  ;  le  Concile 
qui  eft  général  y  de  celui. qui  ne  l'eil 
pas  ;  les  Evêques  qui  enfeignent  bien , 
de  ceux  qui  enfeignent  mal.  En  un 
mot ,  il  ne  s'agit  plus  de  la  voie  d'aU'? 
torité  ;  tout  eft  réduit  à  la  voie  d'exa- 
men &  de  difcttifîon. 

Page  6.  &  fuivaiites.  Il  canonife  la 
doârine  de  la  MoraU  Chrétienne  fur  U 
Pater;  de  f/n/iruSionJur  la  Pénitence 
par  Treuvé  ;  de  C  Année  Chrétienne 
par  le  Toarneux  ;  des  Ouvrages  de 
Nicole  &  de  Dûguet  ;  du  Pçrt  Royal  ^ 
&e.  Cefl  à-dire  ,  qu41  accepte,  cette 
pfodtgieufe  mulâmde  d^enrears  donc 
tous  oe$^  livres  Tont  infbâés  :  car  (  dit* 
Uy  page  11^)  Je  fuis  de ionnej^cwsh 
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pofiiïon.  J*avouc  ,  je  confcjjk  ,  Je  n* 
cannois  que  la  DoSrine  des  Livres  de 
Tort  Royal  efipriùfiment  la  même  que 
celle  des  cent  une  Propofaionscondam^ 
nies  par  la  Bulle  Unigenicus. 

Pag€  14.  Non  y  dit- il  ,  P affaire  du 
P.  Q^uefnel  n*ejl  pas  jugée. 

Page  17.  Il  fait  profeffion  ouverte 
de-Greire  plufieurs  erreurs  de  Que&el, 
•qu'il  entaflfe ,  &  qu^il  s'imagine  auto- 
rifer  iufHramment ,  par  quelques  pafla- 
ges  mal  entendus. 

Page  42.  Il  prétend  que  pour  être 
libre  ,  il  fufEt  d'être  exempt  de  la 
néceiïité  de  contrainte  &  de  la  néceffité 
naturelle. 

Page  45.  Le  blafphémateur  s'ex- 
prime ainfi  :  Convenez  avec  moi  que 
votre  Bulle  renverft  toute  la  Morale  , 
&  anéantit  la  Religion. 

LETTRE  à  M.  FEvêque  de  *** 
oii  Von  montre  quon  ne  peut  recevoir 
la  Bulle  j  mime  avec  des  explications. 

C'efl  ici  l'Ouvrage  d'un  de  ces  Jan- 
fénifles  rigides  >  qui  font  perfuadés  que 
la  Bulle  profcrît  cent  une  vérités ,  & 
que  ni  explication  ,  ni  modification  ^ 
ne  la  peut  rendre  fupportable.  Il  eft 
au  contraire  des  Janféniftes  mitigés^ 
qui  conviennent  que  la  BuUe  a  ralroa 

te 
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Hir  beaucoup  d'articles  ,  &  que  phi<« 
fieurs  Propohtions  font  réellement  très 
condamnables.  Tel  étoir  M.  de  Béthu- 
■pe  Evêque  de  Verdun.  Ceft  ainfi  que 
h,  Sede  eft  une  vraie  Tour  de  Babel  ; 
les  uns  prenant  pour  des  vérités  captta« 
les  de  la  foi ,  ce  que  les  "au très  traicent 
de  pernideufes  erreurs. 

LETTRES  Apologétiques  pour 
Us  CarmcUtes  du  Fauxbourg  S.Jacques 
de  Paris  1748.  5.  Brochures  in  iz. 

L'irrégularité  a  été  dans  tous  les 
lîécles  une  fuite  certaine  de  la  défo- 
béïflfance  des  Fidèles  aux  décifions  de 
TEglife.  La  communauté  des  Carmé-* 
lites  de  la  rue  S.  Jacques  en  a  &)urnt 
im  tride  exemple.  Elle  a*cru  depuis 
quelques  années  que  ce  n'étoit  pas 
violer  les  lodx  de  la  clôture  que  de 
pratiquer  feo-étement  au-deifus  de  foa 
Eglife  dans  la  charpente  une  petite 
porte  par  où  les  externes  pouvoient 
entrer  dans  le  Monaftère.  Arrêtons- 
Dotis  ,  &  fupprimons  les  réflexions 
qui  n^flent  naturellement  de  ce  fujec 

Les  Carmélites  ont  diiHpé  des  foi]i« 
mes  confidérables  &  des  elFets  très» 
précieux.  Un  entretien  fobre  &  frugal 
de  3  o.  Réligieufei  û'cll  pas  d*une  fort 

TamcJU  R 
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grande  dépenfe.  Cependant  le  revenu 
de  plas  de  dix  mille  écus  ne  leur 
fuffilbit  pas.  Elles  empruntoient  cha- 
que année  lo.  mille  livres,  quel  ufage 
ont  -  elles  fait  de  cet  argent  p  Dirons- 
lîous  qu*elles  en  ont  fécouru  les  pau- 
vres de  la  Paroifle  ,  ou  des  Eccléfiaf- 
tiques  fugitifs  &  ihutins  f  nous  difons 
feulement  »  par  difcrétion ,  que  ceux- 
ci  excitoient  plus  leur  pitié  que  les 
autres.  On  ne  reconnoiubit  plus  par- 
mi elles  cette  piété  vive ,  cette  charité 
ardente  ,  ce  recueillement  parfeit  , 
cet  cfprit  intérieur  y  qui  caraftérife 
fi  bien  les  enfans  de  Sainte  Therèfe , 
une  direûion  ténébreufe  ne  leur  en 
avoit  laiffé'que  récorce  ,  les  exem- 
ples de  cette  Sainte  étoient  oubliés  , 
fcs  maximes  méprifées  ,  fes  Conftitu- 
tions  négligées.  Elles  adoroient  Ter- 
reur ,  le  menfonge ,  le  fanatirme.  La 
fcduftion  les  avoit  infenfiblcment  ré- 
duites à  cet  affreux  état. 

Leur  nouveau  Supérieur ,  M.  de 
Bethléem  ,  n*a  pu  fe  le  diffimuler. 
Il  étoit  de  fa  religion  d'y  remédier 
promptement.  Mais  quel  travail ,  que 
de  ramener  à  leur  devoir  des  filles 
indociles ,  qui  fe  font  un  mérite  de 
)eur  indocilité.  Il  en  eil  venu  à  bout  : 
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îl  a  chafle  àe  cette  itiàifon  l'hompie 
ememi  ,   &  la  Sefte  au  défefpoir , 
gémic  dans  les  Lettres  Apologétiques 
fur  cette  importante  perte  &  tient  à  ce 
fujet  les  difcours  les  plus  infenfés,  . 

1  *>.  On  doit  (  dit  l'Auteur  de  ces 
Lettres  pag.  i.)  On  doit  cette  jufiicc 
aux  CarmUitts  d^  fauxbourg^  que 
dis  U  premier  jour  que  la  BuUeJJni^ 
genitus  parut  dans  le  Royaume ,  elles 
la  regardèrent  comme  un  des  plus 
grands  fcandales  qu'oa  eut  vu  dans 
PEglife.  ' 

'  Sainte  Therèfe  ^'affligeoit  des  maux 
que  fàiroient  de  fon  tems  les  erreurs 
de  Luther  &  de  Calvin  :  &  voicî  fes 
filles  qui  en  font  venues  à  cô  degré 
d'aveuglement ,  que  de  s'affliger  fur 
un  Décret  de  TEglife  qui  condamne 
dans  Quefnel  les  "erreurs  de  ces  héré- 
iîârques.  Elles  n'ont  pas  même  atten- 
du que  les  Evêqucs  cuflent  parlé  v  dès 
U  premier  jour  elles  ont  décidé  que 
la  Conftitution  étoit  un  des  plus  grands 
fiandales^^  &c.  Mais  depuis  ce  premier 
yWr  l'Eglife  en  a  jugé  bien  autrement. 
La  Bulle  qui  teur  déplaît  a  été  reçue 
âuthentiquement  par  le  Clergé  de 
France ,  ^ar  trois  Gofîcîles  ,  par  qua- 
'^tit  Papes  p  par  tm  confemement  plus 
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que  tacite  de-  tous  les  Evêquçs  de  1^ 
^ife  :  EUe  a  été  reconnue  cQmme  un 
jugement    de  l'Eglife  univerfelle  œ 
«atière  deDo£lrine,par  la  Déclaration 
ie  S.  M.  du  z4.  Mars  1730»  &  P»^ 
l'Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat  du  *  »  • 
Février  174».  Cette   Bulle  fi  refpec- 
table  en  tout  fens  par  elle-inêine  ,  & 
ainfi  revêtue  de  tout  ce  que  l'Eglife 
&  l'Etat  ont  de  plus  augufte  ,  fera- 
t-elle  dégradée,  parce  qu'elle    n'eft 
«as  du  goût  des  Carmélites  de  la  rue 
Saint  Jacques.    La    grande  autorité 
ians  l'Eglife  de  Dieu ,  que  celle  des 
Carmélites  de  la  rue  Saint  Jacques , 
&  de  leur  Apologifte  i      ■ 

i^.Alapage  4.  &  j.  on  compare 
M.  de  Bethléem  k.Jlieiiu  que  crurent 
les  Jffidiens. 

Le  Jgtnfénifme  eft  en  çoffeffion  de- 

cuis  fa  naiffance  ,  de  noircir  les  gens 

de  bien  qui  le  réprouvent.  Chez  eux , 

les  Saints:  Gyrans,  les  Arnaulds ,  les 

Gilberts,  font  les  Elles  &  les  Jean- 

Baptiftes  de  leur  tems  :  au  contraire 

Pilate  ,  Hérodes  ,   les  Scribes ,  les 

Pharifiens  .&  les  Princes  des  Prêtres, 

fe  retrouvet«  d«ns  les  perfonnes  les 

plus^efpeaâbles   de   l'Egbfc  &  de 

.  J'Etat.  Que  de  fkaatifiuç  4ans  to«t«f 
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5^  Page  8.  l'Apologifte  exalte  k 
nombre  des  Bénédiâins  qui  ont  rendu 
&  rendent  témoignage  contre  k  Bulle. 
H  fittit  lire  là-deflus  la  troifiéme  par- 
tie de  la  xi.  Lettre  Theol,  p.  1641. 
&  164X.  que  nous  avons  citée  dans 
l'article  de  PHifioirt  dt  la  Conjlitutiojt 
en  ce  qui  regarde  la  Congrégation  de 
Saint  Maun  On  verra  quels  font  les 
Religieux  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur ,  que  rApdogifte  cano* 
nife  ,  pour  avoir  rendu  témoignage 
contre  la  Bulle.  Les  MontfauconSy 
les  Conftans  y  les  Martenes ,  les  Kui- 
narts  9  &  plufieurs  autres  des  plus 
haUles  ,-  fe  font  toujours  diftingués 
par  une  (incère  &  parfaite  founûilion 
a  ce  Décret.  * 

Il  y  a  encore  dans  ce  Libelle  bien 
d'autres  chofes  ,  je  ne  dis  pas  rèpré^ 
henilbles  ,  le  terme  eft  trop  foible  , 
mais  condamnables ,  mais  déteAables. 
11  faudroit  le  tranfcrire  en  entier  ,  fî 
on  vouloit  rapporter  tout  ce  qu'il  y  a. 
de  pernicieux^ 

LETTRES  à  un  Chanoine  Ré^ 
gulier.  Au  fujet  des  Décrets  fur  la 
DoSrim  9  faits  dans  le  Chapitre  de 
1745.  in  XI.  pages  119. 

Ces  Lettres  :  font  au    nombre  de 

il  iij      . 
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trois ,  ce  n  eft  qu'une  pitoyable  rq)é- 
tition  dfî.ce  quqnt  publié  jufqu 'ici  les 
Novateurs  les  moins  fenfés  pour  la 
dcfenfe  du  Bayanifine  &  du  Janfé- 
lîilme. 

On  n'y  voit  que  blafphêmes ,  inn 
piétés  f  calomnies  ,  menfonges  ^  invec* 
tives  f  déclamations  féditieufes.  & 
fchifmatiques. 

On  n'y  trouve  aucun  raifonnement 
qui  n'ait  été  mille  fois  réfuté  par  les 
Théologiens  orthodoxes  ;  aucune  dif^ 
ficulté  apparente,  à  laquelle  ils  n'ayeni 
pleinement  fatisfait. 

Cependant  l'imbécille  Auteur  fe 
flatte  que  ceux  qui  liront  fes  trois  Let- 
tres, y  trouveront  des  folutionS  aifées  & 
iblides  aux  argumensdes  Çoii^itution- 
naires.  Vous  ne  devè^  pas  Us  craindre  j 
dit-il  effrontément,  leurs  argumens  ont 
la  fragilité  du  verre  avec  fçn.  brillant  , 
&  ne  font  pas  plus  propres  à  percer 
qu^une  ipee  de  plomb.  C'eft  ce  que 
Saint  Auguitin  difoit  à  Julien  :  tuorum 
argumcntorum  vel  acies  vitrea  ,  vel 
plumbei pugiones.  Toute  Thabileté  de 
cet  Ecrivain  confifte  donc  à  copier  ce 
que  les  Saints  Pères  ont  écrit  contre 
les  hérétiques  de  leur  tems  ,  &  à  l'ap- 
pliquer   grojflîèremcnc    aux  iCatboU- 

flUCS. 
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L  E  TTR  E  àun  Député  du  Jicond 
ordre. 

Le  Père  Quefnel ,  Auteur  de  cette 
Lettre  ,  prétend  y  prouver  que  le 
Janfénifme  eft  une  illuîîon  &  un  phan- 
tome.  Nous  réfuterons  ici  cette  pré* 
tendon ,  par  un  autre  écrit  qu'on  a 
trouvé  dans  fes  papiers, 

C^eil  la  Lettre  que  les   chefs  du 
Parti    compoferent    en  commun  en 
1 684.  &  qui  fut  adreflee  à  M.  Davaux 
Plénipotentiaire  de  France  à  Ratifbon^ 
ne  ,  pour  fe  faire  comprendre  dans  la 
Trêve  qui  fut  faite  avec  VEfpagne  , 
après  le  Siège  de  Luxembourg.  Elle 
commençoit  par  ces  termes  :  Monfei^ 
gneur  ^  U  pouvoir  Ji  ampU  ,  (yc.  Et  elle 
eft  fignée,vos  très-humbles  &  très-obéïj^ 
fans  Serviteurs  ,  les  Difciples  de  Saint 
Augujlin.   Cette  pièce  éxifte  encore 
aujourd'hui.  Elle  fut  trouvée  en  origi- 
nal parmi  les  papiers  du  Pere  Quef- 
nel ,  quand  il  fut  arrêté  à  Bruxelles; 
&  on  Ta  inférée  toute  entière  dans  le 
procès  de  ce  Pere  ,  imprimé  par  l'or- 
dre de   M.  l'Archevêque  de  Malines  p^-^  ^-^^ 
en  1704.  Aufîi  le  Pere  Quefnel  n^a-t-il 
eu  garde  de  la  traiter  de  fuppofitidn 
&  de  calomnie.  Il  fçavoit  qu'on  étoit 
en  état  de  prouver  le  fait.  Il  fe  conte  a- 
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te  de  dire  dans  VAnatomu  de  la  Sen» 
lence  de  M,  de  Malincs  ,  qu*oiï^*avoit 
lamais  eu  deflein  de  publier  cecte  let- 
tre ^  que  ce  n*eft  dans  le  fond  qu*une 
pure  badinerie  qui  n'a  jamais  été  faite 
x|uepour  fe  divertir.  Efpéce  de  juf- 
tification  auffi  fingulière  que  la  pièce 
même  qu'il  prétend  excufer. 
/  Dans  cet  infolent  écrit  les  DifcipUs 
de  Saint  Augujlin  marquent  à  M.  Da- 
vaux  les  huit  conditions  fous  lefquel- 
les  ils  fouhaitent  d'être  compris  dans 
la  trêve  générale,  La  première  eft 
qu*il  leur  f^a  permis  de  fe  Juftifier 
par  de  bonnes  Apologies.  La  ^^  que 
S.  M.  fera  fuppliée  de  faire  ceflèr  les 
voyes  de  fait  &  l'ufage  des  Lettres 
de  Cachet ,  qui  décrient  fa  juftice; 
La  }*,  qu'il  leur  accordera  une  am- 
niftie  générale.  La  4%  que  les  Dîici- 
ples  de  Saint  Âuguftin  ne  lui  demaiv 
deront  jamais  aucun  Bénéfice.  La  Ç. 
qu'ils  travailleront  à  convertir  les  Hé* 
rétiques  par  de  bons  Livres  qu'ils  com- 
poferont*  La  6^  qu'ils  foutîendront  de 
toutes  leurs  forces  la  grâce  de  J.  CL 
prêchée  par  Saint  Paul  &  expliquée 
par  Saint  Auguftin.  La  7%  qu'ils 
s^oppoferont  au  Cours  de  la  mauvailji 
PoÂriae.  La  S',  que  Sa  Ma|ellé  leur 
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r  mettra  de  fe  bien  défoidre  &  qu'et 
s^obligera  à  punir  lears  calomnia- 
teurs. 

Telle  eft  la  Lettre  que  les  Janfénit 
tes  écrivirent  en  commun^ ,  &  qui 
prouve  avec  la  dernière  évidence  ^ 
qu'ils  font  un  corps  ,  &  un  corps  con* 
fidérable ,  qui  veut  marcher  de  pair 
avec  les  têtes  couronnées  ;  qui  pré- 
tend traiter  avec  fon  Roi  ^  &  qui  oie 
propofer  les  conditions  auxquelles  ilf 
QJSfrent  d'entrer  dans  une  trêve 
raie. 

LETTRES  à  un  EccUfiaftiqut 
fur  la  juftiu  Chrétienne  ,  &  fur  Us 
moyens  de  la  conferver  ou  de  la  répa^ 
rer,  in  n.  17}}.  pages  166. 

On  dit  que  ce  Libelle ,  compofé  de 
douze  Lettres  efl  du  P.  Terrajfon  de 
l'Oratoire  &  qu'il  avoic  été  revu  par 
Bourfitr. 

Quoi  qu'il  en  foit  il  a  été  cenfuré 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
le  premier  Septend3re  i7)4« 

Le  but  principal  de  l'Auteur  ^  eA 
de  calmer  la  confcience  des  SeAateqrS 
du  Janfénifme ,  fur  le  trouble  où  peut 
les  fetter  la  privation  des  Sacremens. 

Pour  y  parvenir ,  il  entreprend  d'é- 
loigner les  juiie$  &.les  pécheurs  de 

Rv 
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Tufage^  de  la  Con&llion  Sacratnefr» 
tdle. 

Il  prétend  que  la  juftice  Chrétienne 
dont  le  juAe  vit  ^  eil  tellement  ftable  , 
qu  elle  peut  fe  conferver  fans  les  fe- 
cours  extérieurs ,  que  Jefus-ChriA  a 
établis  dans  TEglife»  pourfoûtenir  & 
accroître  la  piété  des  Fidèles,  . 

Il  admet  dans  l'homme  juflifié  une 
efpèce  d'impeccabilité ,  qu'il  appelle 
morale  ;  fur  quoi  il  s'explique  à  peu 
près  comme  les  Difciples  de  Calvin. 

Il  improuve  comme  inutile  »  & 
même  dangcareux  »  Tùfage  établi  dans 
FEglife  de  confefler  fes  péchés  vé^ 
liiels. 

En  établiflant  des  règles  pour  diflin* 
guer  les  péchés  mortels  d'avec  les  vé- 
niels y  il  fait  entendre  que  quelquefois 
on  commet  ua  péché  en  matière  grave 
avec  un  plein  confentement  (ans  perdre 
}a  juftice. 

.  Selon  lui  »  quand  on  doute  fi  un  pé- 
ché eil  mortel  ou  véniel ,  tout  jufta 
eft  fon  propre  juge ,  &  n'eft  pas  obli- 
gé de  confulter  fon  Confeffeur  ou  les 
Cafuiftes  ;  parce  que  dès-là  qu^il  eft 
|ufte  y  il  a  Tefprit  de  fagefle  &  de  diS* 
crétion,  de  un  pouvoir  fui&fant  poux  fe 
décider  lui-même; 
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Enfin  ,  rien  n'égale  fon  déchaîne* 
ment  contre  l'état  préfent  de  PEglife 
A  rexemple  des  hérétiques  des  der^ 
aiers  fiécles ,  qui  Pont  fi  indignement 
outragée  ;  il  la  noircit  fans  pudeur  par 
les  calomnies  les  plus  atroces. 

Les  endroits  les  plus  pernicieux  de 
ce  Libelle  font , 

x\  Lettre,  p.  59.  &  41.  58, 59. 60. 

4".  Lettre,  p.  74.7 j.  79.  j 3. 

9%  Lettre,  p. zi o.n  1.198,197. 
194.  19J.  lOO. 

ix\  Lettre,  p.  i6i.  i6i,  164. 
:II^  Lettre  ,  p.  ijS.  151.   Z47. 
ij4.&zjî. 

i^  Lettre ,  p,  12, 
*lo^  Lettre,  p,  iii.xi5. 
iV  Lettre,  p.  iz.  &  13. 
io\  Lettre, p.zji.  Z}z.z}},zj4. 
7*.  Lettre ,  p.  144.  14;.  l'^y.  148. 

6\  Lettre,  p.  ijo. 

I       ■■    Ceft  de  ces  divers  endroits  que  font 

t       extraites  les  z|,  Propoficions  que  la 

Faculté  de  Théologie  a  ccnfurées.  Elle 

les  qualifie  chacune  en  particulier  avec 

i       toute  la  fagefle  &  là  modération  poP 

fible  ;  les  unes  comme  hérétiques ,  les 

autres  comme  erronées,  fchifmatiques, 

&c«  JM  TArchevêque  de  Sens  a  adopté 

R  vj 
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(Cette  cenfure  ,  &  ?$  inférée  en  entrer 
dans  fon  Mandement  du  premier  Mai 
J75j,par  lequel  il  condamne  les  £€/• 
très  fur  lnjufticc  Chrétienne  ,  &c^ 
-  Un  fi  affireux  Libelle  n'avoir  pas 
échappé  à  la  vigilance  &  au  zèle  de 
M.  de  Tencin  ,  alors  Archevêque 
d'Embrun.  Dès  le  i  y.  Février  i7}4» 
il  le  condamna  ^  commt  contenant  des. 
Maximes^  '&  dts  Propofitions  re^eSi* 
yement  faujfes  ,  fcandaleufis  ,  témii- 
raires ,  injurieùfes  aux  premiers  Paf-^ 
teurs  5.  contraires  aux  ufag^s  de  /*^- 
glife  y  fiditieufes ,  favorables  aujc  hiri^ 
tiques  y  aux  héréfies  &  au  fchifme  ^ 
trronées  &  même  hérétiques^ 

LETTRE  à  un  Prêtre  de  COra^ 
tùîre  y  aufujet  de,  l-Ajfemblée  de  cette: 
Cottgrégation  y  indiquée  au   ii^Juim 

Cet  écrk  a  été  âipprmie  par  tut 
Arrêt  du  Confeil  du  prexaier  Juin 
3  7  }  ;  «  eoxome  ua  Libella  qui  porte  a^e^ 
foi  tous  Us  caraSères  d*un  Ouvrage 
fiditieux  y  &  doM  V Auteur  féihft^ 
are<  témérité  contre  la  Déclai^àon  dm 
4.  AoÛÂ  1 7Z0.  au  fujct  de  la  Gonfikiik 
lUtûn  Unigenitus^ 
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LETTRE  au  Révérend  Fin  N. 
de  la  Congrégation  dt  l'Oratoire  5  &Cm 

1747- 

Oeil  un  tocfin  pour  foulever  la 
Congrégation  entière  y  ou  plutôt  pour 
l'entretenir  dans  fa  révolte  contre  les 
deux  Puiflances. 

LETTRE  aux  Réligicufes  dû 
Sainte  Marie  touchant  la  vie  de  la 
Mère  Eugénie^ 

Les  Réligieufes  de  Porc-Royal  s'é- 
tant  ouvertement  révoltées  contre  tou- 
tes les  Puiifances  Eccléfiailiques  & 
Séculières^  M. T Archevêque  de  Paris 
leur  donna  pour  Supérieure  la  Mère 
Eugénie  de  Fontaine  ^  Réligieufe  de 
U  Vifitation.  Cette  Fille  refpeibble, 
affiftée  de  cinq  autres  Réligieufes  de 
fon  Ordre  ,  travailla  à  chaffer  de  cette 
Matfon  le  fchifme  &  rhéréfie  :  mais 
de  quatre-vingt  Filles  qui  reiloient 
dans  le  Monaftère  de  Port- Royal ,  Il 
ne  s^en  trouva  que  douze ,  qui  eurent 
de  la  docilité.  On  a  publié  la  vie  de 
cette  Sainte  Réligieufe  ^  mais  comme 
.les  Janféiûftes  n'y  ont  pas  trouvé  leur 
compte ,  ils  ont  pris  le  parti  de  Tat- 
taquer vivement  parle  LibdledontU 
çft  ici  ^acâion» 


1 
1 
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LETTRES  Chrétiennes  &  Spi^ 
rituelles  de  Meffire  Jean  du  Verger  de 
Havranne ,  Àbbède  S.  Cyran.  A  Paris 
1645,  in4^  page  792. 

M.  Arnauld  d^AndiUy  eft  PEdi. 
teur  de  ces  Lettres.  Il  ne  les  publia 
qu'après  la  more  de  l^Abbé  de  Saintf 
Cyran  ,  arrivée  en  164}. 

On  trouve  dans  la  Lettre  7 1 .  page 
j  6  8 .  ce  blafphême  étonnant  &  digne 
d'Arius  ,  Jefus-Chrijl  e(l  maintenant 
tout  égal  à  fort  Père,  Comme  fi  J.  C. 
félon  fa  Divinité  n'avoit  pas  toujours 
été  égal  à  fôn  Père  ,  &  qu'il  eût  ja- 
mais  commencé  de  Têtre  feloh  fon 
humanité. 

La  Lettre  9  j.  contient  une  héréfie 
condamnée  dans  Jean  Hus  &  dans. 
Wiclef  ;  fçavoir  ,  que  les  mauvais 
Prêtres  ne  font  plus  Prêtres.  Cejl  à 
rEglife^  dit  S.  Cyran  ,  page  784.  Je 
les  corriger  &  de  les  retrancher^  s'il  lui 
plait;  &  alors  ils  ne  font  plus  Prêtres, 
&  pafent  pour  Laïques.  11  avoit  avan- 
cé déjà  la  même  héréfie  dans  fon  A- 
trus  Aurelius  ,  à  la  page  319.  viridi^ 
ciarurn  ,  édition  de  1 646,  Extingui^ 
tur  Sacerdotalis  dignitatis. . ,  ,  Jimûl 
atque  cajiitas  déficit. 

Il  parue  enfuit©  un  autre  tome  de 
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Lettres  Spirituelles  du  même  Abbé  » 
Ou  il  eft  dit  que  Us  Juifs  font  Us 
ftuU  à  qui  Us'  Prophètes  ont  prêché  U 
falut  y  &  à  qui  J.  C.  a  prêché  l*Evanm 
giU.  Propofirion  fiiuflè  ,  &  dont  la 
faufleté  eft  démontrée  par  les .  deux 
faits  de  Jonas.Ôc  de  la  Samaritaine. 

On  a  donné  encore  au  Public  au 
commencement  de  17  44-  deux  autres 
volumes  in  11.  de  Lettres  Chrétien^ 
nés  &  SpirituelUs  ,  qui  n'avoient  pas 
encore  été  imprimées.  Les  deux  tomes 
enfemble ,  (  chiffrés  de  fuite  )  con- 
tiennent 787  pages. 

I.  En  1648.  on  imprima  un  petit 
in  8<^:  intitulé  :  Lettre  de  Mefjîre  Jean 
du  Verger  de  Havrane ,  Abbé  de  Saint 
Cyran  ;  à  un  Eccléjiaflique  de  fes 
amis  :  touchant  Us  difpofitions  à  la. 
frêtrife. 

j.  Nous  avons  a  fiez  fait  coftnoître 
ce.fenatique  &  bizarre  Ecrivain,  lorf- 
que  fous  la  Lettre  A ,  nous  avons  fait 
l'Extrait  de  fon  femeux  Livre  intitulé: 
fetrus  Aurelius.  Il  fuffit  de  dire  ici 
qu'il  n'y  a  aucun  de  fes  Ouvrages  où 
il  n'ait  femé  quelques-unes  de  fes  ji. 
Maximes ,  que  le  Parti  a  fi  hautement 
adoptées ,  &  qui  font  encore  aujour- 
d'hui le  fond  de.  tou*  les  JEciits  de  ces^ 
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Meflîeurs ,  TAbr^  de  leur  Doâriaè 
eft  comme  le  coin  auquel  leurs  Livres 
font  marques.  Nous  en  rapporterons 
ici  plu  fleurs  ,  qui  font  tirées  des  in- 
formations qu'on  fit  contre  lui. 

I  ^.  Que  l'Abfolution  n'eft  qu*une 
déclaration  &  une  marque  du  pardon 
accordé  ;  mais  qu'elle  ne  confère  ja« 
mais  la  grâce ,  &  qu'elle  doit  toujours 
être  précédée  de  la  fatisfaâion. 

2°.  Que  le  Concile  de  Trente  n*a 
été  qu'un  Concile  de  Scholailiques , 
qui  a  fait  grand  tort  à  l'Eglife  ,  & 
corrompu  la  faine  Doârine. 

3^.  Que  la  fréquentation  des  Sacr&- 
mens  eft  nuifible. 

4^  Que  la  Théologie  Scholaftique 
eft  une  Théologie  pernicieuiè  ^  qu'il 
faudroit  bannir  des  Ecoles  ^  &  qu'on 
ne  peut  pas  rendre  un  plus  grand  fer^ 
vice  à  Dieu  ^  que  de  travailler  à  dé- 
créditer les  Jéfuites. 

5^  Que  S.  Thomas  9  avec  fon  beau 
nom  d'Ange  de  l'Ecole  ^  a  ruiné  la 
Théologie. 

6°.  Qae  les  Curés  font  égaux  aux 
Evéques. 

7^.  Que  TEglife  de  ces.  derniers 
tems  eft  corrompue  dans  les  moeurs 
&  dans  la  Dodtrine  ,  qu'elle  a  com; 
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mencé  à  dégénérer  depuis  le  dixième 
liécle  ,  &  qu*enfin  il  n'y  a  plus  d*E- 
glife. 

8®,  Qu'un  Chrétien  peut  renoncer 
à  la  Conununiôn  ,  même  à  l'heure  de 
la  mort  y  pour  mieux  imiter  le  défef- 
poir  &  rabàndonnement  de  J.  C.  par 
îbn  Père. 

9®.  Que  les  vœux  de  Religion  font 
blâmables. 

10°.  Que  l'Oraifon  purement  pafli- 
ve  eft  la  meilleure  de  toutes. 

II®.  Que  les  Evêques  d'aujourd'hui 
h'ont  plus  l'efprit  de  Dieu ,  &  qu'un 
péché  d'impureté  détruit  l'Epifcopac 
&  le  Sacerdoce. 

II®.  Que l'attrition  conçue  par  la 
crainte  de  TEnfer  eft  un  péché.  / 

13°.  QueT  les  Jdftes  doivent  fuivre 
€n  toutes  chofes  le  mouvement  &  VinC- 
tind  de  la  Loi  intérieure  ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  Loi  extérieure  ^ 
quand  elle  eft  contredite  par  lès  mou* 
vemens  intérieurs. 

1 4®.  Et  qu'enfin  les  fentimens  com* 
tiiuns  ne  font  que  pour  les  âmes  com- 
munes. 

L  E  TT  R  E  Circulaire  aux  Eve- 
^ms  de  France  du  z.  Mai  1715.  au 
fuja  de  la   demande  d^un  Concile.  -  ^ 
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propofi  dans  VAjftmbUt  Provincialt 
de  Nar bonne  pour  juger  Monjicur  de 
Montpellier. 

On  peut  remarquer  dans  la  page  4. 

deux   erreurs   capitales.    i«>.    M.  de 

Montpellier  attribue  à  TEglife  de  fou- 

metrre  les  Fidèles  (par  le  Formulaire) 

à  une  croyance  qu'elle  n'a  pas  droit 

d'exiger;  &  par  conféquent  d'exercer 

fur  fes  enfans  un  pouvoir  tyrannique. 

2^   11  difpenfe  les  Fidèles  de  la 

foumiffion^à  moins  qu'il  ne  foit  prou- 

vé  que  les  Evêques  ont  lu  les  Livres 

que  PEglife    condainne  ,    &  qu'en 

même-tems  ib  ne  déclarent  y  avoir. 

reconnu  les  erreurs  qu'elle  réprouve  ; 

fauflfe  maxime  >  qui  annuUeroit  tou* 

tes  les  déci  fions ,  &  ouvriroit  ia  porte 

à  toutes  les  héréfies. 

Qu^ importe  à  rEglifc  &  à  VEtat  y 
(  dit .  M.  de  Montpellier  page  8.  ) 
qu*on  croie  ou  qu*on  ne  croie  pas  que 
Janfçnius  a  enfeigné  cinq  héréfies.  „  H 
,,  importe  beaucoup  à  TEglife  ,  ré- 
*  M.  it  >9  pond  un  grand  *  Prélat ,  que  l'on 
Tcncin.  „  condamne  les  cinq  Propofitions 
, ,  dans  le  fens  du  Livre  de  Janfénius  » 
yj  parce  que  ce  fens  eil  celui  qui  a 
y  y  été  nommément  condamné.  L'EgU- 
yy  fe  a  perfiflé  conftamment  à  vouloir 
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,,  que  l'on  foufcrivît  à  la  condamna- 
„  tion  de  trois  Chapitres  ,  &  par  là 
,>  elle  a  fait  connoitre  qu'il  lui  impor- 
yy  toit ,  non  feulement  que  l'on  con- 
,,  damnât  telles  erreurs,  mais  encore 
„  que  Ton  reconnut  qu'elles  étoient 
>,  contenues  dans  tel  Livre.  Quoique 
y  y  cette    décifion  renfermât    un  fait 
y  y  nouveau  ,  elle  n'a  pas  jugé  qu'il 
^>  fût  inutile  ;  &  en  a  :^  dépendre  ' 
„  la  Catholicité ,  &  elle  a  cru  qu'il 
yy  pouvoir  devenir  l'objet  de    notre 
yy  croyance. 

Page  9. 11  fait  entendre  quel'Egli- 
fe  pourfuit  depuis  plus  de  quatre-vingt 
ans  un  phantôme.  Proposition  cenfu- 
yée  en  1700.  par  le  Clergé  de  France. 
LETTRE  Circulaire  du  Cardi» 
nal  de  NoaUlcs  à  fis  Curés  y  du  i8* 
Mars  1710. 

Le  Cardinal  conjure  fes  Curés  de  ne 
$'allarmer  ni  fur  les  explications  qu  il 
venoit  d'adopter , .  ni  fur  l'acceptation 
qu'il  avoit  promifè.  Par  mes  explica^ 
tiens  y  leur  dit-il ,  J*ai  mis  la  vérité  a 
couvert ,  &Jij* accepte  la  Conjlitutiony 
c*tfl  avec  une  banne  relation  ;  Cîell-à- 
dire,  qu'il  reftraignoit  fon  acceptation 
siu  fens  hérétique  qu'il  vouloit  donner, 
à  fes  explications. 


c 
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LETTRES  de  l'Abbé  de  VIjU 
fur  Us  miracUs  de  M.  Paris,  Première 
féconde  &  troifiéme. 

Dans  la  première  Lettre  cet  Abbé 
traite  de  perfécution ,  d'injuftice ,  de 
vexation  &  de  violence  les  procédures 
contre  les  Appellans. 

Les  deux  autres  Lettres ,  également 
fédicieufes  ôchérétiques ,  furent  flétries 
&  fupprin)H||)ar  un  Arrêt  du  Confeil 
du  24.  Avnri73i.  un  exemplaire  de 
cet  Ouvrage  fut  lacéré.  &  brûlé  dans 
la  Place  du  Parvis  de  TÉglife  de  Notre 
Dame  ,  par  TExécutéur  de  la  Haute 
Juilice. 

•  On  y  trouve  ,  dit  le  Roi  dans  Ibn 
Arrêt  y  tous  Its  caraShres  des  Libelles 
diffamatoires  &  féditiêux  ,  foie  par  la 
licence  &  la  malignité  avec  laquelle 
l^ Archevêque  de  la  Capitale  de  ce 
Royaume  y  ejl  attaqué  témérairement, 
fans  aucun  reJpeS  nipourfaper/bnne, 
ni  pour  fa  dignité  ;  foit  par  les  traits 
artificieux  que  t  Auteur  de  ce  Libelle  y 
a  femé  ,  pour  révolter  les  inférieurs 
contre  les  fupérieurs. 

LETTRE    de   t  Auteur  jdt    la 

Differtation  fur  les  Miracles  à  un  de 

fes  amis ,  au  fujet  de  l*obJe3ion  de- 

M.   r Archevêque  de  Sens  contre  les 
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miracles  des  Appelions  >  titi  du  con^' 
ctrt  prhendu  des  Evéques  Acceptans , 
qm  C€  Prélat  regarde  comme  faifant 
partie  du  miracle  toujours  fubjijlant 
de  VEglife.    17.  pages  ixi  4^.  Août 

175».  ^ 

Après  le  ju^emenf  que  mus  les  Evé- 
ques du  monde  ot^t  porté  en  fiiveur  de 
la  Conftituàon ,  c'eil  une  foible  ref- 
fource  pour  ks  Novateurs,  que  les  faux 
miracles  qu'ils  ont  publiés. 
"^  Le  concert  réel  du  corps  des  pre- 
miers  Palleurs  unis  à  \ws  chef,  eÂ  en 
effet  une  partie  du  niiracle  toaijours 
fubiifiant  de  TEglife  ;  &  ce  miracle 
eA  fans  compàraifon  d^une  toute  autre 
eipèce  oue  les  prefliges  des  Appel- 
lansu 

M.  l'Archevêque  de  Sens  avoir  em- 
ployé contre  eux  cet  invincible  argu- 
ment» Ce  qu^on  lui  oppo(ê  ici  ne  lui 
fait  rien  perdre  de  ion  avantage ,  & 
laifle  à  iës  raifennemens  toute  leur  for« 
ce  &  toute  leur  iblidité. 

LE  TT RJE  de  Communion  écrite 
tn  François  &  en  Latin  ^  a  CArchevé^ 
égut  d'Uerecht  ^le  j  i.  Juillet  ijxj» 

Cette  Lettre  efi  foufcri^e  par  trente* 
trois  Janfénîâes  de  Nantes  ;  Prêtrei^ 
Clercs ,  Moines  d€  S»  Jidaur ,  &c. 


4o6       LET,  ^     LET. 

Elle  eft  adreffée  à  M.  Corneille 
Jean  Barchman  ,  Archevêque  d'U- 
crecht,  intrus  &  fchifmatique  ,  comme 
rétoit  fon  Prédécefleur ,  M.  Stanoven. 

Par  cette  Lettre  les  Janféniftes  lui 
déclarent  qu'ils  s'uniflfent  à  lui  de 
Communion  ;  &  voici  les  motifs  qu'ils 
en  apportent.  C'eft  qu'il  rejette  la 
Conftitution  Unigenitus ,  qui  combat, 
difent-ils ,  la  Foi  ,  la  Morale  de  J.  C. 
&  la  Difcipline  ;  &  qu'il  a  refiifé  de 
figner  le  Formulaire  qui  caufe  tant  de 
maux  à  rEglife.  Dom  Louvard  ,  Bé- 
nédidin  de  S.  Maur,efl  1* Auteur  de  la 
Lettre  Latine  ,  fignée  par  plufieurs  de 
fes  Confrères. 

La  prétendue  Eglîfe  d'Utrecht  , 
dont  il  eft  ici  queftion,  n*étoit  pas  feu- 
lement unie  avec  les.  Janféniftes  de 
Nantes  ;  elle  avoit  un  commerce  inti- 
n>e  avec  l'Evêqué  de  Sehez  (  Soanen  ) 
qui  ,  à  la  prière  du  P.  Quefnel  s*en- 
gagea  à  ordonner  ,  &  ordonna  effec- 
tivement en  1718.&  171 9.  les  fu jets 
envoyés  d'Utrecht  ,  où  il  n*y  avoit 
point  alors  d'Evêque ,  ni  intrus ,  ni 
légitime.  Cette  Ordination  eft  cotif. 
tatée  par  les  régîftres  des  Ordinations 
«du  Diocèfe  de  Senez  ;  &  M.  Corneille 
Jean- Barchman  (  depuis  Archevêque 
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Ichifmatique  d'Utrecht  )  efl  un  de 
ceux  qui  reçurent  de  ce  Prélat  en 
Ï719.  la  Tonfure  &  tous  les  Ordres  , 
jufqu'à  la  Prêtrife  inclufivement ,  en 
57.  jours. 

Deux  prétendus    Grands  Vicaires 
d'Utrecht  donnoient  à  cet  effet  les 
Diraiflbires.   Le  premier  d'entre  eux 
étoît  M.  Van  -  Hujftn  ,  nommément, 
excommunié  par  le  Pape  ;&  ce  qu'il  y 
a  encore  de  fingulier ,  c*eft  que  le  pré- 
tendu  Chapitre  d'Utrecht,  dans  les 
Diniiffôircs  des  Sieurs  Barckujîus ,  & 
Vtrkcul ,  donna  V Extra  umpora  ;  ce 
qui  n'appartient  qu'au  Pape,  comme 
perfonne  ne  l'ignore.  Tout  irréguliers, 
tout  informes  qu'étoient  ces  Dimiffoi- 
res,  M.  de  Senez  (  qui  ne  pouvoir  pas 
Ignorer  que  le  Chapitre  fchifmatique 
a  Utrecht  avoit  été  nommément  ex- 
communié par  trois  Papes  )  ne  laiffa 
pas  de  les  admettre.  H  fit  encore  quel- 
que chofe  de  plus  étrange.    Dans  trois 
de  fes  Ordinations ,  il  ne  célébra  point 
la  MéHe  lui-même  ,  notais  il  la  fit  célé- 
brer par  de  fimples  Prêtres.  C'eft  ainlî 
que  c|.  Prélat  fanatique  femettoit  fans 
remords  au-  defliis  de  toutes  les  règles. 
Mais  quand  on  a  perdu  la  foi ,  il  n'eil: 
plus  de  banièrcs  que  Ton  ne  fraûcdiifie 
aifémenc 
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Cependant ,  comme  c^écoit  pour  fes 
Janféniftes  d'Utrecht  une  chofe  très- 
incommode  ,  de  faire  traverfer  toute 
la  France  à  leurs  élèves ,  pour  venir 
chercher  dans  le  fond  de  la  Provçnc€ 
M.  de  Senez,  le  feul  Evêquc  qui  vou- 
lut leur  prêter  fon  miniftère  ;  M. 
VaMtr  ,  Évêque  de  Babylone ,  pour 
lors  retiré  à  Utrecht ,  les  délivra  de 
cet  embarras.  Tout  interdit  qu^il  étoie 
par  le  Pape  &  fufpens  de  toutes  fes 
fondions  ^  il  n'héfita  point  d'impofer 
fes  mains  facriléges  fur  les  fujets  pré- 
fentés  par  le  Clergé  fchifmatique  & 
excommunié  ^  &  il  ne  taifla  plus  à  M. 
de  Senez  que  le  mérite  de  la  bonne 
volonté. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  on  peut  voir  ce  que  c'eft  que 
cette  Eglile  d'Ucrecht  ^  dont  les  Jan- 
féniftes de  Nantes  recherchoienc^vec 
tant  de  zèle  la  Communion. 

LETTRE  de  Dom-touvard  k 
un    Frilat  ^   datée  du   xp.  Oâobre 

LETTRE  du  même  Dom-Lou- 
vard  à  un  PrUat  ^  du  12..  Février 

1718,  ,  .    .    * 

Dom-Louvard ,  Bénédidin  de  Saint 
Haur^   ennuyé  de  fop  état  de  retraite 
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&  d'obfcurké  ,  voulue  prendre  Teffor  , 
à  Texemple  de  pluGeuFS  de  fes  Con- 
frères.  Il  .s'enrôla  dans  la  Seâe  qui 
brilloic  en  France ,  &  il  écrivit  à  quel- 
4\i3Les  Prélats  des  Lettres  fi  féditieufes , 
que  le  Roi  le  fit  enfermer  dans  la 
BaftiUe.  • 

Ce  Religieux ,  dans  fa  première 
Lettre  dent  on  a  la  minute  de  fil 
laain ,  exhorte  en  ces  termes  un  Pré- 
ÏH  f  à  fe  déclarer  enfin  liautement 
pour  le  Janfénifine.  aujourd'hui  ,  il 
faut  aller  contre  le  fer ,  le  feu  ,  le 
tems  &  les  Princes.  Audacieux  langa- 
ge, &  couc-à-Êiit  femblable  à  celui 
de  Dom  Thierri  ,  qui  ne  craignoît 
pas  de  dire  qu'il  fallçit  tacher  de  met* 
tri  nos  Rois  hors  d'état  de  pouvoir 
exécuter  des  injufiices  pareilles  à  ulles 
qu*il  avoit  éprouvées.  ^ 

Dans  la  féconde  Lettre^  Dom  Lou- 
vard  demande  qu'on  exige  comme 
une  chofe  effentielle  i  ®.  Que  la  Bulle 
ne  fafle  jamais  loi  dans  l'Eglife  :  i^. 
Que  l'Appel  demeure  dans  fon  entier  : 
}°.  Que  la  fignature  du  Formulaire 
foie  abolie  &  nç  ferme  plus  la  porte 
duSanâiiaire  aux  plus  faints  Miniftres.  ' 
Il  ;avoit  dit  quelques  lignes  aupara- 
iraiv  f    qu-une   k^nne  ^  rigoureufi 

Tome  //.  S 
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guerre  valoit  mieux    qu'un  maiivaU 
accommodement. 

LETTRE  de  dix  Evêqucs  au 
jRoi,du  14.  Mai  1718. 

Page  14.  &^  i  $.  Renfermons-nous 
dans  l* Europe.  Rien  de  fi  rare  que  de 
trouver  de  véritables  ^adorateurs  en 
efprit  &  en  vérité.  Le  culte  extérieur 
prend  la  place  de  l^ intérieur  :  la  relU 
gion  dégénère  en  JpeSacles  ;  la  piété 
en  fuperfiition.  A  peine  connoit-on 
JefuS'Ckrifi. 

.  N'eft  -  on  pas  tenté  de  croire  que 
c*eft  là  le  difcours  d'un  Proteftant, 
qui  emprunte  le  nom  d'un  Evêque , 
pour  autorifer  les  inveftives  les  plus 
outrées  contre  TEglifc  Romaine  / 

Page  16,  Qui  auroit jamais  enten^ 
du  parler  de  tous  les  maux  quont 
caufé  la  fignature  pure  &  fimple  du 
Formulaire  &  les  in/raSions  de  laPaix 
de  ÇUment  IX.  S^ils  avoient  {  Us  7/- 
fuites)de  la  Grâce  efficace  lesfentimtns 
que  Benoit  XI IL  a  exprimes  dans 
Jon  Bref  aux  Dominicains  ,  &  ^gfts 
la  Bulle  Pretiofus  ? 

Que  de  chofes  à  reprendre  dans  ce 
texte  !  1  **.  Ce  n'ell  point  la  fignature 
pure  &  Ample  du  Formulaire  ,  c'eA  la 
réfiflance  opiniâtre  des  Janfénifles  qui 
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a  caufe  tant  de  maux.  i''.  Clément  IX. 
<i'a  jamais  donné  à  TEglife  la  faufle 
PaÎK  qu'on  iui  Impute  ;  c'eft  ce  qu'a 
fait  voir  évidemment  M.  le  Catdinat 
de  Tencin  dans  fon  Infirudion  Pa£> 
torale  du  mois  de  Juillet  1725?.  3®.. 
Les  fentimens  de  Benoît  XIII.  dans 
le  ;Bref  aux  Dominicains  &  dans  la 
Bulle  Pmiofus ,  n*ont  rien  de  con* 
traire  à  la  fignature  pure  &  (impie  du 
Formulaire  &  à  la  Conititution.,  Bien- 
loin  de  là  y  on  ne  peut  s'exprimer 
plus  fortement  qu'il  Ta  faiteoïaveur 
dé  l'un  &  de  l'autre  point  y  dans  lé 
même  Bref,  dans  fon  Concile  Romain^ 
&  dans  les  approbations  réïcerées- qu'il 
a  données  au  Concile  d'Embrun. 

LETTRE  de   dou:^  Evêqucs  aa^ 
Roi  contre  le*  Concile  d^ Embrun* 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  eft  à 
la  tête.  Cette  Lettre  fut  renvoyée  ea 
original  aux  mêmes  Eveques  le  19* 
Mars  171 8«  accompagnée  d'une  Lettre 
de  M.  de  Maurepas ,  qui  leur  maivjue 
que  Sa  Ma j eue  n^a  pu  qu^improuver 
la  conduite  des  ix»  Prélats ^en  u  qu^ils 
préfèrent  les  plaintes  d^unfeul  Evéque 
4icçufé  y  au  jugement  de  14,  ou  ly/ 
Trilats  qui  Vont  tmaninument  coip» 
elamné^&  jgue./knsjiYoir  vules  j0is 
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dik, ,  Conclu  s  fanSi  avoir  confulti  tu 
Juges  9  fans  avoir  examina  le  procès  ,, 
ih  ht  craignent  point  de.  s* élever  contrt 
une  Ajfcmblie  Canmiqut  y  dont  ils 
fçavent  que  les  Décrets  ont  éU  approu^ 
véf  par  les  deux  Puiffances. 

Au  reflc ,  cette  Lettre  des  douze 
Eyêques  a  été  compofée  par  BourjUr  ; 
c'en  ce  que  nous  apprennent  les 
NJ^.  EE.   du  z}.  Odobre  i749- 

LETTRE  C  Seconde)  de  M. 
Jirnauld  Doreur  de  Sorbonne  ^  à  un 
Duc  fi*  Pair  de  France  ^pourfervir  d» 
réponfe  à  plujîeurs  écrits  qui  ont  été 
publiés  contre  fa  première  Lettre  fur  et 
qu^.  eji  arrivé  à  un  Seigneur  de  la  Cour 
dans  une  Paroiffe    de  Paris  ;  à  Paris 

Ce  -  fut  le  Duc  de  Liancourt  qui 
donna  occaflon  à  cette  fameufe  Lettre. 
Ce  Seigneur  s^étant  préfenté  pour  la 
Cçnfeflion  à  S.  Sulpice  fa  Paroiffe  , 
le  Prêtre  ,  nommé  Picoté^  lui  déclara 
qu'il  ne  pouvôit  lui  donner  l*abfolu- 
tion  que  fous  ces  deux  conditions  : 
la  première  ,  qu^il  retirât  de  Porc- 
Koyal  fa  petite  -  fille  :  h  féconde  , 
qu*il  congédiât  l'Abbé  de  Bourzeis , 
qui  étoit  encore  alors  dans  le  Parti  ^  & 
qu'il  rompît  t6ut4:omz{ierce  avec  ces 
Me/fieurs.., 
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M.  Arnauld  ;  déjà  ctef  de  la  SeÂe  ; 
ti^en  fiit  pas  plutôt  informé  >  qu^il  pu^ 
blia  une  Lettre  adreflee  à  une  Perfon-^ 
ne  de  condition ,  oà  il  blâme  fort  là 
conduite  du  Prêtre  Sulpicien  ;  &  com^ 
me  on  luî  répondit  folidement  par 
difTérens  écrits  ,  il  répliqua  par  une 
autre  Lettre  datée  de  rort- Royal  des 
Champs, du  lo.  Juillet  1*55. 

Or  <^efl  dans  cette  féconde  Lettre 
que4c  trouve  à  la  page  xi^.  la  Pro- 
pofition  qui  fit  tant  d'éclat  :  on  a  va 
unjujlt  dans  lapcrfonnt  de  S.  Pierre  , 
à  qui  la  grâce  jfans  laquelle  0n  ne  peut 
rien  ,  a  manqué  dans  une  occajion  ^ 
oit  Pon  ne  peut  pas  dire  qtfil  n*aie 
point  péché.  Cette  Propofition  fut  cen- 
furée  par  la  Faculté  de  Paris ,  'comme 
téméraire  ,  impie  ,  blafphématoire  ^ 
frappée  d*anathéme  ,  &  hérétique  : 
une  autre  Propofition  tirée  de  la  même 
Lettre  ,  &  qui  regarde  le  fait  de  Jan- 
fenius  ,  fût  déclarée  téméraire  y  fcan-^ 
daleufe  ,  injurieufe  au  Pape  &  aux 
Evéquès  de  France  >  donnant  fujet  de 
renouveller  entièrement  laJDoSria^de 
Janfenius  ci-devant  condamnée. 

La  cenfiire  efl  datée   du  derni^ 
jour  de  Janvier  i6j6. 

En  conféqpience ,  M.  Arnauld  fiit 

S'*  » 
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fhaflfé  de  la  Faculté;  &  def^fiis  ce 
iems  ,  pçrfonne  n'y  eft  reçu  ,  qu'il 
ii*ak  ûgné  la  condamnatioa  de  ce 
Doâteur  :  en  forte  qv»  cctce  cenfine 
tfi'toujours  fiilrfifidnu ,  ;pour  me  fervk 
oes  termes  de  l'Atrêc  du  Gotafeil  rem 
du  le  27.  Avril  1748.  contre  une 
feuille  J^nienîenne  ^  intitulée  :  le 
Triompkfi-M  >V*  ji^nauld. 
^■'LET  TR  £  S  V<  M.  jântoim 
jAmauid  ^  .£)<30ôur  de  Scfitonne,,  A 
Nancy  17x7.  huit  volumes  in  la.»  le 
neuvième  eft  de  \  74 j.  ' 

Ceux  qui  ont  lu  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  vfur  M.  Atnauld  ,  compieo^ 
dront  fàn$  peine  ^  que  les  Lettres  d'un 
homme  tel  que  lui  %  ne  peuvent  qu'eà&* 
primer  Un  tendre  attadiement  à  Jm^ 
ienius  &  à  fes  dogmes  ;  une  révolte 
opiniâtre  contre,  les  Papes  ^^  leurs 
décifions  ;  une  oppoficion.  invincible 
à  la  fignature  du  Formulaire  ^  &  unQ 
haine  implacable  de  tous  ceux  qui 
ont  combattu  fes  erreurs.  Ceft  là  en, 
effet  tout  ce  qui  réfulte  des  neuf  to» 
mes  dont  il  eft  ici  queftion.  Vouloir. 
en  extraire  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces 
quatre  articles ,  ce  feroic  vouloir  co- 
pier l'ouvrage  prc(qu'entier.  Evitons 
un  travail  inutile  ;  &  bqtnons-nous 
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ici  à  donner  encore  quelques  coups  de 
pinceau  au  portrait  du  Doâeur  ^  que 
-^ïDUS  n'avons  tracé  qu^imparfaicement 
&  à  plufieurs  reprifes. 

M.  de  Lomenie ,  dans  fon  Hiiloire 
fecrecce  du  Janfénifme  ^  Ta  peine 
d'après  nature.  M*  Arnauld  9  dit-il  5 
a  U  corps  petit  y  &  ri  tut  jamais  Us 
grâces  en  partage.  Il  n*a  de  y  if  que 
Us  yeux.  Tous  les  autres  traits  de  fort 
vif  âge  ru  marquent  que  de  la  ftupidi" 
te.  .  .  Il  a  le  ne[  affi;^  gros  9  &  d*une 
forme  peu  agréaile  ,  les  d^rus  fort 
laides  >  Us  livres  pâles  :  rtal  embon^ 
point ,  Us  mains  fort  petites  9  lesjam^ 
hs  grSUs  9  Us  pUds  de  Pygmée  :  mais 
fà  Ute  tft  fort  groffe  ^fes  gaules  lar- 
ges y  &fapoitnnt  à  proportion  .  .  . 
Quand  une  fais  U  a  ckau^é  quelque 
chofe  dans  fa.  forte  tête  y  il  revient  dif 
ficiUment  defes  premiers  préjugés ,  & 
trouve  toujours  des  raifons  pour  Us 
défendre. 

Tel  étoit  ce  fameux  Chef  du  Paitî. 
Sa  paffion  fut  d'être  Pldde  d'une 
grande  Êiâion.  U  fut  dans  l'Eglife , 
.  ce  qu'étoit  le  Cardinal  de  Retz  dans 
TEeat  ;  ne  cherchant  dans  la  rébellion 
que  le  perfonnagc  de  rebelle,  Luther 

comiê  Rome  &  VerfaiUcs  ;  contre  les 
•  ^  .*. . 
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papes  &  le  Roi  j  c*étoic  le  point  dfe 
vue  dans  lequel  il  vouloir  être  envifa- 
gé.  Avec  un  caraftère  Ci  vain  ,  on  eft 
bien  éloigné  de  la  fimplicicé  Chrétien- 
ne. Auffi  la  feule  idée  de  fe  retrac- 
ter ,  d'avouer  un  tort  ,  le  faifoit 
frémir.    . 

Ce  naturel  dur  &  altier  le  brouil- 
loit  fouvent  avec  fes  amis.  On  Ta  vu 
aux  prîfes  avec  Nicole  &  Mallebran- 
che  ;  Pafcal ,  quelque  tems  avant  de 
mourir  ,  éprouva  auffi  fa  maiïvaile 
fumeur.  C'eft  que  dans  Arnauld  le 
cœurn*avoit  pas  de  moindres  défauts 
que  reipiit.  Si  l'un  étoit  rempli  de 
iuflîfance  ,  l'autre  étoicpakri  de  haine 
&  de  colère.  Sa  bouche  &  fa  plume 
diftilloient  le  fiel  également.  Jamais 
les  injures  ne  lui  parurent  aflez  fortes, 
ni  les  inveârives  afTez  violentes.  Il  fit 
même  un  Livre  pour  prouver  géomé- 
triquement que  leS'  Ecrivains  en  peu- 
vent ufer  fans  fcrupule  contre  ceux 
qui  combattent  leur  fentiment.  On 
fçait  que  dans  le  cours  de  fa  vie  il  eut 
un  grand  nombre  d*  Adverfaires  ;  mais 
ceux  qu'il  a  le  plus  fortement  haï ,  & 
ii  Ton  peut  parler  dé  la  forte  ,  le  plus 
folemnellement  ,  ce  font  les  Jéfuitcs, 
Il  av^it  hérité  de  toute  Taverfion  de 
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îfon.Père  *  pour  eux ,  &  de  toute  celle 
de  Janfenius  &  de  S.  Cyran  :  de  forte 
rque  ,:  dans  l'exaâe.  yérite  ,  s'eflimer 
foi-même ,  &  haïr  les  Jéfuites ,  c'étoit 
Arnauld  tout  entier.  Pour  fes  moeurs 
&  fa  probité  ,  Tafiaire  de  Perrette 
DeslyoDS  a  répandu  quelque  nuage 
fur  fa  réputation. 

llétoit  né  le  6.  Février  1611.  il 
il  mourut  le  8..  Août  1 694, 

LETTRE  iU  M.Braup  Doc 
ttur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
ParU  y  &  ChaHùine  de  S.  Honoré  ,  à 
uu  dz  fes  amis  ^  fur  Us  calomnies 
avancées,  contre  lui  dans  la  Lettre  d*un 
Jéfuite  à  un  Seigneur  de  la  Cour ,  dfi 
2.  ^oât  1668. 

La  Lettre  du  P.  Bouhours  à  un  Sei- 
gneur de  la  Cour  fut  écrite  à  l'occa- 
îion  du  N*  Teftament  de  Mons ,  & 
pour  prouver,  qu'il  y  avoir  des  Jaafér 
niftes  au  inonde ,  &  que  ce  n'étoit  pas 
une  injure  frivole  ,  mais,  une  vérité  fé*- 
lieuie  ,  d'appeller  hérétiques  ces  Mef- 

*  Antoine  Arnauld  ,  Avocat  au  Parlcm-nt, 
.fit  le  15.  Jmllcc  I5>4.  un  grand  Plaidayé 
contre  les  Jéfuttei.  C-e(l  la.  Pièce  la  plus 
bizarre  &  la  plus  atroce  î  Arnauld  perdit 
fa  caufe  ;  &  Ton  Plaidoyc  imprimé  fut  con- 
'^mnë  par  un  Décret  de  llncjaifitioQ ,  le  neuf 

-  c 
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iieurs.  Ce  petit  Ouvrage.,  qui  eft  a» 
chef-d'œuvre,  déplue  infiniment  aux 
Iméreffës.  Ils  publièrent  fur  ce.  fu|«t 
pUifieors  Libelles ,  &  entr'autres  les 
deux  Ecrits  qui  font  l'objet  de  oetar>- 
ticle  ;  &  qui  aflurément  ne  militent 
pas  qulon  entre  à. leur  ég»rd  dans  aui> 
cun  détail. 

LETTR E  dc'  M.  Cwnelius  Jan* 
fcnius  EvJqut  d\¥pns  ^  &  de  queL 
que%  autres  perjhnncs  ,  a,  AL  Jeeat 
Duvergcr  dc  Hauranne  Abbi  de  Saint 
Cyran  >  Mfcc  des  remofifuesUJiarifUês 
£*  Thcologiquts^^^  Par  François  du 
ViyicnkQoloffsy^  chez  Pierre  le  jeune 
1 701.  in  r  z.  ^pag«6  3;^'6. 

Les  originaux  de  ces  Lettres ,  écri- 
tes de  la  main  même  de  Janfénius  ^ 
furent  fai(is  quand  Saint  Cyran  fus^ 
arieté  ,,  &  on  les  con&pve  encore 
aujourdluii'  dans  la  Bibliothèque  dû 
Collège  de  LoHÎ^  le  Grand.  £n  i^S'^*- 
}e  fieur  de  Previlk  les  £t  imprimer 
avec  des  noces>  qut  éclairciiTent  le 
tex^  ,  ^  qui  fant  fencir  cpute  la  mau* 
vaife  foide  ces  deu)^  Hécos  du  Pard. 
Cette  édition  n'étant  pas  du  goût  du 
Père  Gerberon  ,  il .  donna  en  1701* 
jicelle  dont  il  s's^ix ^  a\"eç  des  rnaar^ 
qius  &  une  Jpprcbatioji  iigoée  >  BêU, 
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Q^ùemin   Collac  Licentié  en  Théologie, 

Muni  de  ce  glorieux  fuffrage ,  le 

P.  Gerberon  fe  croit  en  droit  de  tout 

dire.  D*un  côté  ,  il  fe  répand  en  élo- 

fes  outrés  de  Baïus ,  de  Janfénius  , 
e  S.  Cyran  &  de  leur  Dodrine  ;  &  de 
l'autre  ,  en  calomnies  &  inveâives 
contre  ceux  qui  ont  combattu  leurs 
erreurs  :  Voici  un  exemple  fingulier  de 
la  manière  dont  il  juftifie  fon  maître 
fur  un  fait  des  plus  odieux  ; 

Janfénius  ,  étant  Principal  du  Col^ 
lége  de   Ste.  Pulcherie  à  Louvain ,  y 
entretenoit    un   neveu  de  l*Abbé  d^ 
S.  Cyran  ;  non  pas  y  dît-il  ,  que  j^aye    Quatrié- 
tant  de  moyens  de  moi-mime  qui  n^ai  *°^  Lettre* 
rien,  Ji  non  ma  vie  ;  mais  ceJlC argent 
du  Collège  ,   qui  efl.  en  mes  mains  qui 
permet  bien  cela  S*    davantage  ;  fans 
qu^aux  comptes  que  fen  rends  toutes 
les  années  ,  perfonne  du  monde  enfça^ 
che  rien.  Sur  quoi  le  fieur  de  Preville 
avoir  rejnarqué ,  qu'employer  avec  fl 
peu  de  fidélité  les  deniers  du  Collège, 
dont  Janfénius  n'étoit  qu'adminiftra-» 
teur  ;  &  tromper  ceux  ,  à  qui  tous  les     * 
ans  il  rendoit  fes  compte^ ,  c'étoit  ua 
trait ,  qui  rendoit  fa  probité  auffi  fuC- 
pefte  que  fa  Doâirine. 
Que  ait  te  Père  Gerberon  ?  au  lieu 

S  vj 
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•lepaffer,  comme  il  auroit  dû  ,  con- 
damnation fur  cet  article  ,  ou  du 
moins  ^  de  garder  le  Hlence ,  comme 
il  le  pouvoir  ;  il  prend  au  contraire  le 
haut  ton ,  il  attaque  ,  il  infuke  ,  il  pré- 
tend que  c^eft  malignité  y  oyxjlupiditi ^ 
que  de  trouver  à  redire  à  une  fi  loiiable 
conduite  ,  &  que  tout  autre  quua 
Jéfuite  auroit  en  effet  loilè  rhonnétetc 
&  Us  hans  offices  de  M,  Janfénius. 

Par  ce  feul  échantillon  ,  qu'oa 
juge  de  la  morale  du  Maître  ^  &  du 
bon  fens  du  Difciple  ;  l'un  vole  fon 
Collège  ,  pour  fervir  Ion  ami  ;  & 
l'autre  s  emporte  contre  ceux  qui  ne 
canonifent  pas  une  fi  honnête  firipon- 
nerie. 

L  E  TTR  E  de  M.  FAhhile  Bojfu 
à  un  defes  amis  fur  le  Livre  du  Car* 
dinal  Sfottdrat  intitulé  :  Nodus  Prae- 
deftinationis  diffolutus.  Le  noeud  de  la 
Prédejlination  délie.  A-  Paris  ,  chez 
Boudot. 

Voyez  ci-deflîis  (  lettre  D.  )  DoSrl- 
ne  Augufiinienne  de  PEglife  Romaine^ 
débarrajjee  du  nœud  du  Cardinal  Sfon^ 
drat ,  O*^. 

Jci  le  P.  Gerberon  attaque  le  Car- 
dinal Sfondrat  &  le  Pape  Innocent  XII. 
lui-même  ;  &  il  y  avance  toutes  /es 
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erreurs  avec  cette  hardkfle  qui  lui  efl 
ordinaire. 

LETTRE  de  M.  ***  à  M.  *** 
aufujct  de  S.  foncent  de  Paul,  Injlitu^ 
$eur  de  la  Miffion. 

Voyez  ci-deiTus  ce  que  nous  avons 
did  de  la  ConfuUation  des  dix  Avocats 
fur  le  même  fujet.  Cet  ce  Lettre  a 
été .  condamnées  avec  elle  par  M. 
rArchevêque  de  Cambray  dans  fon 
Mandement  du  i6.  Janvier  17 39^ 

LETTRE  de  M,...  a  un  ami 
de  Province  fur  le  déjir  qiiil  témoigne 
de  voir  une  Réponfe  à  la  Lettre  contre 
VArt  de  vérifier  les  Dattesy  &c.  4.  Dé- 
cembre 1750.  in  4"*.  pages  14. 

11  parut  vers  le  mois  d'Août  1750. 
une  Lettre  critique  contre  TOuvrage 
intitulé  :  VArt  de  vérifier  les  Dattes. 
On  y  démontra  que  plufieurs  endroits 
de  cet  Ouvrage  font  marqués  au  coin 
du  Janfénifme,  On  releva  entr -autres 
une  fripponnerie  fingulière  des  Aur 
teurs ,  lefquels  en  parlant  de  Gothet 
cale  &  rfofant  dans  le  corps  de  leur 
Livre  louer  jufqu  à  un  certain  point 
cet  hérétique ,  fe  contentent  de  dire 
que  Gotfufcalc  très-y erfl  dans  les  écrits 
de  S.  Augufiin  y  s'étoitfervi  de  quel- 
qjies  'exprejjions  un  peu  dures  ^  &ç^^ 
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mais  que  trois  cent  pages  après  ,  dans 
un  Errata  s*exprimenc  ainfi  :  Dures-  ^ 
ajoutés  ,  pour  ctux  qui  nt  font  pas  au 
fait  du  lamgttge  dt  S.  Paul  &  de  S. 
j4uguftin, 

La  même  Lettre  les  attaqtia  fur  ce 
qu'ils  avoicnt  dk  de  Lrtïere  ,  d'Hond- 
rius  ,  de  Vidor  ,  des  trois  Cliapitres, 
du  P.  Petau  qu'As  avoieot  ridiculement 
confondu  avec  fon  Gommuateur  ,  & 
fur  leur  affedation  à  ne  pas  dire  un 
feul  mot  de  la  Gonftitution ,  fous  le 
Pontificat  de  Clément  XI.  tandis  qufe 
fous  celui  de  Clément  IX.  ils  faifoient 
la  plus  honorable  mention  de  la  pré- 
tendue  Paix  fi  vantée  des  Janféniftes.  ' 
Or  c*eft  à  cette  Lettre  que  Içs  Au- 
teurs irrités  ont  tâché  de  répondre  pat 
le  Libelle  Anonyme   dont  il  s'ao^it. 
Mais  bien  loin  de  diffiper  les  juftfes*ré-* 
proches  dejanfémfine  qui  leur  avoieot 
été  faits  ;  ils  donnent  encore  lieu-  pstt 
ce  -Libelle  même  ,    de  les  regarder 
commc.les  Janféniffes  les  plus  décidés; 
foit  parce  qu'ils  avancent,  page  12^ 
pour   juftiher  h  daQ^ine  du  Moine 
Prédeftinatien  condamné  au  Concile 
de  Kierfy  ;  foit  parles  éloges  indécent 
qu*i}s  donnent  ,  page    17.  aux  Pont 
Royaliftes  ,<ju'ils  appeiient  de^  Afirtê. 
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fuî  ont  brUllpar  la  lumière  de  leur 

foi. 

LETTRE  deM....àundefes 

amis  ^  en  da^e  du  }o.  Juin  173^1. 

11  s'agit  dtàns  cette  Lettre ,  du  pré- 
tendu  miracle  d^Anne  le  Franc.  On 
tâche  d'y  injmiier  l^kiformation  à  la- 
quelle on  traAKailloit  al^s  par  ordre 
de  M  l'Archevêque ,  &  par  laquelle 
toute  rksr^e  du  Parti  a  été  dé« 
voilée. 

LETTRE  de  M.  de  U  Pom  à 
U  Skur.  ***  RUigieirfe  à^Cafiellane  y 
du  16.  Mai  lyijî. 

Ce  prétendu  Grand  Vicaire  de  M^ 
deSoEkez  n'aécrk  cette  féditieufe  Let^ 
tre  ,  que  pour  exciter  les  Religieufes 
de  Caftellane  à  la  révolte  contre  le 
Roi ,  -contre  ks  Ewéques  ,  i&  contre 
toutes  les  Pu^anccs.  //  faut ,  leur 
dit-il  \  r^fier  Jufyu'à.  tefti^fion  du: 
fang  aux  Lettres  de  Cachet^  qui  doivent 
as  exiler^  6r  fouffiir  d^fr  faire  èraînèn 
11  les  aîFûre  ,  que  le  Roi  n^ avait  point 
d^autorki  pour  les  faire  fortir  d$  la^ 
tiétwft  y  fans  la  pefmffionde  M*  dt 
Sene[  ou  Ufienne^  \ 

On-reconnoîtlà  (die M, de Tencin; 
alors  Archevêque  d' Embrun  ,  dans  la 
fiidétBe  Lmi»  à  M.  de  S^ez ,  pftfi£34 
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les  eîcpreffions  qui  furent  employées 
par  les  premiers  Emiffaires  du  Calvin 
nifme  dans  les  difcours  fédicieux  qui 
fouBloienc  le  feu  de  la  dividon  &  delà 
révolte. 

Le  Sieur  de  la  Porte  |H)uffe  Tem- 
portemeni  &  le  fanatilme  jufqu'à  dire 
dans  fa  Lettre  du  19.  Avril  17x9. 
qu'i/  cfl  important  de  tien  comprendre 
&  de/çavoir  que  nous  devons  autour* 
d^hui  confejfer  la  foi  devant  les  Eve" 
ques  y  fur  les  mêmes  principes  qtu  les 
Martyrs  ont  confefféla  vérité dcvune  les 
Tyrans^ 

Les  traits  Aiivans  ne  font  pas  moins 
remarquables.  Dans  fa  Lettre  du  pre- 
mier Avril  il  dit  aux  mêmes  Religiea- 
fes  : 

Qu* elles  doivent  regarder  comme  des 

tentations  du  démon  le  défir .  qu*elU$ 

ont  d^ approcher  des  Sacremens  : 

nJuiUct       Qu'elles  peuvent  faire  dire  la  Meffe 

^^*^'        che^  elles  ,  quoique  leur  Eglijifoit  in» 

terdite  : 

Que  fi  elles  manquent  de  Prêtres^ 
elles  pourront  fortir  de  leur  Monafière 
pour  aller  i* entendre  ailleurs  : 

Qu  elles  peuvent  tranfporter  le  SJSu* 
crement  elles-mêmes  : 

Qu'elles  peuvent  s^admnifirer  ùt 
Communion 
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Sa  charité  lui  fait  enfuite  fouhaiter 
de  s'enfermer  avec  elles  ;  &  fa  fageffe 
demande  un  fouterrain  pour  fe  bxien 
cacher  en  cas  de  vifite.  J'ai  penfé  , 
leur  dit*il  dans  la  Lettre  du  17..  Dé- 
cembre addreifée  à  la  Communauté > 
Si  vous  ne  pourrie^  pas  me  faire  une 
petite  cellule  de  votre  Chapelle  de  5. 
François  ,  au  haut  du  jardin  ^pour 
pouvoir  jn  enfermer  ,  &  vous  rendre 
tous  les  fervices  qui  dipendroient  de 
moi  ^  •  •  cette  foUtude  ne  m*effrayeroit 
pas. 

Ce  que  le  Sieur  de  la  Porte  dit  aux 
mêmes  KcUgieufes  ^gaxs  fa  Lettre  du 
1 1.  Juillet  17*9.  e^encore  plus  étran- 
ge. Il  leur  fait  entendre  que  le  Pape 
n'a  pas  plus  d'autorité  que  les  autres 
Evêques,  Il  leur  confeiUe  de  s'encou- 
rager par  latfeâure  des  bons  Livres , 
&  les  Livres  qu'il  leur  défigne ,  font , 
les  Réflexions  Morales  de  Q^uefn^: 
la  Morale  du  Pater  :  le  Nécrologue 
de  Port  Royal  :  les  Relation^  &  les 
Gimijfemens  :  la  Vérité  rendue  fenfi^ 
èlt  :  U  Mémoire  des  quatre  Evéques  : 
rjnjhuSion  de  JVf.  le  Cardinal  de 
Noailles  de  iji^Aes  Lettres  de  M,  de 
Montpellier  à  M.  de  Soiffons  :  Us 
tUmontrances  au  Roi  fur  te  Formulait». 


\ 
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Ild  evienc  Enthouflafte  dans  la  Let«« 
tre  du  6.  Juin.  Il  dédare  à  ces  fiUes 
que  le  petit  troupeau  dont  elles  font  k 
gloire ,  cft  aSuré  de  la  viâoire  ;  qu'il 
verra  tous  fes  ennemis  à  &s  pieds  ; 
qu'il  fait  lui  feul  tome  la  fi>rce  &  Us 
richefiès  de  l'EgUfe  :  il  leur  aimoDce 
que  le  nouveau  Pape  prendra  leur  par- 
ti ;  que  VA&àihiec  du  Clergé  fe  dé- 
clarera en  leur  faveur  ;  qu^on  attend 
de  four  à  autre  un  grand  changement, 
&  qu'un  certain  mouvement.qu^fl  ap* 
perçoit  dans  les  Evêques  en  e(t  un  ga- 
rant aflTôré. 

Il  leur  apprq^  dans  fa  Lettre  du 
II.  Juillet  que  ^approbation  que  le 
Pape  Benoit  XIII.  a  donnée  au  Con- 
cile d'Embrun  ,  a  été  fabriquée  en 
France  • .  «  que  le  S.  Phn  4  iii  <>bfedi  } 
qu^il avait  de  ions  ftntimens  pour  tiUs^ 
&  pour  le  bon  Parti  :■  mais  qu'en  tous 
^  Rome  qui  tfi  le  Suge  de  rumiu\ 
n  eji  pas  le  SUge  deAa.  vérité  ,  &  que 
depuis  plufieurs  fiécles  tik  enftignt  de 
mauvaifes  mascimes^  y 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  quéles 
Inilruâions  Pa£borales  qui.  ont  p«tfu 
fous  le  nom  de  ce  préceiidu  Grand 
Vicarre  de  JII.  de  Senez ,  ont  été  con- 
damnées â;«iec  GcOes.  de£»;£véque> 
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par  un  Bref  de  Benoit  XIII.  àxx  1 6j 


Avril  i  1 7^&*  Eadtm  fcriptA  ,  auMm 
Vcntrabilium  FF.  noflromm  S.  R.  JSé 
Cardinalium  Suffrapis  9  ntcnonplu^ 
rimorum  TJitologorumSintennisy  tam^ 
quMMittmtrémA  9  £brtdunmji  Conciiio^ 
atfae  kuic  Stdi  injuriofa^  fpiritu  fchif- 
maiico  &  hœrctica  pltna.  rtjicimus  & 
damnamus ,  difiriSè  intgriicimus  ac 
prohihemt^s. 

LETTRE  de  M.  L...  à  M.  B... 
ou  Relation  circonfianciU  de  et  qui 
s*cjl  pajfi  au  fujet  du  refus  des  Sacre* 
mens  fait  a  M.  Coffin  y  ÇonfeiUer  au 
Chaulée  ;  par  U  Sieur  Bouettin  ,  Curé 
eU  S.  Etienne  du  Mont.  J  la  Haye  % 
1751.  in  ix,pagcî3  94, 
.  Un  Ecrivain  >  de$  plus  méprifables 
du  Parti ,  a  publié  ce  Libelle.  En 
voici  roccafion.  M.  CoiEn  »  Principal 
du  Collage  de  Beauvais  ^  ii  coimu  par 
ibn  attachement  au  Janfénifoie  »  &  paar 
le  pfcxfit  iminenfe  qu.il  a  fait  dans 
l'adminiftration  de  ce  Cpllège  (  où  il 
a  gagné  ^  dit-00  >  Jplo$'  de  citiq  cent 
mille  livres  }  laiCU.  len  mourant  uo 
soveu  ,  à  qui  il  avoit  acheté  uce  •Char*^ 
gede-Confeiller  au  Châtder. 

Ce  neveu  \  nommé  Datûel-Charles 
Cotfa»  âK  actai^  xlansiie:inai$  d!Ûc- 
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tobre  Ï7JÔ,  d'une  maladie  dont  le|iiî- 
blic  a  fçu  le  noih ,  la  nature ,  la  eau* 
fe  ,  &  les  effets.  Quelque  dangereule 
qu'elle  fat  ^  eetté  maladie ,  on  n'avér* 
tit  le  Guré  de  S.  Etienne  du  Mont  > 
que  le  26.  Novembre  1750,  &  ce  di- 
gne Pafteur  fe  tranfporta  fur  le  chanip 
<:hez  le  malade. 

Oefl  ici  que  commence  la  Êiufle 
relation  contenue  dans  ce  Libelle  en 
queftion.  Les  faits  que  fon  Auteur 
avance, pages  9.11.11. 17. 54. 3  J.  jo. 
52.  JJ.  56.  61.  &c.  ne  font  que  faut 
letés ,  menfbngcs ,  calomnies. 

Cet  Ecrivain  fans  pudeur  ne  craint 
pas  de  dîre^  page  11.  (\\xq  depuis  plus 
de  57,  ans  la  Balle  j  cefanglitr  cruel 
de  la  foret  difôîe  V  héritage  du  Seigneur. 
11  ajoute  :  On  fe  fatigue  à  d^er  fes 
fauuurs  d^  articuler  une  feule  vérité  Ca- 
tholique quelle  propofe  à  croire  >    ou 
une  feule  erreur  quUlle  veuille  que  Von 
condamne.  A  un  d^  ji  accablant  pour 
Us  Bulliftes  ,  poiru  de  réponfes.    Je 
défie  à  mon  tour  qui  que  ce  foit  ,   de 
pouifer  plus  loin  PefFroni^rie.   II  n'y  a 
même  que  le  Gazetiet  Janfénifte  & 
M.  Gueret ,  qui  puiifent  la  porter  juC- 
qu*à  ce  point. 

Eh  quoi»!  on  n*a  pas  Êiit-de  réponlê 
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f  *  ce  défi  înfenfé  des  Janfénilles  ?  Quoi! 
I  les  Supplémens  aux  NN.  EE.  n'ont  pas 
1  été  remplis  du  détail  ,  foît  des  erreurs 
cenfurée^  par  la  Bulle ,  (bit  des  vérités 
qu  enfeigne  ce  faine  Décret  ?  Quoi  ï 
dans  la  Lettre  du  Père  Corbtr  de  PO 
ratoire ,  qui  fut  imprimée  fur  la  Bn  de 
1746.  fous  ce  titre:  Lettre  d^  tîn  Pire 
de  VOratoirt  à  un  de  fcs  confrères  ^ 
fur  la  foumiffion  aux  dernières  dici^ 
fions  de  PEglife  &  principakment  à  la 
Bulle  Unigenitus  de  Clément  XI  avec 
une  reponfe  à  quelques  difficultés  neu^' 
ytïlcment  prùpofécs.  Dans  cette  Let« 
trc,  dis- je,  page  2..  on  ne  trouve  pas 
la  lifte  des  principales  erreurs  que  la 
Bulle  condamne  P  Quoi  !  dans  tant 
d'autres  Ecrits  folides  &  inûrudlife 
qu'on  a  compolés  pour  combattre  les 
réfraâaires ,  on  n*a  pas  mille  &  miUe 
fois  repréfenté ,  &  détaillé  les  erreurs 
profcrites  par  la  Bulle  ?  Et  Ton  ofe 
encore  là.defTus  faire  un  défi  !  &  l\)n 
ofe  dire  que  ce  défi  eft  accablant  pour 
les  Catholiques  l  6c  Ton  ofe  amirer 
que  les  Catholiques  n^y  ont  jamais  fait 
de  riponfes  !  Oh  S  qii*il  eft  bien  vrai 
que  Tefprit  d'erreur  ôte  à  ceux  qu'il 
dominé,  non>feulement  la  foi  &  la  po^ 
bitè  ;  mais  encore  la  pudeur  ^  le  bon 
fens  l 
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En  voici  une  autre  preuve.  L'AfMv 
iiynie  ,  page  24.  ne  craint  pas  d'avan- 
cer que  le  Pape  Benoît  XÎV.  n*a  ja^ 
mais  fait  grand  cas»  de  la  Bulle  y  qu*il 
dit  tout  rondement  n'' être  pas  de  fon 
iail.  Mais  où  Timpodeur  a^t*ilprts 
ce  qu'il  ofe  attribuer  /i;  hardiment  au 
Saint  Père?  ne  fçait-il  pas  au  contraire 
que  ce  même  Pontife ,  R*étant  encore 
que  le  Cardinal  Lambertini  y  a  écrit 
la  Lettre  la  plus  forte  &  la  plus  éner- 
gique ,  pour  féliciter  M«  de  Tcncin 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  au  Concile 
d*Embrun ,  en  faveur  d&  la  Conftîtu- 
tion,  &  contre  l'Evêque  téfraôaire 
qui  y  fut  condamné  f  Efbce  là  ne  pas 
faire  grand  cas  de  la  Bulle  ?  Ne  fçait- 
il  pas  que  Sa  Sainteté ,  dans  fon  Ou- 
vrage fur  les  Canonisations ,  donne  de 
grands  éloges  aiuc  Evcques  de  France , 
qui  ont  attaqué  &  confondu  les  faux 
miracles  de  Paris  ,  par  lesquels  on 
vouloir  infirmer  Tautorité  de  la  Bulle? 
Ne  fçait  il  pas  aicore  que  dans  les 
trois  Jubilés  qui  ont  été  .accordés  fous 
le  Pontificat  deBenoît  XIV*  ce  Pape 
a  toujours  déclaré^  fbîc dans  la  BuUe 
même  du  Jubilé ,  ibit.dans  ds$  Breâ 
au  Roi  9  que*  c'eft*  une  chofe  évidente 
.gue  ceux  qui  font  xdbettes  À  la  CqdjQÎ* 
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tiuion  Uhigeniuis  ^  ne  peuvent  nulle* 
ment  participer  aux  grâces  &  aux  fa- 
veurs ,  de  l'Eglife  ?  Eft-ce  là ,  encore 
un  coup  ,  ne  pas  faire  grand  cas  Je 
la  Bulle  ?  Eft-ce  dire  quW/^  nUfipas 
dtfon  bail  ?  Mais  finiffons.  Q't!A.  trop 
ioiig*tenis  parler  d'un  miférable  Au- 
teur ,  dont  la  rufticité  ,  l'ignorance , 
&  la  ovauvaife  foi  fautent  aux  yeux  ^ 
&  rfinfpirent  pour  lui  &  pour  fon  Li- 
belle que.  mépris  &  que  pitié. 

LETTRE  dcM.VAhbi  Duguet 
â .  M.  de  Montpellier  au  fujet  defes 
remontranus  au  Roi. 

M,  Duguet ,  après  avoir  été  long* 
tems  un  Janfénifte  aflez  modéré  leva 
enfin  entièrement  le  mafque.  Sa  Lettre 
eft  datée  du  z 5 .  Juillet  17x4.  au  lieu 
de  s'envelopper ,  comme  il  faifoit  au- 
paravant ,  &  de  niefurer  fes  expret 
fions,  il  y  prend  le  ton  de  M,  de  With, 
du  P.  Gerberon ,  &  du  P.  de  la  Borde; 
c'étoit  s'accommoder  parfaitement  au 
caraâère  du  Prélat  à  qui  il  écrivoit. 
Il  ne  fe  contente  pas  d'applaudir  en 
fecret  au  nouveau  chef  du  Parti  ;y'tfr 
cru  ,  Monfeiffuur  >  lui  dit41  p  que 
la  vériU  que  vous  défende^  exigeait  de 
moi  quelque  chofe  de  plus.  • .  Et  que.  , 
je  devois  prmdtt  même  quelque  part  k  • 
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votr^  combat  &  â  votre  viSoirt ,  tn 
vous  rendant  compte  de  mes  fentimens 
dans  une  Lettre  qui  deviendra  publia 
que  y   s*ilejl  nécejfaire. 

Ceft  donc  M.  Duguet  ,  qui  veut 
que  le  public  foie  une  fois  bien  infWuif: 
de  fis  fentimens  ,  &  quels  font  -  ils  ces 
fenrimens  ?  C^eft  que  le  J^^nfénifme 
n'eft  qu'un  vain  phantôme  que  TE- 
glife  combat.  Plus  on  ^efi  efforce^ 
ait'il  page  4.  de  rialifir  le  phantôme 
du  Janfenifme  ,  plus  on  a  démontré  le 
mtnfonge  &  (*impoJlure  ;  &  ilefldéy 
formais  indubitable  f  apris  une  inquî'* 
fition  fi  longue  &  fi  ardente  ^  que  tout 
fe  réduit  au  fimplefait  de  Janfénius... 
On  lui  a  attribué  des  Propofitions  qui 
ne  font  pas  de  lui.  On  a  réduit  fa  DoC' 
trine  à  unfimple  extrait^  &  en  cela  on 
a  fait  une  chofe  inouie  &  d^un  xris-dafi' 
gereux  exemple.  On  a  fur  cet  extrait 
très^court ,  tres-informe ,  tris-infidéU  , 
condamné  toute  fa  DoSrine. 

Il  ne  s'explique  pas  moins  claire* 
ment  fur  ce  prétendu  phantôme  dans 
la  page  onzième.  Il  ne  fait  pas  façon 
dy  avancer  que  les  accufateurs  de 
Janfénius  font  eux-mêmes  perfuadés  « 
que  là  grâce  néceffitante  n^ejl  qu'un$ 
erreur  abflraite  faris  fulateur. 

M*  Puguet 
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M:  Dùguec  poufle  la»  mauvaife  fbî 
&lâ  duplidté  jufqù*à  àffurer  (pag.i.), 
que  le  Pape  Clément  XI.  n'a  point 
condamné  le  filencé  refpeAueux  dans 
la  Bulle   Vincam   Domïni  Sabaoth  ^ 
quoique  ce  loir  là  un  des  grands  ob«* . 
jets  de  cette  Bulla  ;  quoique  le  Père 
Gerbérjon  &.  M.  dé  Wîth  ^  liétermî- 
D^s  Janféniftès  ,  ayent  eûx-mêmet  re* 
coimii  que  la  décifio»  contre  le  filencê  ^ 
rdjpeâueux   étbit  nette  ,'    précife  &' 
évidente. ,  &  ne  laîffoît  nî  l'ubte^fugc^ 
nf  refloufce.    Ce  font  les  termes  do 
JVr;de  Witïi.  Maïs  M.  Duguet  s'en- , 
tortillé  ifc  s'^enveloppe  dans  un  pitoya- 
ble galiiiïâthias  ^  pour  fauyer  le  iîlence 
re^éftuéuît  de  Tatteinte  mortelle  que 
lui  â  por'té  cette  Bulle. 

11  dît  t  page  3 .  )  que  puîfque  léf  " 
autres  Evêques  gardent  le  filence 
qûstnd  hs  devrôient  parter,  loir  devoir  ' 
tfi  dévôtn  A  M^  de  Mâncpieilîer p  -fi"* 
éjae  4'Epifcopat.  foUdaifc  dont  il  èfl^ 
revêtu  V  ràbli^e  à  parler  &  à  agir  au  * 
fiêfh  de  tous  f es  Confrères* 

.  // W?  ï/2o«ï  (  âjoûte-t-il  faiis  pudeur 
pagj  6.   )  <lut  lorfquilny  aperfonnc  ' 
qui  ejijeigne  ou  qui    défende  C erreur  ; 
qk^iln*y  a  ni  chefs  ni  difcipUs  ;  quil 
n^*^a  pas  ombrii  deSeSe  ou  de  Parti ^^ 
T^me  IL  ï! 
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&  que  Uspnuyts  en  font  auf/i  évidentes 
que  le  Soleil  fin  ait  ét^li  un  formulai-^ 
re  pour  faire  Jigncr  à  tout  le  monde  Ic^ 
condamnation  d*une  erreur, qui  efl  rejef^ 
tée  de  tout  le  monde  ,  &c, 
'  Une  Lettre  fî  înfolente  fut  (upprî- 
«née  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  1 1, 
Novembre  ijt-^  di  rAjiteur  ftic  obli- 
gé de  fe  cacher  :  fa  vie  a  été  depuis 
fort  agitée,  Qn  Ta  vu  fuccedîvcmeur 
eh  Hollande  ,  à  Troyes,  à  Paris  ,  5t 
dans  j)luneurs  autres  lieux  différens» 
C*eft  à  Paris  qu'il  ej(l  mort  1«.  z/. 
Dâobrc  17}  5.  Quelques  années  au» 
parav'ant  il  fut  en  bute  aux  pçrfécu- 
lions  d^s  Janféniftes  ,  parce  qu'il 
6'étoît  déclaré  contre  les  Gonvulfions. 
Nous  apprenons  cette  anecdote  de 
)M[ada€ne-Mol ,  fa  rriéce ,  qui  %  com» 
pôfé  fous  k%  yeux  le  journal  hiiloriqu^ 
4.ès  Convulfions ,  &  qui  depuis  a  écrit 
quelques  J^ettrés  pour  fa  détenfc, 

LETTRE  de  m.P4rchevêqm 
4*t7trecht^fur  les  Mépioires  que  la  Cour 

fi,  fait  faire  pçur  rendre   odieux    ejt 

france  ,   &  f^fpt^   à    If urs  Hautes 

fuijfances^  M.  d'J/trecht  ^  &  ceux  qui 

lui  font  attachés. 

Cet  écrit  de  huit  pages  în  4*.  4 

jpo^r  ^ut  4^  juâiftçr  Ip   fchifii^a^qii» 
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Evêque  de  Bâbylonô  ,  MM.  Peric- 
ptcd  ,  Blondel ,  Poncet ,  &  Miupas  ^ 
P'erfonnages  qui  en  effet  auroienc 
grand  befoin  de  j  unification  ;  mais 
qui  ne  la  trouvent  fûrement  pis  dans 
récric  d'un  honunc  auilî  coupable 
qu'eux. 

LBTTREdeM.  l*Evcque  éCAu^ 
xcrré  à  M.  l'Evéque  de  Soijfàns  ,  à 
l^occajion  de  se  que  ce  Prélat  dit  de 
lui  dans  fa  première  Lettre  à  M.  VE^ 
yique  de  Boulogne  ;  du  1 3 .  Novembre 
1711.  in  4^  pages  37/ 

L'objet  de  cette  Lettre  fchifihatî- 
tîque  eft  de  fe  défendre  de  Paccufa- 
tion  de  Scliifme  ,  &  d'en  rejettêr  le 
crime  fur  M.  Languet  lui-même  ,  & 
fur  les  autres  Evêques  Catholiques. 

On  y  voit  page  i  j.  l'héréfie  favorite 
de  Quefnel  fur  la  décadence  &  TaC- 
foibHOement  de  TEglife,  cy,  ditM. 
de  CayUis  y  un  malheur  attache  à  Vaf- 
.  foibli£ement  prodigieux  des  derniers, 
iems  ,  qui  font  la  lie  des  Jiécles  ,  qui 
approchent  des  momens  où  riniquité 
doit  être  confommee:  Les  Janfénifles 
ne  font  jamais  lî  contens  que  quand 
ils  décrient  TEglife  préfente ,  &  qu'ils 
annoncent  comme  prochain  le  Juge- 
ment dernier.  Cette  décadence  pré- 
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tcxijluë  de  PEglife  ,  Içs  autorife  à  (h 
révolter  contre  elle  ;  &  cette  proximicé 
fiappofée  du  Jugement  dernier  &  du 
f  etour  d*EUe ,  les  confirme  dans  leur 
fanatifme  ,  ^  jles  jette  dans  toutes 
ibrtes  d*illufion$. 

'  M,  de  Çaylus  infinu^e ,  page  j.  Thé- 
réfîe  de  la  grâce  néceffit^nte  par  ces 
paroles  :  Ils  aiment  la  Loifaintc  ,  & 
tout  U  bien  qu*ellt  leur  préfente  ^  & 
que  la  grâce  ûur  fait  faire»  Ces  ]M^^ 
iieurs  fuppofe.nt  toujoyrs  que  la  grâce 
feule  fait  tout ,  ^  que  nous  ne  fom- 
nies  que  des  inftrumens  paflijis  entt^ 
les  inains  de  Dievi^ 

\  Cette  Lettre  a    été  condaoïnée  à 
Rome  ,   comme  pleine  de  Cefprit  dç 
fchifrjie  $•  d^hpréjie  y  par  un  Décr^  du 
i3f.  Juiliet   172J, 

Il  y  4  pne  féconde  Lettre  du  même 
JPrélat  à  M.  4e  Soiflôns,  aufujtt  dp 
rinfaillihilite  que  ce  Prélat  attribut 
ati^^Jugemens  dp  Rome.  Elle  eft  datée 
du  lé.  Mai  17^2.  Cell  un  in  4®,  d« 
40.  pages.  On  y  apperçoît  aîfémeo; 
le  même  efprît ,  qui  depuis  fon  Appel, 
^ui  a  difté  tous  fes  Ouvrages. 

LETTRE  de  Monfeigrieur  TEy 
fUque  de  Saint  Pons  à  Monfeigneur 
f^rçhevêque  de  Cambray  ^  où  HJufifr 
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fit  Us  dix-neuf  Evêques  qui  écrivirent 
tn  1^67.  au  Pape  &  au  Roi ,  ^c. 

Réponfe  de  Monfeigneur  tEvêqut. 
de  Saint  Pons  à  la  Lettre  de  Morifei^ 
gneur  P Archevêque  de  Camhray. 

LETTRE{  NouvelU  )dc  Mort* 
feigneur  rEvêque  de  S.  Pans  ,  qui  ri^ 
fute  celles  de  Monfeigneur  VArchevi* 
que  de  Camhray  ,  &c.  1707. 

Ces  trois  écrits  ont  été  condamné^ 
par  un  Bref  de.Clémémt  XI.  du  t8. 
Janvier  ijio.  conime  contenarit  des 
DoSrines  &  Proportions  fau£es\ 
pernicieufes  ,  fcandaleufes  ,  féditieu* 
fesy  téméraires  y  fckifmatiques  yfentant 
Vhéréfie ,  &  tendant  évidemrnent  à  élà^ 
der  la  Conflitution  récerriment  publiée 
pour  Vextirpation  dt  l^héréfie  Janfé^ 
nienne, 

LETTRE  de  M.  ^Evéque  de 
Sene[  aux  Religieufes  de  la  Vifîtation 
de  Caflellaney  x^  Juin  1731. 

Le  Prélat  excite  ici  de  là  manière  la 
plus  forte  &  la  plus  féduîfante  ces  Re- 
ligieufes ,  à  perfévérér  dans  le  fchif- 
nie  &'  dans  rhéréfle. 

LETTRE  de  M.  Petit-pied^  du 
19..  Janvier  17157.  au  fujet  des  Mé- 
moires imprimés  par  ordre  de  la  Cbùr. 
Cette  Lettre  efl  de  8.  pages  in  4<>«, 

,        X  iij 
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Le  fanatique  Dom  Thierry  de 
Viaixnes  a  donné  occafioa  à  la  mani- 
ièilation  de  bien  des  myilères  ,  tout 
le  Parti  en  a  gémi.  M-  Petit-pied  le 
fait  ici  .de  Xon  mieux  ;  il  tiâche  de  fe 
Ibaftraire  .au  grand  jour^qqe  les  pa- 
piers du  Moine  ont  répandu  fur  les 
couvres  de.  ténèbres.  . 

LETTRES  de  M.  ***  SurVin^ 
terjprii^uiQn.d^s  Saintes  Bcriiurts^  in 
ii.p?g^s  3^6, 

On  fe  prçpofe  dans  cet  écrit  de 
montrer  que  la  caufe  des.Figuriftes 
Appellans,  &  celle  des  Pei^sdeTE- 
gltfe,  r^c  fopt  qu'une  feule .&  même 
cajafe ,  par  rapport  aux  principes  qui 
ijregardent  Tinterprétation  dets .  Livres 
faints.  Pour  découvrir  toute  Timpa- 
dence  &  tout  le  ridicule  de  cette  pré- 
tention y  il  fuiHt  d'examiner  ici  quel 
cft  Tobjet  des  Figuriftes  du  Parti. 

Us  n'ont  d'autre  but  que  d  afiermir 
le  troupeau  Quefncllifte  dans  Perreur , 
le  fchifme  &  la  révolte.  Oeft  pour  cela 
que  toutes  leurs  interprétations  figura- 
tives de  l'Ecriture  Sainte  ,  tendent 
uniquement  à  exalter  ,  encenfcr  ,  ca- 
nonifer  les  difciples  de  Janfénius  &  de 
Quefnel  ;  à  décrier  le  Pape  &  le  corps 
des  premiers  Fadeurs  /  à  élever  la 
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lioilveHe  Eglife  d^Utrecht  &  à'dégr^- 

der  l^Eglîfe  Romaine. 

Ecoutons  un  des  plus  habiles  maî- 
tres de  cette  nouvelle  Ecole.  Ceft 
FAbbé  Ditemare.  Il  nons  apprend 
que  le  jour  de  fon  ordination  , 
entré  les  deux  élévations  de  la  Mefle  ,, 
Dieu  lui  donna  Tinrelligence  des  Ecrî- 
tures  &  le  don  de  les  interpréter.  Or 

^quelles  font  les  lumières  de  ce  Doâeiir 
Figurîfte  P  Selon  lui  THiftoire  des  Ma- 

■  chabées  étoit  la  figure  de  tout  ce  qui 
a  précédé  ,  accompagné  &  fuivi  là 
deftruâioh  de  'Porr^Rôyâl.  S,  Cyran 
eftrepréfentépas'Machathiâs,  Bar  cas 
par  Simon,  &:,  j4rnauld  par  JudàS 
Machâbée.  L*AneiBe  de  Bâlaatn  , 
figure  le  Clergé  du  fécond  ordre , 
que  les  mauvais  traitemens  du  premier 
onp  forcé  d^ouvrîr  la  bouche  Contre  la  • 
làvWtUnigenitus.  Cette  mtttit  AneflTe 

"  avoit  figuré  la  mère  Angélique  Ar- 
naud ^   Abbeffe  de  Port>tl<?yal'.  Elle 

'^ 'réprêfenté  e'rtcore  toutes  les'Rèligieù- 
fes  qui  ont  »  réclamé  contre  la  Confti- 
tution. 

Xa  pénétration  de  notre  Illuminé 
eft  (î  prodigieufe  en  fait  de  figures , 
qu*il  a.  vu  que  la  Promotion  faite  par 
Louis  XIV.  après  la  Batatlle  d^Hof- 

T  iiij 
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chtct ,  dans. laqudle il compriclesOl^ 
jBciers  prlfonniecs ,  était; ^  Tirnage  &  la 
^figure  ae  çetcç  Promation  de  Martyrs 
&'de  Cîonfei^€^^rs,  que  Dieu  a  fait  de- 
puis Tarrivée  de  la  Bulle.  Enfin  il 
voit  dans  l'Ecriture  que  le  Prophète 
'Elie  doit  fe  meure  à  la  ^te  des  Goa- 
v.ulfionnaires  x  &  commencer  fa  Mif- 
.iipn, avec, ce  digne  Cortège,  afin  de 
, réta*blV,  toutéA  chofes  en  faveur  du 
^^wefnélifme^  Telles  font  les  rares  dé- 
couvertes, du  fieur  Détemare.   Bout- 
fier  fon  confrère  &  fon  intime  ami  » 
n'avoit  pas  d'autres  idées  que  lui ,  qn 
matière  de  figutiime  &  de  convulfio- 
lîifme. 

Un  autre  fanatique ,  le  Diacre  Psaris^ 

A'ètoit  pas  moins  fçavant  dans  le  figu- 

'  liCtae.  Si  on  en  croit  un  des  Auteurs 

de  ià  viç  >    il  croyo'u  voir  dans  touM 

Vccuvn  di  la  Confihution  yl* ApofiafiBi 

^ridmpar  Saint  , Paul  ^^  &  fJus  a^ 

c'unfHfticnt prédite  &  figurée   daris  Us 

^anciens  livres,  IJ,  eft  auffi  pleinement 

f  erfuadé  qu'il  falloit  que  le  Proptô- 

^e   EUe   parut  pour    réparer   toutes 

chofesi 

Un  Do(^êur  aûffi   'iftfenf^  quej(pc 

'  tous  ^  (le  fieur  le  Grps )  réfugie  .ea 

Hollande  ^  a  prédit  daos  des  écrits 
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qit^îi  a  didés  pirbliquement  à  Utrecht  ,- 
que  nous  aurons  bientôt  tin  Pape  Juif, 
fuivant  ces  paroles  de  Dieu  au  jeun« 
Samuel   r  fufcitabo   mihi  Saurdoum 

Or  (  pour  revenir  au:if  trois  Lettres 
dont  il  s'agit  dans  cet  article  )  avancer 
toutes  les  extravagances,  que  nous  ve- 
nons de  voir  ,   &  mille  autres  que 
nous  aurions  pu  rapporter  ,  eft-ce  être 
figuriftt  ',  (  comme  dit  l'Auteur  )  au 
ftns  or  en  la  manière  que  jTeuvm$  Vêtr^ 
Us  difdpks  dof  Apôtres  ,  de  S.  Paul 
êii  parnculier  ^    &  des  plus  gra  nds 
Dochurs  de  VE^glife  !  n'ell-ce  pas  plo- 
tôt  porter  au    dernier   excès   refpric 
d'impiété  &  dfe  fanatiftne  f  auffi  Doia 
Thierry  de  Viaixnes  ^  dît-fl   ingénu- 
ment dans   une  de  fes  Lettres  àsx^ 
de  Rinf\rîcb  le  i  j .  Avril    1 72^,  Les 
Malimjles  ponrrmtt  biei%    avoir  tieii 
dans  la  fuite  de  faire  paffer  les  FiguHfi- 
iespour  des  Fanatiques  y  déé  Miit^aî'- 
res  y  dt$  Fardais  >  'ife-  dîfcifUr^dc 
Jurieû.  ■   •;'^'/  '.'-^'\-2^ 

L'Auteur  um^-^Pi^/^e  ^ ie  ca^ 

hmnieux  ,  le  repreche  qu'on  faïb  coîté»- 

•  muBcmént-aux  ï%urilÎ3^',*cÊènfe%nèr 

la  défeftfbii  rfe  l'Eglife  Chrétienne'^ 

mm''&  ifègtif^  dïi  Ji  a ^oUip«^ 

î  1:  ' 
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du  corps  (les  Gentils  ,  devoir  fubîr  un 
fort  pareil  à  celui .  de  la  Synagogue. 
Mais  pour  juftifier  cette  imputation, 
il^ie  faut  que  produire  le  fupplémeut 
dlfaïe  par  TAbbé  Duguet ,  &  divers 
écrits  de  Meffieurs  Soanen  ,  Colbert , 
yarlet  ,  le  Gros  ,  Ponçet ,  Degen- 
.ties ,  &c. 

Comme  le  Gazetier  Janfénîfte  eft 
.ipécialement  dévoué  à  la  Sefte  des  Fi- 
,guriftes  Mélangiftes  ,  il  n'eft  pas  fur- 
pren^t  que  dans  fa  feuille  du  8.  Oc- 
tobre 1744.  il  ait  célébré  &  fait  valoir 
de  fon  mieux  leur  prétendu^  Apo- 
iogîe. 

LETTRE  de  M.  Ttjfltr ^  Prcfi^ 
)dcnt  du  Prcjidialdc  Blois  ,  au  fujtt  dû 
la  miracuUuJi  guérifon  de  fon  fils  ypdr 
finterccffion  du  S,  Diacre  Paris* 

Cette  Lettre ,  avec  toutes  les  décla- 
mations ,  les  invedives  &  les  impoi^ 
tures  qui  la  compofent  ,  n'a  abopd 
,iqu*à  couvrir  de  confufion  fes^  Auteurs; 
x*cjj-à-dire  ,  .&  M.  TeJJier  jfous  le  nom 
duquel  on  l  a  publiée  ,  Çc  M.  Pomari 
.?^i}c]çn  Curé  de  S.  i^éà^rà  ,  qui  l'a 
cpnipQfé^  ?  Blois  5  où.il  étoit  relégué 
^ourfa  défot)éiijram:,e  à  l^life  ^  m 

;    Voki  quplques-itnç?  4ej5  ipi|vqjftur«S 
dojat  fom^lle  cet  écrit. 
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^<*,  II  eft  faux  que  M.  TEvêque  de 

BloB  {  de  Caumartin  )  ait  béni  Dieu  , 

&  ait  été  tranfporré  à  la  vue  de  et 

•prétendu  miracle.  Tout  Blois  fçait  au 

.contraire ,  que  ce  Prélat  répondit  à  la 

ttoifîéme  députation  qu*on  lui  fit  pour 

autorifer  le  miradle  t  ne  meparUiplus 

dt  ctttt  affaire^  Une  fera  pas  dit  dans 

U  mûnde  que  VEvêque  de  Blois  fait  h 

premier  qui  aie  donné  dans  le  paneau 

des  miracles  dt  Paris. 

i**.  Il  eft  'feux  que  M;  Chartier, 
Crartd  Vic4îrfe  ;  ait  a\itôrîfé  férieufC- 
:.tnèm  le  Miracle.  11  fe  môcquoit  de 
M.  TeHîer,  &ul  dit  par  tout  qu'il  n  eût 
jeiBftaîs  ^hK  que  cet  ho/nme  fut  uffe^ 
fimple  pour  ne  pas  dîjlînguer  T  ironie  , 
du'ten'firieux^ 

}<>•  fi  èft iàifr  qtie  les  Gerrîfîcâts  dii 
thmirgieh  &-  tle  rÀj^pricaire  foient 
a«Aehtiqfté?s.  Ife  font  au  contraire  fi 
fcifeles ,  )6c  iîs  vpl-ottvent  ^fi  peu  ,  que 
M;  l*Vffier.n*a  j^asofé  îes  Faire  paroî- 
tre.  Mf^sxe  qui  achevé  de  confondre 
rîinpo™fe>  ^Vrft'que  te  Chîrurgieii 
f  Mafto|s-])8c:F3Vfibticiife  (  SaîoméJ 
ne  vôèlam:''pas'qu'bfit:rût  qu'ils  s*é- • 
MÎefitf  prêtés  à  l'impofture ,  fortt  allés 
de .  porte  en;  porte  déclarer  qu'ils 
&'avoiem;  ni  cru  ,  ni  certifié  Iemiracl€|| 
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&  que  leur  ati;eûâtîoa  >  qu'ils  avQitXitt 
accordée  à  l'impoiîtmiitédeM.  Teflîér» 
jp^atteftoit  rien  qui  rjnt  du  miracle. 

4^.  Il  ^&  faux  que  M.  Boufièi  g, 

Prêtre  Irlaudois ,  Précepteur  dai  fils  ^ 

fcit  uo  fenatiqueé  On.  l'avoit  jnfqju^ 

]à  regardé  comme  un  homme  cefpeq- 

table.par  fa  piété,  ^  Êi  modérauaa^& 

j[es  m<%^f s  iircéprocbables..  Maiis  il  eff: 

.^y)çpu:3un  f^Diatique  &  ua  homme  in^ 

^gf)dr4Q]  fon  caraâère  >  parce  qu^: 

:$irej)^]|e^C9r|i&er  le-micadk,  il  aconf-- 


^^^^i^f,  ^.Phlandt  maBawU  y  pom- 

.[LETTRÉ  de  ftufieurS:  €^és  ^ 
'JBiéaéficUrs.  ^,  6^  au^es^  Prêtres  df  la: 
J^ilU.  6*  duMipfifeÂe  Momgdlut  yi^, 
'^.  Georges- Lazare  Betgcn  de  Chartnr 
ex  l^^t  £véqu/s  ^aufi^et  de^fon:  fiùu9t^ 
dûment  du  i.^JuUIeit^j^^pourfiafUf 
iUcation  da^  lu  Bulle.  Ujiigenirus  /  6t 
Mi^oire  jifologhiquep^un  la  dÀfinft: 
des  Eci:léfiâjii(iji^^  4e  ciB(m(ine,piqe^e^ 
accuffs  dans  Imtifi^  pariMnpEv^ue( 
^ms  ce:  mdmei  Mflnddrpmt..  ,vjj^^ 
ifk  4°.  i.oi.  pages. 
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B74>.  On  ampute  qu'elle  a  éréfigaée 
J>aj:  27^  ;Carés>  Bénéficiera  ou  Prêtres  i 
(qu*oft  nenooime  pas  )  &  qu'elle^a 
été  Fenufe  le  2.  Novembre  à  M.  le 
Promoteur  pour  être  préfencée  à  M. 
l'Evêque.  -  . 

^\ Ces  Presbytériens  ne  font  que 
répéter  ce  qui  a  été  dit  cent  fois  par 
le  Parti  coBtre-  Tunanimité  des  Eve- 
ques  Acceptans,  &  contre  les  Cenfirrcs 
i/i  g/alxK'  Us  ofent  vanter  au  tontraire 
l^unanimité  des  Oppolans  ;  dont  iés 
uns  ont  fouteau  ^ue  les  101.  Prbpdfli-» 
rions  êtoient  idt,  vérités  fondâitïeft- 
tales  ;  &  les  àutres^>  que  pl^fieufs 
d'entre  elles  étoi^xi  très-mattvaifes^éfc 
très- condamnables^  (  M.  de  BethtfiS» 
Evêque  de  Verdun  ^  Appellant  ;  )  les 
uns  que  la  Bulle  pouvoîc  être  reçue 
9L9CSG  deS-expliGacions.  (  M;  leCardinat 
de  Noailles  -»  )  les  aancres ,  que  détôH 
une  {ôiâcec^teâable^  que  nulle  expli-- 
câdoa  ne  pouvoir  Étire  pafler.  (  M.  de 
Montpellier^  ) 

2°.  Au  reproche  qu*bB  6ît  au  Partir 
^*a  :  eô  fàm.  Cbef  &  Êms  Evéques  ^ 
les  i.7..Mjaiijftces  Janiéniens  répoiileiac 
^Ur*|is  -05C  pouc  eux  t&vis:  les  Evêques 
Appelles  qui  font  moms..  Par  cet  in^ 

fameux  fzppu  ^  œs  .Md&euis^  fe  pail 


/ 
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fenc  des  Evêques  vîvans  ,  Se  réduifent 
tout  ce  Corps  Paftoral  aiix  feules  cm- 
,  bres  d'une  qiïinzaine  de  Pafteurs  Tré- 
pafles. 

j"*.  Ils  prétendent  que  Tacceptatioii 
des  4a.  a  été  relative  ;  &  ils  s*ettbrcent 
de  le  prouver  :  1**.  Par  ïe  tiffa  même 
de?  Man  démens  où  il  n'y  a  pas  urt 
feul  mot  qui  purffe  le  faire  foupçon- 
ner  :  r"*.  Par  là  Lettre  de  plufîeurf 
Evêques  à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  de 
Janvier  1716.  Lettre  faiifle,  (uppiofée^, 
dont  la  fauflfeté  a  été  démontrée  par 
le  Cardinal  de  Biffjr  ,  dans  (on  InP 
trudion  de  172.5.  pages  iz6.  &  12,7» 
En  un  mot ,  Lettre  chimérique  y  qu'on 
a  défié  les  Janféniftes  de  produire  ,  & 
qui  ne  fubîifte  que  dans  leur  imagi- 
nation. 

La  Lettre,  des  Curés  eft  'CnHie  d*ài# 
Mémoire  Apologétique  de  5^4.  pages^. 

L  £  TT  R  E  dt  ptu^rs  Cufis  ^ 
Chanoines  6*  autui  £,€cU^Afiique$  dtt 
Diocife  de  Sens  à  AL  leur  jtrchtvéqut^ 
du  !•  Juillet  175;.  ï 4.  pages  in  4.*^,. 
y  compris  rAvemirem^u-de  ^.^  pagc^ 
en  très-menus  caraftèfe$^ 
:  Les  efprîts  révoltés  qui  <rm  écrft 
cette  Lettre,  ont  pour  objet  principal 
lie  défendre  &  d'établir  la  prétenau^ 
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obligation  de  rapporter  toutes  fes  ac- 
tions à  Dieu  par  un  motif  de  charité. 
Cette  erreur,  qui  détruit  toutes  les 
vertus,  &qui  élève  fur  leur  débris  la 
feule  charité ,  eft  la  plus  chère  au 
Parti ,  parce  qu'elle  ell  la  plus  fpé- 
cieufe ,  &  qu'elle  donne  à  fes  fuppôts 
un  plus  beau  jeu  pour  déployer  leur 
éloquence  ,  &  pour  s'écrier  avec  em- 
phafe  qu*ôn  veut  abolir  le  grand  pré- 
cepte de  Tamour  de  Dieu. 

Mais  rien  n  eft  plus  aifé  que  de  les 
confondre.  11  fuffit  pour  cela  de  leur 
oppofer  fimplement  lar  Dodlrine  de 
TEglife  fur  cet  article.  Elle  enfcîgne 
^Pindifpen  fable  obligation  d'aimer 
Dieu.  Elle  reconnoît  la  charité  pour 
.  I4  Reine  des  vertus  ;  mais  elle  nous  ap- 
prend que  la  Charité  n'eft  pas  la  feule 
vertu  ;  qu'il  y  en  a  d*autres  ,  comnje 
la  Foi  &  l'Efpérance,  qui  ont  leur  mp^ 
tif  propre  &  diftingué  de  celui  de  la 
charité  ;  &  que  par  conféquent  on 
peut  produire  des  Ailes  de  Foi ,  des 
A^es  d'Efpérance  ,  &c.  qui  font  bons 
&  très- bons  ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas 
pour  motif  la  Charité. 

Voici  quelques  Propofitions  du  Li'* 
Jpelle  que  nous  examinons. 


..  i. 
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Averti  flfemenr ,  pstge  j.  JVba^  lai 
abandonnons  rohntkrs  (  à  M.  Lan* 
guet  )  ia  OmJKruiiû/t.  Elle  tfi  pour 
hii  y&  il  tjt poîtr  tlU.  Contre  U  prc^ 
mur  C&mmandement  du  l^ccaloguc  , 
ànsu  fa  portion  là  plus  conjidérahlt^  * 

Ibîd.  nagé  6.  Il  tji  donc  vrai  que 
la  Conftitutioh  rtjlraint  U  prtmitr  &' 
ie  grand  Commaudement.  Qutlle  cori-^ 
fujion  ptmr  Us  ConJlau}ios*^naires  ! 
quel  ftcours  pour  Us  j^pptUans  /  //  tft 
donc  vrai  qu'on  en  i^eut  rejiraindrc  la 
niceffité  (  de  Pamour  de  Dieu  )  l  C^t^ 
donc  le  premier  &  U  grand  Comman-- 
dtmem  de  la  Loi  que  Von  attaque  t 
Qefi  â  la  fuhjlance  de  ce- précepte  que 
Pont  tn  veut  !  On  ne  préund  pas» 
moins  que  dy  faire  un  retranchement 
qui  le.  riduifeprefque  a  riei^ 

I IX 

Ibid,  Voila  de  quoi  il  s^agit  r  il 
Ht  rejle  plus  ni  voile  ni  obfcurité.  B 
^y  a  plus  qu^cL  choifir  entre  morrCa-^ 
techifme ,  ou  plutôt  entre  l'E^angiie 
jêr  la  ConJlitutioTU 


L£T.        LE  T.      44>., 
IV. 

•  •  •  '  ' 

.\  lettre >  pj^friï A,  SixcUfi  ufu.xr^ 

béric  dont  la  ÇhfifiUjf,^  u^ifi^^^iSiujirj, 

U  n'tftpas  Kgri^^^p.  tfi  uri^pkÛ^i 

Ji  ^cfi  une  trrciff^  4^.d^£.qm,4i4ui^^ 

pèche  ^nfcsa^içmiHf.  4AP^k  Qk^ki. 
rué  Théologale  commencée  '/il  f^ut 
^HÛ^  regarder  comàit  une  erreur  de  re- 
nir  pour  maxijifif  'Ji^^  ^^  Çhnéii^ns 
doivent  dans  taùt^  ^^Kf  a^ofis  ai-i 
mer  Dieu  ,  &  qiCil  «aX/^  point  >  d^ac* 
tion  vertueufe  ^fi  eflf  n'j^fi  co^fima^die, 
par  la  Charité.        ,^.  .,,.,<.  ,  v. 

Ce  quatrième  ai^ic|^;^.  citerait  du. 
Libelle  donc  il  s'agit  jt,iaé|ite  un^.ajC^ 
cention  particulière.  Il  renfeiinE^e  xxc^ 
Propofîtions  qu'on  pétènd  femÛables» 
Les  deux  premières  font  de  M.Langiiep 
Archevêque  de  Sens^âc  la  J^^  qui  e$  4^ 
TApologié  des  Cafuiftes  a  étécenlii- 
ré  par  M.  de  Gondrin  A^chevêq^e  de 
SenSyjc  par  fept  pu  huit  autres  Evêques. 

Les  Propofitions   de  M.  Languet 

font  :  Cefi  une  erreur  d^enfeigner  que 

ioute  action  délibérée  ^   dont  la  charifté 

au  moins  aSuelle  tf*ejipas  le  principe  ^ 

^^H  un  péché. 

Icem.  Cefi  une  erreur  de  dire  que 
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celui-là  péchc  en  fis  aclions  qui  napas 
la  Cliarité  Théologale  commencée* 

La  Propofition  cenfuîée  par  M.  de 
Gondrin  eft  celle-ci  :  Cefi  une  erreur 
de  tenir  pour  maxime  que  Us  Chrétiens 
doivent  dans  toutes  leurs  aSions  aimer 
Dieu  ,  &  qu'il  n^y  a  point  d^aSion 
vertueufifielU  n\Jl  commandée  par  la 
charité. 

Or  les   deux    propofitions  de  M. 
Languet  font  appuyées  par  ce  Prélat 
fur  la  condamnation  que  TEglife  uni- 
verfeUe  a  faite  de  la  dodrîne  deBaïus. 
Il  falloitdonc  { ^ppofé  la  conformité 
des  trois  Propofitions  )  tâcher  de  mon- 
trer contre  M.  Languet ,  que  la  doc- 
trine qu'il  traite  d*erreur  ,  ti^a  point 
été  réellement  condamnée  dans'Baïus, 
Mais  TAuteur  de  la  Lettre ,  làns  aroir 
feulement  eflayé  de  réfuter  fur  ce  point 
ce  Prélat ,  a  le  from  d'oppoferïerîicli. 
fement  l'autorité  de  M.  dc'Gondiin  & 
de  fept'  ou'huit- Eveques  à  cdlle  de  trois 
Souveraîns  Pontifes  (  lefaint  i8c  fça- 
vaht  Pape  Pie  V.  Grégoire  Xllï.  & 
Urbain  VIII.)  qui  ont  profcrit  la  doc- 
trine de  Baïus ,  &  de  tout  l*Epîfcopat 
'  qui  a  applaudi  à  cette  condamnation. 
D'ailleurs  ,  compte  ton  -pour  rien 
l'autorité  d'Alexandre  VIII.    qui  a 
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condamné  en  1690.  31.  Propofitioos 
des  Janféniftes  ?  Les  Propofitions  7. 
8.  9.  10.  II.  II.  15.  14.  ij,  reflcm- 
bknt  farc. à  celle  que  M.  Languec  qua- 
lifie d'erreur. 

Nous  ne  difons  rien  ki  de  la  ^ulle 
Unigenitus,   L* Autour  l'abandonne  à 
M.  Lapguçt  :  c^^fttàrdire  ,  qu'il  mé- 
prife  quatre  Papes  qui  l'ont  confirmée, 
prefque  tous .  les  Cardinaux ,   Arche- 
vêques &  Evêques  de  France ,  qui  y 
oncr  Jteconnu  avec  une  extrême  joye  la 
Doârine  de  l*Eglife  ;  &  tous  les  Evê- 
ques du  monde  qui  regardent  la  Bulle 
camme  la  règle  de  leur  foi  ;  &  au  con- 
craire  il  veut  nous  affujettir  à  l^autoricé 
•  de  M.  de  Gondrin  &  de  fept  ou  huit 
Evêques.  Fut-il  jamais  prétention  plus 
abfurde  ? 

Mais  nous  ne  fçaurîons  omettre  le 
Bref  d'Innocent  XII.  en  1699.  contre 
les  Propofitions  i.  x.  4.  5.  6.  23.  de 
M.  de  Fénelon.  Le  Pape  y  décide  (  dit 
imfçavant  '''  Prélat)  que  It motif tU 

«  ... 

^  M.  4e  Salcoa»  Eyèqae  d'Agtir,^  depuis 
lEvéque  de  Rhodez  &  cfifuite  Archevêque  de 
Vienne  ;  dans  »n'  Ouvrage  qu'il  a  publié  en 
17 1 >.  fous  ce  titre  :  Le  fyfiême  entier  â»  Janfé" 
nius  &  det  ftnfé^tflef  re»cuviUé  par  flnefuL 
T^oiiiémc  Partie  Chapitre  »«  pages  14^.  ij«* 
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l* intérêt  propre  nUfl  pas  incompatible 
avec  Vitat  deperfeSion  :  Que  dans  cet 
état  j  on  Jie  perd  pas  tout  motif  inti- 
reffe  de  crainte  fi^  d^efpirance  :  Que  ce 
nUJlpas  une  chofe  contraire  à  cet  état, 
de  vouloirfonfatut  y  cammcfalut prO" 
pre ,  comme  délivrance  éternelU  ,  com^ 
me  récompenfe  de  nos  mérites  y  comme 
le  plus  grand  de  nos  intérêts  ,  &c.  Sur 
ce  principe  y  continue  M.  de  Saieon , 
nous  pouvons  raifonner  ainji.     Um 
9tuvre  faite  en  récompenfe  de  la  vie  étcr^ 
mile  ,  fans  fe  propofer  actuellement 
aucun  motif  d^^arité  pure  &  définté-' 
rcjfée  n\Jipas  incampatiUe  avec  tétai 
de  perfection  :    elle  nUft  pas   €oh^ 
traire  à  cet  état  :  h  Pape  Innocent 
XII.  Va  décidé.,  &  VEglife  entiirc 
s^eftfoumife  à  cette  décifîon.  Nous  de-^ 
^i^nsdone  ,  à  piûr^fan^^^raifom  ,  dèrt- 
qu^une  œuvre  de  cette  forte  n^ejl  pas 
un.  péché  >   comme  Janfemtts  Pofe  af 
Jurer. 

Il  ejl  vrai  qucdéfirer  te  Ciel  dans^la 
vue  dy  glorifier  Dieu  ejh  un.aSeplus 
parfait  que  de  lé  déjirer  dans  ta  vite  de 
fon  propre  bùnheur  :  Mais  ce  motif 
intéreffé  ,  quoique  moins  parfait  x  ^ft 
nécejaire  quelquefois  ,  mime  aux  pbts 
parfaits.^  tantôt  pour  y  trouver  des 
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forets  contre  la  tentation  ,  tantôt  pour 
ranimer  leur  ferveur  dans  le  bien.  Les 
plus  grands  Saints  fe  font  fervis  de  us 
motifs  interef[es^  C*ejl  donc  une  erreur 
^e  de  vouloir  Us  exclure  d(t  t^état  dt 
pjtrfeSion  ^  comme  avoit  fait  feu  M, 
de  Cambray  dans  fon  explication  des 
maximes  des  Saints»  Mais  c^ejl  encore  ~ 
une  erreur  bien  plus  groffiirt  de  préten-* 
dre  comme  Janfenius  (  Quefhel ,  les 
Curés  de  Sens  qui  ont  figné  la  Lettre 
€ji  que;flion  }  qm  toutes  les  aSions 
faites  par  dejemblables  motifs  j  f oient 
OM^^M  de  péchés  ,  &  que  pour  exemp^ 
jter  dépêché  toutes  nos  œuvres ^  &  tous 
Us  mouvemens  de  notre  coeur  ,  il  faille . 
Uur  donner  f  amour  dfi  Dieu  pour  motif 
&  pour  principe. 

Or  r^enonsw  Cette  autorité  du  Pàpo  ; 
Innocent  XII.  jqjdC  iA.  de  Salepn  fait 
fx  Jbien  valoir  dans  cet  etvisQit  »,  Se  celle 
de  toute  TEglife  qui  a  adopté  fa  do-, 
cifiou^  «e  vaut -elle  pas  bien  celle  de 
M^de  Condrin  Se  d#s  fept  ou  huit  Pré- 
lats qui  x>nt  condamné  une  Fropoiitiosi. 
qu^on  prétend  étce  femblable  à  celle, 
de  M.  Lànguet  ?  . 

LETTRC  { Seconde  )  des  Cu^ 
tés  y  Chanoines  &  autres  Eccléfajlir 
ipics  duJDiocèfe  de^Sens  ,  à  M.  lAti^ 
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ch(^v£qïu  ,  avec  un  Mémoire  qu*ils  lui 
ont  priftnù  le  zz.  Mars  17 iz.  pour 
fervir  de  riponfe  à  la  Lettre  Pajlorale 
qu  il  leur  a  adrtjfée  en  date  du  ij. 
Août  17 il.  de  lept  pages  in 4®.  pour 
les  deux  Lettres, &  de  jo.  pages  pour 
le  Mémoire. 

On  trouve  dans  la  Lettre  du  z  j. 
Février  1 7  }  1 .  cette  Propofition  ,  p.  4, 
Si  l'obligation  de  rapporter  toutes  nos 
aclions  à  Dieu  par  un  principe  de  cka* 
rite  au  moins  commencé  ,  eji  une  er» 
reur  empruntée  de  Luther  &  condamnée 
par  le  faint  Concile  de  Trente  ,  de 
quel  oeil  devons-nous  regarder  le  fça^ 
vant  Cardinal  Hojîus  y  &  le  célèbre 
ïltjjelius .  • .  que  devons  -  nous  penfer 
en  particulier  de  M.  Nicole  ,  cet  hom- 
me Ji  dijlingué par  les  fervices  qu*il  a 
rendus  à  l^Eglife  >  &  par  les  excellens 
Ouvrages  de  Mofale  dont  il  Pa  enri^ 
chiê  ? 

On  poiivoit  joindre  au  célèbre  Hejfe* 
lius  y  le  fameux  Balus  ,  compagnon 
de  fes  égaremcnSi  On  pouvoit  auffi 
ajouter  à  Nicole  9  cet  homme  fi  dif- 
tingué  dans  le  Parti  Janfénifte  ,  le 
Sieur  Arnauld  ,  qui  en  a  été  le  chef 
avant  Quefnel.  Maii  pour  le  fçavant 
Cardinal  Hoiîus  ,  Préhdent  du  Conci'^ 
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le  de  Treiue  ,  c*eft  très  mai  à  propos 
que  le  citent  les  neuf  Curés  ou  Cha- 
noines p  à  l'exemple  des  quatre  pre- 
miers Eyêques  Appellans.  Ce  grand 
Cardinal  eit  bien  éloigné  de  leur  ec- 
^eur. 

£n  e0et  il  admet  une  vraie  foi  dans 
^cwx  qui  par  le  péché  mortel  onc  per- 
^  la  charité.  £Jl  igitur  vtra  Jides 
liiam  in  iis  qui  pucatis  aliqutbus  gra- 
yioritus  obfiriSi  nnentur  ^  fi  y  tum 
/Uios  ariiçulos  Bidci  y  tumJanSam  crc* 
^ATit  EccUfiam  Catholicam.  (  Confeiilo 
CacEolicse  iidei  Chp Aianse ,  c.  éz.  fb« 
Uo  çc.  redo  edit.  Viennenfis  anno 
I  j  6 1  )  il  dit  (  ibïd.  )  que  l'cfpérance 
;&  la  xrharité  peuvent  fe  trouver  dans 
un  voleur.  Qutmadmodum  igitur  ,  fi 
jjuis  furmm  admifit  ^  txclufit  is  qui^ 
dem  charitaum  ,  •  •  .ftd  ittritm  nihil 
impcdix  quominUs  i^  ea  mancdt  ha^ 
jbitus  cafiitatis  :  i^a  nulld  efi  ratio  qum 
impfidiat  qHominùs' qui  fur  efi  ,  idem 
^mijfd  charitate  ,  fidci  retineat  habi» 

fum&fpci,  11  admet  même  t  c.  73. 
£;>lio  ce.  XKVXI,  xe&g}  ,  des  oeuvres 
exemptes  de  péché  avant  la  foi ,  fui- 
ent la  Poâtine  de  S.  Auguftin.  Num 
ficum  ipfi  pugnàt  Augujlinus  qui  non 
diy^rjis  ^  vcràm  çtiam  codcm  aliquandêt 
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in  loco  ,  impii  ,  h^c  tfi  ,  infidelis  ,  & 
bona  &  n^ri  bùna  opéra  ejfe  dicit  ?  ' 
Nulla  diffentio  ,  nuUa  pugna  cjl,  Vt-^ 
r'àm  quod  alicubi  diçit  Augujlinus  , 
ubifides  non  erat  ^  bonum  opus  non 
fuijfc  ,  nequaquam  fiç  intclligtrc  vo- 
luijfc  crcdendus  tfi  y  quafi  ^  quodHiz^ 
retici  nofiri  umporis  faciunt ,  ûpera 
omnium  Injidclium-  ejft  verlpcccataju» 
dicaverie. 

Dans  la  Lettré  du  premier  Mars 
i7}i.fignée  par  6 1. Prêtres  du  Diocè- 
fc  de  Sens  ,  page  6.  on  lit  ces  paroles  : 
Injiruits  par  notre  Catéchifme  de  Cinu 
portante  obligation  que  la  charité  nous 
impofe  .  .^de  faire  tout  en  ejprit  d*a^ 
mour  &  de  charité*'.  *  plujieurs  d* entre 
nous . . .  ont  • . .  foûunu .  •  •  qu*il  ny' 
a  point  de  bon  fruit  (  c*eft- à-dire  , 
aftion  exempté  de  péché  )  qui  ne  naif 
fe  de  ta  charité ,  ou  parfaite ,  ou  impar» 
faite  ,  ou  achevée^  y  oU- commencée. 

'  Quant  au  Mémoii?e,  it  a  pour  titre  : 
Mémoire  de  pluJUurs  Curés  dâ  Diocife 
de  :Sens^..  touchant  C obligation  dé 

rapporter  toutes  nos  avions  à  Dieu  par 

k  motif  de' la  charité,  -    * 

'  Voici  qaelqueiunes  dès  Propbfi- 

rions  eiTonées  dont  eef  UbeUe  eft  ren^«> 
pli,  .  ,      .:  . 

t 
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Page  4.  SL*.  le priuptt  de  rapport 
Ëj^r  tout  à  Dieu  ejl  fondé  fur  le  précepte 
de.  la  charité  ^  il  tfl  clair  que  ce  rapport 
doit  couler  de  la  fource  même  de  la- 
charité  &  que  nos  aSions  ne  font  pas 
faites  comme  Dieu  le  commande  y  quand 
elles  ne  font  pas  faius  par  Vimprejfion 
de  cette  divine  vertu. 

Quelle  différence  y  a-t-U  entre  cette 
Propoiîcion  &  la  quarante-f^jptiéme  de 
Que&el  f 

II. 

»  N.  tj.  p.  24.  Puifque  ,  felott  les 
théologiens  y  il  n'y  a  que  la  charité 
hahiiuelle  qui  donne  le  mérite  y  le  prix 
&  la  tonte  complette  à  l^ habitude  de  la 
foi  &  des  autres  vertus  y  il  n*y  a  par 
la  même  raifon  que  Vimpreffion  t^uelU 
ou  virtuelle  de  la  charité  qui  rende  Us 
ailes  des  vertus  entièrement  bons  &, 
exempts  de  toute  faute. 

Cette  Proportion ,  outre  le  pitoya-* 
ble  rai(<mneinent qu'elle  renferme,  eft 
totalement  Temblâble  à  la  Propontion 
condamnée  par  Alexandre  VIII.  Omne 
fuod  non  ejl.exfide  Chriflianafuper^, 

Tome  IL  V 
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naturali^j  qux  pcr  dilcSioncm  cpcratur 
pcccatum  eji. 

III. 

Ibid.  n.  j.  p.  }3.  Ici  (  c*eft. à-dire, 
dans  U  ThèJe  (oûteouë  au  Sàninaire 
de  Seos  ks  xz.  &  1 4* Septembre  i666« 
en  préience  de  M.  de  Gondrin  )  iotu 
ta  diùfif  tn  fmftur  dis  Curés  •  •  •  on  y 
pafi  pour  principe  que  toutes  Us  aSions 
proviennent  de  la  charité  ou  de  la  cu^ 
pidité. 

L'admirable  triomphe,  que  celui 
des  Curés  de  Sens ,  qui  eft  fondé  fur 
une  Tfeèfe  foûtenuë  en  préfence  de  M. 
de  Gondrin  !  11  cil  vrai  que  la  Propo- 
iition  de  la  Tbèfe  a  été  cenfurée  dans 
Baïus  ^  mais  que  leur  importe  p  Elle 
a  été  foûtenuë  devant  M.  de  Gondrin  : 
c'en  eâ  aflez.  M.  de  Gondrin  leur 
tiei^t  lieu  du  Pape  ,  du  S.  Siège  &  de 
toute  l'£glife. 

IV. 

N.  40.  p.  }  }•  La  Morale fiir  U  Fit* 
ter  5  difent^-ils.;  e^  devenue  en  quelque 
forte  propre  à  ùt,  hiockfeparVufproba^ 
non  qu'elle  a  regué  4»  même  Prélat 
C  M.  de  Gondrin  %  qui  exhoru  Us  Cu^ 
ers  &  l^  Eccléjiafiiques  j  à  s^uttachei 
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4^jr>  ^iuvcim^-  de  ce  Livre  ,  &  À  s*cm 

Jeryirpour  {-infiruSion  des  Peuples .  •  • 

ÏA  JMiirijpt  éjfUie  les  Curés  défendent .  •  é 

^  ^nfiignjkw  plufitwrs  endroits^  .• 

dt  cet  Ouvrage  fi  recommandable  -pour 

la  pureté  defes  principes  &  tant  recom^ 

mandée  par  plufiturs  fqàvans  Arches 

yéqucs  &  Eyiques  du.danitrfitcle.     3 

Voilà  un  ^rand  éloge  de  la  MoraU 

fur  U^^Patff  y  Inmdes  Cuf es  qui  oûc 

choîfi  M»de  Gondrin  pour  leur  Orade^ 

peuvent  bien  n^être  pas  connoifleurs 

en  bons  Livres»    Ils  citent  de  même  , 

n.  iLXj,  p.  IJ..M.  Nioole  :  «^48*  p.  41^ 

le  célèbre  :  Heflelius  :  n.  49,  p.   4«f 

l 'Inifeuaion  Paflbrale  de  1 7 1  ^ .  de  M; 

le  Cardinal  de^oaiHes«  On.yefra  foui 

la  lettre .  M.  ce  qu^il  iàut  penfer  de  la 

MoraUfur  It  Pater  ,  &  ce  qu*en  pen^ 

fent  les  fifavans  Archevêques  t&  Evê- 

ques  de  c^  ifécik.  .  : 

Nous  nou^  .cimtctoterons  dédire  ici 

qaV>n  -trptfve  Awà  ce  pernicieux  OiÉ? 
vriige  la  Propofition  fuivante  :  Notre 
falui  -nû  dépend jpùint  de  nous  >  toms 
de  Ditufêul. 

Y.    * 

.îf.  fJf.jp.  x4*  Puifque  l'EgUfi.  tfa, 
jamais  .wtmu  qu$^  dm^^^ctpc^>  de» 

V  *^ 
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Matons  raifrnnàblis  ^  là  chariié  &  ùi 
cupuUU  9  il  faut  cùncturê  que  totaos 
Us^vSians  qui  tCont  pas  ta  chmitl 
pour  principe  5  fa^  fouiUéts  par  la 
cupidité* 

On  voit  ici  que  l^rreur  des  deux 
amours  n^eft  point  déguifée  ;  qu'^dle 
eft  clatreinent  exprimée.  Mdis  combien 
rft-elle  contraire  aux  prmcipes  de  S. 
Auguftia  !  Opusejt  ergo  (  dit  le  faint 
Dbâeur }  ut  intrct  timor  primé  per 
qtum  vcniai  chantas^  Timor  medica^ 
mentuM  :  charitas  ,  Jamtas  (  Traâ. 
9.  in  primam  Joan,  n.  4.  t..  5 . ndv.  edit. 
part.  V.  Pi  888.  £  9.  U^  numéros  4. 
^.6.}  Or  un  reinéde  qui  conduit  à 
la  fanté  de>  l'amè ,  qui  conduit  à  là  « 
charité ,  vient-il  de  la  charité  ?  N<m 
fans  doute.  Vient-il  de  la  cufHdité  ? 
Encore  moins.  Il  y  a  donc  un  mities 
entre  la  charité  &  la  cupidité  ?  -  - 

LETTRE  dtpiujkun  Curés  de 
Pari.s À  M.  P Jifckepéque  y  du^.  Mai 

Cette  Lettre  a  étç  condamnée  le 
premier  Juillet  1751.  par  M.  l*Evêqu« 
de  Laon  (  la  Far©  )  comme  injurieufe 
au  Corps  Epifcopàly  ptmicieufe  y/can-- 
}£ceUuf€  y  &fie¥Ôrifânt  ta  reketHoticon' 
tre-  la  Confiitiitian^ UnigeDÎtttL  -'•'       \ 
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LE  TTRE  itplufimrs  Curés  du 
2}io€ifc  de  N€V€rs  à  Monfoigneur  Uup 
Evequt  j  À  Poccafion  dt  la  Lettre  des 
Curés  du  jyigcèfe  dc^  Sens  à  M.  leur 
Archevêque  ^  au  fujet  de  la  Charitéi, 
2j .  Novembre  1731. 

LE  TTRE  des  Curés  de  la  FilU 
de  Troyes  a  ilf.  leurEvéque  y  au  fujet ^ 
&c.  1.  NovembriÇ  ly}!, 
.  It&ji.  LETTRE  des  Curés  du  Dio^ 
céfe  de  Troyes  ,.  &c.  »5.Nov.  17  }  ï. 

Ces  deux  Ecrits  font  une  fuite  & 
une  preuve  de  la  confpiration  formée 
par  les  Janfénifies  dans  la  Province 
de  Sens  ,  pouf  y  établir  les  erreurs  fur 
la  charité  ,  &  pour  combattre  à  toute 
outrance  les  Inf&uâions  lumineufes  de 
M.  TArchevéque  fur  une  matière  & 
importante.    Comme  la  Doârine  efl 
ici  la  même  que  dans  les  deux  Lettres 
dont  nous  venons  de  parler  ^  nous  ren- . 
voyons  le  Leâeut  aux  deux  Articles 
précédens,   où  nous  avons  traité  ce 
fujet  avec  affez  d'étendue, 

LETTRE  de  quelques  Curés  de 
Paris  ,  préfentée  à  Aîonfeigncur  VAr^ 
chevéque -y  le  tj.  Septembre  1 7^9. 
;  C'eii  ici  un  écrit  également  héréti- 
que &  féditieux.  Les  Curés  y  difenc 
que  la  BuUe  a  été  déférée  à  TEglife  • . 
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&  ils  menacent  d*un  incendie  univerftî, 
fi  on  s'avife  de  retirer  lés  pouvoirs  de^ 
Appellans.  '  '  '    - 

LETTRE'  de  fipt  Evéquts  â 
Notre  Saint  Part  U  Pape  Jnn&ctnê 
XIII.  aufujet  de  la  Bulle  Unigenitus. 
Datée  du  1 9.  Juin  171 1 . 
*  Cette  Lettré  a  été  ftipprîmée  par 
un  Arrêt  du  Cohfeil  du  19.  AvrH 
i  7 1  z .  Comme  téméraire ,  calomnieux 
fe  ,  injurieufe  a  lor  mémoire  du  ftie 
Pape^  au  Saint  Siege^  aux  Evéques  6r 
à  rEgliJi  de  France  i  contraire  à  Vaf-' 
fermijfement  de  lap^ix  de  f£glifi^6r 
aux  Déclarations  de-  ^714.  .6^  lyxo^ 
regijtrées^  dans  tcfutes  les  Cours  Supc^ 
ricuresdu  Royaume  ,  attentatoire  àf 
P autorité  Rdyûle\'  Jeditituji  ,  &  ten* 
dante  à  la  révolte. 

En  parlant  de  la  Con(&cution  ^ 
pag.  *9.  &  3LO.  de  cette  Lettre  ,  on 
s'écrie  :  VEglife  Rômaine^  voudroit- 
elle  approuirérunfi  étrange  jugement  I 
Rome  Payenrze  n^eut  pu  It  fouffrir^ 
Déclamation  laxirilège  ;  biafphéme 
déteftable. 

A  la  page  ij.  on  traite  indigne- 
ment GIbment  XI.  Ce  Pape-,  qui  a 
réuni  en  fa  perfonne  les  qualités  Se  tes 
vertus  les  plus  fubHmes  >  &  dont  la 


LE  T.        LET.       46} 

wnétooire  feratoujours  en  vénération  & 

en  béoédiâioD  parmi  les  Catholiques^ 

Pages  17.  &  1 8^  On  fait  ua  étalage 

du  nosdbre  des  Appellatis  ;  comme  fi 

la  foule  obfcure  des  Clercs  inférieurs  & 

des  Laïques  qui  ont  adhéré  à  ce  peu 

d'Evêques  qui  ont  appelle ,  pouvoienc 

ajouter  aucune  autorité  à  leur  AppeL 

Luther  ,  &  avant  lui  Julien  ,  Appel- 

lans  comme  les  Novateurs  d'aujour- 

d^'hut  9  ne  traîopient  -  ils  pas  à  leur 

fuite  une  foule  fans  comparaifon  plus 

grande  ?  en  étoient-iU  moins  regardés 

comme  des  Héréfiarques ,  dignes  des 

anathénies  de  l*Eglife  ? 

Cette  Lettre  étoit  £g»ée  en  ces  ter-* 
«ne$  :  François  ,  ancien  Evêque  de 
Touniay  ,ihla  SoMi^.  Jean  B.  Evêque 
de  Pamiers,  de  Vtrihamont.  Jean, 
Evêque  de  Senez  ,  Soamn.  De  Tor^. 
cy  9  Evêque  de  Montpellier.  De  VAn^ 
gie ,  Evêque  ce  Boutegne.  l>e  Caylu^^ 
Evêque  d'Auxerre.. Michel  TiUadet  , 
Evêque  de  Mâcon» 

Un  fi  feandaleux  écrit  fut  flétri  à 
Rome  le  8.  Janvier  1  yzi.  par  un 
Décret  de  Tlhquifition  rendu  en  pré- 
fence  du  Pape.  On  y  condamne  la 
Lettre  des  fëpt  Evêques  avec  les  qua* 
liÊcations  les  plus  fort^Sr  Damnamm 

Y  «ij 
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Mt injuriofam    quàm  plurimis 

Epifcopis    Catbolicis    &    Prafulibus 
Galliœ  y    &  Sedi  ApofioUcœ  ,    &uti 
ftcundiim  fc  totam  fchifmaticam  ,   S* 
Jpiritu  kœntico  pUnam., 

LETTRE  des  Chanoines  Régu^ 
liers  de  P Abbaye  de  Saint  ViSor  à 
fon  E.M.  le  Cardinal  de  NoailUs  ,  en 
Janvier  17 17. 

^  Comme  il  étoit  eiTentiel  à  la  Seâe 
de  retenir  dans  fes  intérêts  M.  le 
Cardinal  de  Noaiiles  ,  donc  elle  crai- 
gnoit  rirréfolution  ,  on  ne  ceflbk 
de  lui  adreOer  de  toute  part  des  Lec« 
très  imprimées^  pour  le  confirmer  dam 
ion  oppofition  à  la  Bulle.  Les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Vi^Sor  fe  mireoc 
fur  les  rangs  pour  donner  aa  Prélat 
des  confeils  d'indocilité  &  de  réfiftao- 
ce  au  faine  Siège.  Comment  ,  dirent- 
ils  j  pourrions- noîis  croire  que  dans 
un  tems  où  fon  voit  refpirer  la  liberté 
JEvangelique  ,  V.  E.  voulût  prêter 
r oreille  aux  tempiramtns  quon  bd 
propofe  ,  pour  lia  faire  accepter  une 
Mulle  que  plujieurs  raifans  dicifives 
ontfaitjugerjufquàprifent  nullement 
recevaile* . . .  En  effet  ,  aj(^tenc*ils  , 
elle  tfi  contraire  a  la  foi, .  •  •  elle  tfi, 
contraire  à  la  pureté  &  a  VexcelUncc 
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îie  la  morale  Chrciien/u.  Voilà  donc  , 
ibloa  ces  Religieux  ,  le  Pape  &  toas 
les  Evêques  du  inonde  devenus  (en  ac- 
ceptant la  Bulle  )  des  défeiteurs  de  la 
ibi  &  de  la  puiecé  de  la  morale  Chré- 
tietuie  !  où  donc  efl  à  préfent  rE^J'life  ? 
£uidra*c-il  dire  avec  Saint  Cyran,  qu'il 
n'y  a  fdus  d'Eâ[life  f 

LETTRE  des  Curés  de  Paris  ^ 
&  du  Diocifc  ,  &c,  du  1 5.  Décembre 

M,  Ac  Mailly  ,    Archevêque    de 
Kebns  ,  a  condamné  cet  imprimé  par 
fine  Ordoqnance  du  4.  Janvier  171 7., 
TQÎci  les  Propoûtions  qu'il  ea  a  ex- 


99  Qu'en  remontant  jufqu'aux  pre- 
„  miers^  fiécles  de  TEgUfe  ,  il  ne  le 
^9  trouvera  jaman  une  Conilicution 
99  fèmblable  à  la  Bulle  Unigtmtus. 

93  Q}^  loÎQ  de  connokse  dans  cette 
9,  CoAftinitîon  la  Doârine  de  leurs 
p,  EgUfes  y  ils  ont  la  douleur  d*y  voir 
„  cette  Dodrine  profcrite ,  la  faine 
9,  Morale  décréditée  ,  les  règles  de  la 
^,  Pénitence  abolies  ,  la  lampe  des  di- 
9f  vines  Ecrîrures  éteinte  pour  le  com- 
^>  mun  des  Fidèles  ,  les  principes  de 
99  la  Tradition  bannis  ,  la  Juftice  &  ' 
^,  Plimocence  of^primées  ^  l'EgUfe  de 

y  V 
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j,  France  privée  d'un  Thréfor  qu'elle 
^  y  a  pofiedé  long-tems  avec  fruic  ; 
,,  (  c'eft-à-dire  te  Livre  des  RéflexîoBS 
5>  Morales  )  les  plus  durs  anatbémes 
,^  lancés  indifiinâemenc  'contre  tant 
^,  de  Propofitiotts  qui  ne  contiennent 
5>  que  ce  qu'Hs  ont  appris  de  letirs 
y  y  Pères ,  que  ce  qu'ils  ont  enfeigné 
^>  à  leurs  peuples. 

„  Que  le  Décret  du  Pape  porte  fur 
^^  fon  front  un  caraftère  de  furprife  > 
,,  qui  rfeft  pas-moins  contraire  à  tou» 
^itcs  les  Loix  du  Saint  Si^c  Apofto- 
^,  Kque  y  qu  oppofé  à  la  laine  Dôc- 
,  ^  trine ,  ôic. 

a.  Qu'ils  demandent  à  Dieu  ,  de  ne 
,,  point  permettre  ,  que  jamais  cette 
,,  Conftitution  foit  reçue  ,  puirqu'elte 
^,  ne  le  peut  être  en  aucune  m^anière  , 
^y  iàns  s'écarter  de  la  (implicite  de  la 
yy  Foi  y  fans  faire  un  mâlange  indigne 
^^  de  U  vérité  ai  de  l'erreur  ,  iam 
^9  )etter  dans  TEglife  une  femence  de 
^y  divifion  éternelle ,  &  fans  s'élbig- 
3>  ber  de  rexemp)<>  des  anciens  Défei>^ 
,,feursde  laFoi. 

Toutes  Itfym/iêS    Propojltions    et 
Grand  Prélat  diclan  refpcSivtmcnt 
témiraires  >  fcandaieufis    y  fuuffts 
ttronhs  y  fch^nuuiqfus  ^  héritifuti  ^ 


> 
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injuritufes  au  S.  Siège  &  /i  PEpifco^ 
pat.    Il  dcjtnd  en  confiqiunct  ,  fous 
peint  de  fufptnfe  ,  qui  fera  encourue^ 
par  le  feul  fait  ,   à  tous  EccUjiafli* 
quts...  de  lire  ^  ni  de  retenir  ladite» 
Jjettre  imprimée  ou  manufcrite  :  Ec  dé-- 
fend  pareillement  à  tous  autres  Fidèles ^ 
fous  les  peines  de  droit  de  la  lire  ni  de 
la  conferver. 

LETTRE  desCurlsde  la  VilU 
&  Fauxbourgs  de  Paris  à  M.  le  Car^ 
dinal  ;  du  i.  Janvier  1717.  in  4*^. 

On  Kt  à  la  page  4.  les  paroles  fuû 
vantes  :  Nous  prenons  la  liberté  de  re- 
préfenter  à  V.  E.  que  fi  elle  accepte 
la  Conjlitution.  .  •  •  il  faudra  qu^e  nous 
renoncions  au  langage  du  5.  Efprit  ^ 
à  la  DoSrine  de  n<ys  Pires  ,  auxfain*  * 
us  InJiruSions  de  S.  Charles. 

LETTRE  des  Religieufes  de 
P.  R.  des  Champs  à  S.  E.  M.  U  Car^ 
di/eal  de  Nouilles  ,  fur  fon  Mandée 
ment  du  1$.  Avril  1709.  &  fur  une 
Lettre  qui  y  ejl  jointe  ;  attribuée  à  feu 
M.  Boffuet ,  avant  qu*il  fut  Evéque. 
Le  r arti  qui  avait  toujours  ttché 
de  faire  accroire  que  M,  de  Meaux  lui- 
étoit  favorable  ,  fut  outré  die  voir  une  ' 
Lettre  de  ce  Prélat  centre  le  refus  de 
ligner  le  Formulaire,  Uo  fécond  fujcc 

V  vj 
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de  chagrin  pour  ces  MeiCeurs  »  fut  de 
voir  M.  de  Noailles  donner  lui-mênae 
cette  Lettre  au  public  avec  un  Mande- 
ment. Us  fe  détcrminereac  donc  à 
écrire  fur  ce  Aijec  à  S.  £.  ibus  le  nom. 
des  KeligieuJes  de  P.  K.  L£cric  efl 
digne  d'eux  >  c'eft-à-dice  y  inlblenc  p 
captieux  ,  &  plem  de  fauffetés»         '  ^ 

LETTRE    des  trois  Evêquts  au>  ^ 

Roi  ,  pour  lui  porter  4eurs  plaintes  de  \ 

V Arrêt  du  Confeil  du  31-  Decemire 
1710,  rendu  contre  le  renouvellement  \ 

d^ Appel  y  6*  tontr^  le  Mandement  par 
lequel  ils  Pont  publie,  z^.  pages  in  4°«. 
en  172.1. 

C'eil  une  efpéce  d* Apologie  do- 
Kéappel  L'on  y  infifle  beaucoup  fur 
le  témoignage  du  fécond  ordre. 

LETTRE  des  fept  Evéques  au^ 
Roi  au  fujei  de  V Arrêt  du  Confeil 
d^Etat  de  S.  M*  du  19.  Avril  1711^ 
Contre  la  Lettre  des  fuf dits  Prélats  à 
Notre  »$.  Père  le  Pape  Innocent  XII L 
au  fujet  de  la  Bulle  Unigenitus^  da- 
tée du  mois  de.  Juillet  1711» 

Le  Roi  par   Arrêt  de  fon  Confeil 
d|i  19.    Décembre   172.9.  a  déclaré*, 
que  cette  Lettre  a  mérité  les  mêmes         i 
qualifications  que  celle  qui  avoit  été 
adiefiee  au  Pape  Innocent   X I  i  I . 
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C*eft*à*dire  ,  qu'elle  eft  Uméram  ,  ca^ 
lomnUufe  y  injuruufc  à  la  mémoire 
du  feu  Papt^  au  f oint  Sic^t\  aux  Eve" 
quts  &  à  CËgUfi  de  France  -,  contraire 
a  rafermijfemene  de  la  paix  de  VEgli- 
fe  y  &  aux  Diclarations  de  1714.  & 
1710.  Rigijlrées  dans  iou$€s  Us  Cours 
Supérieures  du  Royhume ,  attentatoire 
à  l'amorité  Royale  ,  fiditieufe  &  ten- 
dante  à  la  révolte. 

Les  fcpt  Ëvêques  (  page  10.  )  avan- 
cent que  le  recueil  des  Mandemens 
C  pour  l'acceptation  de  la  YaA\^^  prou- 
ve prefque  a  chaque  page  le  défaut 
vifible  d^unanimité.  Que  cette  préten- 
tion efl  étrange  ,  &  qu*elle  eft  aifée 
^9  à  confondre  !  ^9  V unanimité  d'une 
„  acceptation ,  dit  un  grand  Prélat ,  M.  De 
>y  a  pour  objet  le  point  décidé.  Les  Tencia, 
»  Evéques  acceptent  unanimement  une 
yy  Bulle  y  quoTid  tous  acceptent  précis 
yyfément  ce  qui  a  étkdécidé  par  cette 
»  Bulle»  Le  point  décidé  dans  la  Bulle 
y,  Unigenitus  y  ejl  la  condamnation 
^>  du  Livre  des  Réflexions  de  Quefnel^ 
,9  &  des  xoi.  Proportions  avec  de 
^,  certaines  qualifications.  Tous  les 
y,  Evéques  jicceptans  ont  condamné  le 
^,  Livre  de  Quefnel  &  les  i  o  i .  Propo^ 
^ffitions ,  avec  les  qualifications  por^^ 
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y  9  tées  par  la  Bulle.  Ce  KecueH  même 
, ,  de  Mandemens  mttfôUs  les  yeux  de 
,,  tout  l'Univers  la  preuve  triomphant 
,,  te  de  cette  vérité.  Pexu-on  apris  cela 
,y  avancer  avec  pudeur' que  ces  Mande* 
yy  mens  manq»4H4  é^unanimiâé  ?' 

LETTRE  {Deux)  au  P^e  jtrm* 
lotte  de  POratoirefurlts  Seufcriptions. 

Cet  Ouvrage  e(l  de  l^ Abbé  Lalanç. 
Voyez  ce  qui  concerne  cet  Auteur 
dans  VsitticlQ  Conformité  des  Janfi' 
nijles  ,  &c.  Tom.  i.  p;  191. 

Il  faut  obferver  que  le  Perc  Denis 
Amelocce  ,  dont  il  s'agit  dans  ce 
Libelle,  s'eft  fignalé  par  fonzèleflc 
par  fes  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  la 
ïoi  orthodoxe  :  Que  fa  tradudiien 
Françoife  du  Nouveau  Teftament  foo 
oppofée  par  TEglife  à  ht  Verfion  héré-- 
tique  de  Mons ,  dont  nous  parlèrow^ 
dans  la  fuite ,  flc  que  par-là  il  devine 
infiniment  odieux  aux  Janféniftes. 

LETTRE  du  Clergé  de  l^  Fa^ 
roiffe  de  Saint  Etienne  du  Montra  Ath 
le  Cardinal  de  Noatlles. 

Le  Clergé  de  cette  Par oiflV  étôit 
alors  beaucoup  moins  éctairéqu*iï  ne 
l'eft  à  préfent.  Voici  comme  il  s'ex- 
prime en  parlant  àr  fon  ArchtîVêque. 

Nous  ne  pouyMs  troire  que  F*  E:  ^ 
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fou  dans  la  difpofition  dt  nctyoirum 
Bulle  centre  laquelle  le  cri  de  la  Foi  efi 
fi  général  &fiperfhférant,  C'eft  ainfi 
que  ces  Eccléfiaftiques  prenoïent  pour 
le  cri  de  la  Foi  ,  ce  qui  n'étoit  que  le 
cri  de  l'erreur  ^  du  fchifme  &  de  l'hé- 
réfie. 

LETTRE  du  P:  Qttcfnel  au 
Pire  de  la  Chaiff-Con/effeur  du  RoL 
in  I  i.  pages  éo. 

Ce  foftt  ici  les  plus  fat>glans  repro- 
ches- ,  les  plaintes  les^  plus  vives*  &  Içs 
plus  améres ,  que  l^on  fait  au  Con- 
fefieord^  Roi.  Le  P.  Quefnel  lui  im- 
pute tGus  les  prétendus  mauvais  traite- 
tnens  qu'ont  fouflfert  fes  amis.  On  ne 
manque  pas  d*y  faire  à  Tordînaire  uti 
magnifique  éloge  de  ce  que  les  Nova- 
teurs-appdlent  dans  leur  langage  les 
Martyrs  de  la  vérité, 

LETTRE  du  R.  P.  Quefml^y 
Prêtre  de  l*  Oratoire  de  Jéfusà  M.  f^art 
Fujieren  Vicaire  Général  de  M^TAr* 
chévêqv^  de  MaUnes  3  du  j.  Décembre 
1703.  in  1-2..  pages  jf  j. 

Le  P.  %i6foei  fe  êàicite  d'àfeôrâ 
Ittî-tnême  fur  fon  évafion  d^s  priions 
de  Bruxelles.  Il  redemande  «fuite  fes 
papiem  à  M,  Van  Fuflterén*  fi  exige 
de  lui  une  réistaraâod^  dr£k«aifteiK  >  ^ 
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dans  tout  ie  cours  de  la  Lettre  ,  il  lui 
parle  avec  la  hardieflfe  &  liniolencc 
d'un  criniinel  nouvellement  échappé 
des  mains  de  la  Juftice ,  &  tout  fier 
de  fa/liberté  &  de  Tindépendaiice  qu'il 
5*^  procuré. 

LETTRE   du  P.  Qucfnd  au 

iîoi.  A  Liège,  1704. 

Les  Emiflaires  du-P.  Qjaefnel  répan- 
dirent cette  Lettre  avec  profuHon  dans 
Paris,  Ce  Novateur  y  affûre  S,  M.  de 
ion  innocence  (c  de  celle  du  Sieur 
Willart.  Mais  cette  proteftati9n  fat 
ibrt  inutile  à  tous  les  deux.  Louis  XIV. 
tonnoiflfoit  le:  génie  &  ie  ftile  des 
Hérétiques ,  &  ne  fe  laifTa  point  trom- 
per par  rhypocrifie.  Les  honnêtes  gens 
n'en  furent  pas  non  plus  fort  touchés. 
On  ne  put  fe  perfuader  >  quil  fût  per- 
mis à  un  Prêtre  de  fortir  de  TEglife 
par  le  fchifme  &  l'héréfie  ;  de  fe  fout 
traire  à  l'obéiiTance  du  Roi  par  la  ré- 
bellion ;  de  recevoir  &  d'écrire  à^ 
Lettres  injurieufes  aux  deux  Couron- 
nés ,  de  France  &  d'Efpagne  ;  de 
foulever  les  Fidèles  contre  le  Souve- 
rain Pontife  ;  de  déchirer  la  réputa« 
tion  d'un  grand  Archevêque  (  deMa^ 
lîaes  )  qui  en  Temprifonnant  ^  n'avoic 
/aie  gtt'exécutçr  les  ordres  des  deux 
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Rjôb  ;  &  de  calomnier  enfin  avec  une 
fureur  inconcevable  tous  ceux  qu'il 
croyoit  fortement  attachés  à  TEglife. 

LETTRE  du  P.quefnd  aux 
Cardinaux  j  Archevêques  &  Evéques 
de  France  ,  aJfembUs  à  Paris  aufujet 
de  la Confiitution.  Du  j.  Janvier  1714^ 
in  11.  pages  44. 

LETTR E  (  Secmde  )  du  T.Quef-^ 
nel  au  fujtt  de  la  Confiitution  9  à  un 
des  Evéques  de  P  ÂffembUe  ,  pour  lui 
expofer  lesfentimens  du  Pape  S.  Gré* 
goire  U  Grand ,  touchant  ce  ^ue  les 
Evéques  doivent  à  lajujiice  &  à  Pin^ 
nocence.  Du  15,  Janvier  17 14.  in  ix* 
pages  i4. 

LETTRE  du  P.  Quefnel  à  M. 
CEvéque  de  Poitiers  ,171 6.  pages  5  7. 
in  IX. 

LETTRE  Apologétique  du  P. 
Quefnel  À  M.  l*Evéque  &  Comte  de 
Beauvais  ,  &c^  in  lx«  I7i6«  pa» 
ges   1x4, 

LETTRE  du  P.  Quefnel  à  M. 
k  Cardinal  de  Rohan,  Du  10.  Décem* 
bre  1716. 

Toutes  ces  Lettres  de  Quefnel  font 
fières  I  arrogantes  &  remplies  de  cet 
efprit  hérétique  qui  étoit  comme  Tame 
de  fa  conduite  &  de  toutes  fes  démar^ 
ches. 
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Item,  jR i  pohse  du  P.Qucfml i 
une  Religieufûf  aujujtt  de  tlnfiruBôft^ 
Pajlorak  dis  40*  Evéques^ 

Le  P.  Quefud  ofe  avancer  (  p.  1.  ) 
que  rin^uSiùn  Pajlùralc  publiée  fous- 
U  nom  des  40*  Evéquts  y  tjl  une  mijc" 
rablc  puce  9  wp  Ouvrage  de  ténèbres  y 
entrepris  &  exécuté  de  mauvaifi  foi  9 
duquel  U  ne  fitat  féùre  aucun  ufage. 
C'efl  akiii  que  ce  vieil  hérétique  infulr 
toit  à  f^  JugtSi  U  a^re ,  page  4. 
que  la  Conjiitution  ^  telle  ,  qu^it  ne 
peut  y  avoir  aueuM  bonne  manière  de 
la  recevoir. 

LBTTR^  d'un  Abbé  à  un  Abbé. 

UAbbé  de  Bourzeys  ,  Auttor  de 
cette  Lettre  ,  y  avance ,  page  3 .  en 
termes  formels ,  kt  première  de$  cinq 
fâmeufes  Propofitions.  Le  fcns  de  cçî 
paroles  f  dit-îl  )  Dieu  w  commande 
pas'dischofes  tmpojJUks  ,  efique  JOieu 
ne  commande  pas  des  chofis  imp^jj^^ 
bits  à  la  nature  Jaihe  ,  quoiqu'elles 
foiem  par  accident  impojpMes  à  la  nor 
ture  infirme  y  comme  elle  Veft  mainte» 
nant, 

LETTRE  d'un  Abbé  â  m  Pré^ 
lat  de  la  Cou^r  de  Rame  ,  1 649.  - 

Le  même  Afebé  traire  ici  la  Cour 
de  Rome  avec  ta  dernière  ii!ifolëncc« 
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B  y  appelle ,  page  i  ï.  une  retraite  dcf 
larrons  ^  làtib^um  latronum.  11  a 
l 'audace  d'avancer  que  Us  Cardinaux' 
&  lès  Tkéùlaguns  fui  ont  qualifié  U$ 
Propofitions  diféréts  ,  n^y  entendent 
rien  pour  la  plupart. 

LE  TTRE  d'un  Aibi  à  un  Pré^ 
Jident. 

Le  même  Ameur  (PAbbédeBour- 
zeys  )  avance  ici  ^  page  75^.  cette  Pro* 
pofition  manifeâement  hérétique  :  Uît 
Tufiepeut  être  tenté  d*unpécké  mortel, 
&  n*  avoir  pas  lagtace  de  réjijler  à  la 
Hntation  j  ni  la  gra/ce  même  4c  deman* 
dcr  celte  de  réjîfien  ^ 

LETTÉE  d'un  ami  â  un  ami 
p^urfervir  d'Apolagic  aux  Prêtres^  d^ 
VOratéirc  '  ^ Anjou  ,  touchant  leur 
aSe  d'Appel  de  la  ConJHtution  Unige« 
nitus  au  futur  Concile  général.  A  Ams- 
terdam cke^  PotgiéHr. 

Le  titre  de  cet  écrit  porte  avec  lui 
fa  cCMfidumnâtien.  Tout  ce  qui  tend  à 
fkvorifer  PAppel  &  à  combattre  la 
Conftitution  ,  eft  condamné  d'avance 
par  la  Conftitution  elle-même  ;  &  la 
îefture  en  eft  défendue  fous  peine  d^ex- 
commonication-  encourue  par  le  feul 
fait. 
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LETTRE  d'un  Avocat,  à.  tti» 
MagijiréU  fur  bi  Confiitution  quo» 
dtmaridt  k  £jomt  y  &c,  171  x. 

Kienn'eft  plus  injurieux  à  toutes  ks 
Puiflances  de  PÉglife  &  de  TEcat  ^ 
que  ce  Libelle.  Le  Principe  de  PAu- 
teur  ,  à  quoi  abouti  (Tent  toutes  /es 
preuves  ^  efl  que  les  Conftirudons  des 
râpes  contre  le  JanfénifmQ,  avec  tout 
ce  qui  s'eft  fait  en  France  pour  la  re* 
ception  &  pour  Texécution  de  ces 
Page  3.  Conftitutions  ,  font  l'époque  fatale 
de  rafTciblilTement  de  TEpifcopat  ai 
France  y  &  du  renverfement  de  notre 
ancienne  Difcipline. 

Il  parlé  de  même  des  Conftitutions 
contre  le  Livre  de  M.  de  Cambray  ^  & 
contre  le  Cas  de  confcience,  &  il  ajoû* 

Page  lo.  ^^  >  ^^^  P^^  ^  ^^  fondtmtns   de  nos 
libertés  paroijfcht  Jî  violemment  ibran» 

lies  ,  qu'il  n^y  a  point  de  bon  Fran» 

fois  qui  n*  en  fou  effrayé,  ^ 

\  Et  ailleurs ,  qu'on  ne  pput  s^adref^ 

fer  en  première  infiance  au  S.   Siège 

pour  définir  ces  fortes  de   queflions 

fage  gy.  (  qui  regardent  la.  Dodrine  )  fins 

faire  une  playe  profonde  à  nos  libertés^ 

C*e(l ,  fous  prétexte  de  conferver 

nos  libertés ,  condamner  ouvertement  : 

I®.  Tout  ce   Qu'a  fait  Loiiis  XIV* 
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|iéiKlant  plus  de  fofT^ante  ans  ^  en  de- 
«Qàhdanc  lui-même  une  partie  de  ces 
Confticuûons  ;  en  autorifant  les-  Evtf* 
ques  de  France  à  demander  les  autres; 
en  donnant  fes  Lettres  Patentes  pour 
les  faire  recevoir  ,  &  publier  dans  tout 
foh  Royaume  ,  fes  Edits  &  fes  Déda- 
rations;  pour  les  y  faire  exécuter  ;  & 
eh  employant    fon    autorité  Royale 
pour  punir   les  înfraAeurs.    i^  Les 
'Aflemblées  du  Clergé ,  tant  générales 
que  particulières ,  qui  ont  aemandé 
une  partie  de  ces  Conflitutions ,  qui 
•les  ont  reçues  toutes  avec  relpeél  ;  qui 
:y  ont  applaudi  ;  qui  en  ont  remercié 
les  Papes.    3*^.  Les  Chancelliers  &  le 
'Confeil  d*Etat  de  Sa  Majefté,  qui  ont 
dreffé  les  Lettres  Patentés ,  les  Edits  , 
les  Déclarations  du  Roi ,  &  les  Arrêts 
pour  les  faire  exécuter,   4®.  J^e  Parle- 
ment de  Paris  ,  dont  les  autres  ont 

•  iTuivî  réxdmple ,   &  qui  a  enrégillré 

•  ces  BttUos ,  ces  Lettres  Patentes  ,  ces 
Ëdits  &  ces  Déclarations ,  fans  faire  à 
Sa  Majefté  aucune  B.émontrance  for 

*  les  prétendues  contraventions  à  nos 
Loix  fondamentales ,  à  nos  libertés  ^ 

*  &  à  notre  difcipline. 

G*èft  donc  accuïèr  tout  à  la  fois  & 
'le  Koi  >  â(  toute  PEglife  de  France  ^  & 
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tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  premieis  Ma** 
giftrats  depuis  plus  de  Ibixante  am  , 
ou  d'une  extrême  ignorance  ,  ou  d'un» 
prévarication  crisaineile. 
^  C'eft  déclarer  que  dans  tous  c^ 
CorpSy  il  n*y  avoit  perfonne  qui  eut  le 
cœur&  TeTprit  véritablement  Fia»* 
^is  f  puifqu'ils  ont  fait  &  approuvé 
toutes  ces  cho^fes  ,  dont  il  ny  a  point 
de  bon  Franççis  qui  ncfoU  effrayé^ 

Ce  reproche  tombe  encore  particu- 
lièrement  fur  M.  Joly  de  Fleury ,  ci- 
devant  'Avocat  4$énéral  »  &  enfuite 
Procureur  Général  du  Parlement  de 
Paris  ;  puifque  dans  fon  Plaidoyé 
pour  rEnrégiftraHierit  de  la  Confiitu- 
tion  d'Innocent  XIL  contre  le  Livre 
de  M.  l'Archevêque  de  Camhray  ,  ce 
Magiflrat^a  établi  par  des  preuves  in* 
dubitables  les  mêmes  maximes  que 
TAuteur  du  Libelle  ofe  condamner. 

Il  eft  encore  deux  traits  d'une  auda* 
ce  extrême  œntre  le  Pape  &  contre  le 
Roi ,  qu'on  ne  peut  fe  ditpenier  de 
mettre  ici  é>iis  ies  yeux  du  Leâeur. 

L'unefty  qjàçplus  U  R^iadertf^ 

ptSucîix  égards  pour  U  S.  Siigt  j  plm$ 

Page  3  7,  U  donne  dts  marqi^fs  de  Ja  JSMigion 

cnvtrsJ^  S.^Siége  ;  &  pluf  nous  avons 

a  craindre  ;  6-  jw.  dà  Aj^^f<^^  i<fPi 

ril  efi  émincnfm 


^ 
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'    L'autre  eft  d'appeUer  infoUntz  la 
manièrt  dont  U  Livre  it  Quefntl  a 
d€Ja  été  cùdtvant  JUtri  par  U  Bref  du    P«ge  44J 
mois  dtJuiUct  1708.  qui  en  défendit 
la-  ItSurt* 

LETTRE  d*un  Chanoine  à  un 
Momme  retire  du  monde    •    &c.  en 

17^0- 

Cec  Ouvrage  compofé  par  un  Ap- 

reilanc:,  eft  également  vif  &  injurieuiC 

a  M.  Le  Cardinal  de  Noailles. 

LETTRE  d'un  Chanoine  de 
Province  à  un  des  Curés  de  Paris  , 
Oppofant  à  Venrégifir-ement  de  toutes 
Lettres  Patentes  pour  la  Bulle  qui  a 
pour  titre  :  Canonifatio  B.  Vinœmiî 
à  Paulo  5  qui  contient  des  RijUxions 
au  fujet  de  la  Confultation  de  Mef- 
Jieurs  Us  Avocats  du  Parlement  ,  & 
de  PAâe  d^oppojîtion  des  vingt  Curés 
de  Paris. 

:  Cette  Lettre  a  été  condamnée  avec 
la  ConiitUation  de$  dix  Avocats  y  par 
M.  l'Archevêque  de  Cambray  ,  dans 
ion  Mandement  du  i  é.  Janvier  1 7  }  ?• 

LETTRE  d'un  DoBrinaire  à 
un  de /es  Confrères  ,  au  fujet  du  dcr^ 
nier  Chapitre  générfil  tenu  âBeaucairc 
au  mois  de  Juin  1744.  in  4^.  10.  pag« 

L'Anonyme  ^  après  avoir  altéré 
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pluiieurs  faits  importans  qui  fe  font 
pafles  dans  l'aflemblée  dont  il  s'agit , 
IbulRe  de  toutes  fes  forces  le  feu  de  la 
divifion ,  du  fclûime  &  de  la  rév<^, 
11  déclame  en  forcené  contre  les  élec- 
tions Canoniques  qui  s^y  font  faites^  & 
contre  les  Décrets  faluuires  qui  y  oitt 
été  drcfles. 

Quant  aux  Décrets  qui  regardent 
le  Formulaire  &  la  Conftitutiony  il 
prétend  que  U  Concile  (Ecumtniqut  tfi 
jaiji  de  CCS  deux  procès.  Il  ne  rougit 
pas  de  donner  pour  canonique  &  fut 
penfif  >  un  Appel  iliufoire ,  fdiifma^ 
tique  ,  &  nul  de  plein  droit ,  que  les 
Evêques  de  France  ont  côrrdamné 
comme  tel  ,  &  que  toute  l^Eglifc 
a  en  horreur. 

H  impute  aux  Parlemens  du  Roy  au* 
me  d'avoir  reconnu  pour  légitime  cet 
Appel  ;  eux  qui  ont  enrégiftrée  la  Déi» 
clàration  du  Roi ,  par  laquelle  ce  mê* 
me  Appel  eft  réprouvé  &  déclaré  de 
nul  effet. 

Enfin ,  il  ofe  foire  valoir  la  Conful* 
tation  des  Avocats  ,  fi  juftement  flé- 
trie par  le  concours  des  deux  Puiflan^ 
ces  ^  avec  les  c^ualifiications  les  plus 
humiliantes» 
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LETTRES  £un  EccUJîaftiquc 
de  Flandres  à  M.  VEv&que,  de  Soif-» 
Jhns  j  &c. 

hes  Jan  renifles  qui  ont  fait  impri- 
naer  ces  Lettres ,  n*ont  pas  l'honneur 
de  riAvencion  dans  Tufage  qu'ils  ont 
fait  de  la  prétendue  prophétie  du  Car- 
dinal de  Cu/a.  Les  Calvîniiles  les  ont 
prévenus  en  cela ,  comme  en  prefque 
toute  autre  cho&.  Us  firent  paroitre  en 
J700.  anc  tradudion  Françoife  dtt 
petit  Ouvrage  de  ce  Cardinal,  accom* 
pagnée  de  Notes ,  imprimée  à  Amfter- 
dam ,  chez  Daniel  Pain  ,  dans  le  deC- 
(ein  ^  cm  de  confoler  les  réfugiés  par 
l*e(|)érance  du  triomphe  prochain  de 
ia  prétendue  réforme  ;  ou  de  les  afier^ 
mir  a^  moins  dans  leur  horreur  pour 
rEglîfe  Romaine ,  en  leur  montrant 
la  décadence  de  cette  Eglife  prédite 
par  un  Cardinal,  ybyei  les  Journaux 
de  Trévoux ,  Mars  &  Novembre  1 7 1  /• 

Ce  qu'on  attaque  ici ,  eil  Tinfailli- 
bilité  du  plus  erand  nombre  des  Evê- 
ques  unis  au  Pape.  Et  en  effet ,  tel  eft 
l*hérctique  fyflême  des  Novateurs  def 
xc  fiéd^  :  que  la  vérité  peut  être  con- 
centrée dans  un  très  petit  nombre; que 
le  Miniftèrc  peut  cefler  ;  que  rhérélîc 
gagnera  un  jour  le  deflus  ;  que  la  vé'< 
Tom  II.  X 
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rite  fera  opprimée  &  enfévelie  fous  lc« 
triomphes  de  l'erreur  ;  &  que  Tapolta* 
fie  &  la  révolte  prédites  par  S.  Paul 
feront  abfolument  univerfelles.  C'eft 
anéantir ,  comme  Ton  voit ,  les  pro* 
meffes  de  Jefus-Chrift  :  c*eft  avancer 
que  l'Eglife  peut  être  invifible,  &c: 
Mais  il  a  bien  fallu  en  venir  là ,  pour 
juftifier  en  quelque  forte  ce  petit  nom* 
bre  de  révoltés  ,  qui  dans  un  coin  da 
monde  Chrétièa  ,  ofe  fe  déchaîner 
contre  les  décifions  dogmatiques  de 
PEglife  univerfelle. 

Ces  Lettres  font  au  nombre  de  huit; 
la  huitième  &  le  Mémoire  qui  y  eft 
joint ,  ont  41.  pages  in  4^.  &  ont  pa- 
ru en  17  ^S.  on  y  attaque  la  feptièroe 
Lettre  PaAorale  de  M.  de  Soiiîbns  & 
les  réponfes  que  ce  Prélat  a  faites  aux 
trois  premières  Lettres  du  Flamand.   . 

Dans  le  Mémoire  l'Anonyme  Jan» 
fénifte  prétend  prouver  que  la  défec- 
tion prédite  ne  concerne  pas  feulement 
la  foi  pratique  ,  comme  le  dit  M*  dé 
Soiflfons ,  mais  audl.  la  foi  de  croyance; 
'&  il  foûtient  que  cette  défeâion  prêt 
que  générale  eil  compatible  avec  le| 
promeJIes  Élites  à  l'Eglife. 


i. 
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:'\hETX^R'E  d'un  Ecciéfuipqm  dc< 
TpMi  à  M^dt  Rafiignac  fon  ^rcAc'- 
vé^ueif   frc.  Du  10*  Juin  1717.  in  4^* 
pa^es  II.:. ..      .  ,  » 

.  L'infolent  Auteur  de  ce  Libelle  fait 
uu  crime  à  M.de  Raftignac  de  fon  zèle 
en.  faveur  de  la  Bulle,   JTous  eus  entre 
(ikii  dic-il ,  pageb.  )  dans  ce Diocife^^ 
pimrainji  dircj  ,ie  fer  &  U  feu  à  la* 
main  ,  pour  y  faire  recevoir  à  quelques 
prix  ftk'Ct  fite  :  la  Cùnfiimtion  Unige* 
meus  i  unique  objet  de  votre  :(èle^  Fouk. 
jr  avc:^.  annoncé  ce  Décru  comme  une- 
loi  de  IlSglifù  ,&  de  rÊtat*  f^ous  avej^^ 
ptsru  borÀnitouiisvos  vms  y  vos  foins  ^ 
votre follliciiude^à'/bumettre  tous  les  ef* 
prits  à  cette Aùh  ii       . 

ïl-a'  le^front  de  dire,,  page  1.  qu^oa 

ne  veut-  ^ças  faire  jconnoitre  la  Bulle  p 

parce  qu'elle  .porte  avec  elle  fa  réfuta«s 

400/  Cen'eft  pa^lepremî^  Janfénit» 

te  ^ui  dt  iavancéoerteabfardité.  On  a 

imprimé  par  tout  ce  Décret  ^  on  Ta 

publié  dans  cotis ies  Diocèfes ,  on  l'a 

répandu  avec  prolufion  ,  on  Pa  mis 

entre  les  mains  de  tout  le  monde; 

deux  ,ans  même  airant  cette  Lettre  ^ 

HL:-dfiCamilfy'  éti-wait  envoyé  ua 

exempyire  dans  chaque  Doyenné  du 

Dioçèfe  de  Totiis  i  iSc  cependant  TSp^ 
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cléfiailique  pau0è  ici  l'impoflure,  }aC 
qu'à  dire ,  page  j.  qu'on  tient  la  Bulle 
cachée  parce  que/es  diftnfturs  ft  di^ 
critrount  en  la  mettant  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  H  faut  avouer  que 
ce  font  là  de  ces  traits  qui  caraôérifcnç 
bien  le  Parti  y  $c  q[ui  annoncent  à  toute 
la  terre  ce  front  d'airain  que  l*efprit 
du  menfonge  fçait  donner  à  ceux  qu'il 
infpire, 

^  L'audacieux  Ecrivain  reproche  cn- 
fuite  à  fon  Archevêque ,  page  6.  des 
contradiftions  ,  par  exemple  ,  de  rer 
garder  les  Appellans  comnie  Schifina<« 
tiques  ;  &  néanmoins  de  leur  faire  part 
du  Jubilé  ,  &  défigner  unç .  de  leurs 
Eglifcs  pour  Heu  de  ilatiofi, 

11*  Taccufe  ,  page  8,  de  s^ûirc  occupé 
4ujeu  pendant  It  fervice  le  jour  de  la 
Fête  du  faim  apôtre  de  Tonrraine  ; 
&  après  avoir  avancé  cène  calomnie  ^ 
il  s'écrie  ,  que  ce  font  là  les  malkoh. 
reuxr.  fruits  de  là  fatale  JBullp. 
:  11  Jui  reproche  encore  dans  la  même 
page  d'avoir  un  attachement  public 
&  déclaré  pour  l'école  Molinienne  ;  dfi 
Jes  appeller  des  hanm^s  Apofioliques,  , 
puifjans  en  œmns  &  enparçlfis  ^  âqç; 
6ur  quoi  cet  Ecrivain  ^  fécofid  en  our 
crages,  entre  dans  dp^viol^s  mx}fpi>r(S 


] 
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e&ùttè  la  fOciecé ,  &  finît  (k  t^ectre 
par  exhàlôr  contfe  elle  toute  fa  haine. 
*  LETTRE  itun  Evigue  à  un 
f,vêi]U€  y  éu  ConfuUathft  fur  U  fa^ 
mtux  Gus  dt  cbiifcunct  ^  1704.  in  ii. 
pages  ijô. 

Quand  le  Cardinal  de  Noailles  eut 
condamné  en  1 70  5.  '  la  décision  dû  fa** 
meux  Cas  de  canfcience  ,  &  que  les 
Doâeurs  qui  l'avoient  (ignée  fe  furent 
prefque  tous  retradés ,  le  P.  Quefnel 
lit  paroicre  cette  Lettre.  U  y  traite 
ces  Doâeurs  de  fourbes  y  de  lâches  ,  - 
d'hypocrites  y  de  parjurés  fcanJaleux  y 
tfuijkcrifient  leut  confcienct  à  des  vues 
humâmes.   U  dit  que  puifqu^iis  l^a« 
voient  jreco^nu   pour   leur  Chef  eft 
fignant  le  Cas  »  il  étoit  en  droit  de 
les  traiter  comme  des  déferteurs*   }l 
foûcient  (  page  jé.  )  que  c*ey?  digra* 
der  la  raifon  humaine  que  de  vouloir 
impofer  à  un  homme  éclairé  le  jou'g 
d'une  créance  aveugle  a  Végard  d'un 
autre  hon^e  y  dont  la  raifort  ejl  auffi, 
utpahlt  &peut  être  plus  capable  défi 
tromper  quh  lafienne. 

Tournant  enfuite  le  difcours  fur  le 

Cardinal  dé  Noailles  :  Ne  nous  fla^ 

ions  point  y  dit-il  •  £n  matière  de  rai'- 

^fcnntnunt  ^  la  Mâr^  &  la  Croffe  jx'y^ 

X  Uj 
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font  rien*  J/nc  rçijfin  croffée  &  mîtri^ 
t/î  tpujçurjirum /ai/cm  humaine  fuJetH 
ffe  trof^r^  >  ^  4[aut}in,i,plùs  que  ik 
JÇtitrii  &^  la,  Craf^  nous  > engagent  i 
tant    d'occupations  différentes  ,    qut^ 
Jbuvent  nous  n^ avons  pas  le  iems  iPé^ 
ludi^.    C^efl  ain/L  que  cç  Novateur 
.veut  donner  Je  [  cliaBge  aux .  CachoU* 
<ques.  Éitil^  àoi^^iiçh^\x^&kffi  y  fi  -un 
Eyéque,  fi  dix  ou  vingt  peuvent  fi? 
tromper  ?  Tout  Je  mo^de  ne  convienO' 
il  pas  qu'ils  le  peuvent  ?  Il  s'agk  de 
fçavoir  fi  touc  le  Corps  EpHbopal  uni 
a  ibn  Chef ,  qui  e|l  le  P^pc.  ^.  peqr  & 
5tr^?çopey  en  projBQnçaiît  •  iiir  •-  .un  &it 
.dogmatique.  Q^ft;  là  <;i2  qjue.oiejctf  tous 
les  Catholiq^ps  >.  &|  ce  qii'ôn  np  peut 
avancer  fans  fenverfq:  .eoustlfes:  fonde* 
mens  de  la  Religion. 

LETTRE  dun  Magiftmt  ,  où 
V'On/examinerji  ceux  qUipérji^ent  dans 
^UuK  4pp4.>  pfUMmAtre,  acçufisdinr 
'prUile/^C€.^'it\4^i  ..'-    .-..         .      v     . 

Pe^ut-on  d^ufer  un  montent  queute 
re  foie  une  fouveranie  */B5priçrf««^< ,  Se 
une  témérité  inouïe  ,  de  préférer  fes 
propres  lumières  à  celles  de.  tout  le 
,..<x)tp5  Epifcopal  uni  a  foaCbef  ?  peut- 
.  on  fé  diffimuler  que  TEglifc  difperlee 
^  parlé  f  qu^eQe  eâ.infaiij[ijl?lc  &.  jqa'aia* 
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ii  tout  Chrétien  n*a  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  la    fourni flîon  ? 

LETTRE  d^un  Fhilofopht  à  M. 
VEvéqut  de  Soiffons  fur  jon  premier 
^vertiffemcnt.  1716.  in  12.  de  près  de 
2  00.  pages. 

Ce  Philofophe  prétendu  ,  eft  un 
très-mauvais  r  bilofophe.  Il  eft  encore 
plus  mauvais  Théologien.  Mais  fur^ 
tout ,  il  ne  doit  point  fe  flatter  d'êtse 
Catholique. 

LETTRE  à:  un  Théologien,  à  M. 
tEviqut  de-  Soijfons.  Par  M.  du 
SauflTois. 

Voyez  dans  Particle  de  la  Vérité  ren- 
due f  en  fiblé  ,  ce  que  nous  y  dirons  de 
.  cet  Auteur. 

M.  de  Soiflbns  a  répondu  à  ces  deux 
Lettres  par  fa  fixiéme  Lettre  Paftora- 
le  ,  &  le  Théologien  a  répliqué  par 
une  troifiéme  Lettre  en  1713.  de  80. 
pages ,  qui  n'eft  pas  plus  folide  ni  plus 
judicieufe  que  les  précédentes. 

LISTE  ou  Catalogue  des  pYinci" 
pales  erreurs  ,  fophifmes  ,  calomnies  » 
faljîficationsjauffetés  &  contradictions 
qui  Je  trouvent  dans  les  écrits  de  M.  de 
Soijfons.  1 711.  in  4^  pages  48. 

C*eft  une  addition  aux  deux  premiè- 
res Lettres  d^'un  Théologien  à  M.  TE- 
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vêque  de  Soiflfons  donc  nous  avoas 
parié  ici-deflus. 

LETTRE  (  Première  )  À  M. 
rEvêqut  de  Soiffons  fur  les  promcjfes 
faites  à  L'Eglife.  A  paru  en  17  3^9-  do- 
pages in  4^. 

LETTRE     (    Seconde  )    i  M. 

rEvêque  de  Soijons  fur  les  promejfcs 

faites  à  l'Eglife.    54.    pages  in:  4^ 

iatée  du    i.  Septembre  172.}.  &  rfa 

paru  qu^en  1 73  o. 

LETTRE  (  Trcifiime  )  à  M. 
de  Soiffons  fur  Us  promeffes  faites  à 
VEglife  ,  où  on  explique  comment 
PtgUfe  parle  pour  la  vérité  &  réclamù 
contre  les  erreurs.  6  a.  pag.  in  4*^; 

Dans  le  premier  de  ces  Libelles  ,  on 
établie  pour  principe  ;  que  des  vérités 
îrès-importantes  peuvent  être  mécon- 
nues  ou  combatuës  par  le  grand  nom- 
bre ,  &  même  mifes  au  rang  des  er- 
reurs condamnées. 

Principe  erroné ,  qui  fappe  les  fon- 
deinens  de  la  Foi  en  détruifant  la  vifibi- 
lité  de  TEglife.  Car  fi  le  grand  nonv 
bre  des  Pafteurs  méconnoît  ou  combat 
des  vérités  très-importantes  à  la  Reli- 
gion ,  à  quelle  autre  autorité  le  fidé- 
*  le  aura- 1- il  recours  pour  être  dirigé 
dans  la  coiinoiflance  des  dogmes  >  & 
pour  fc  garantir  de  Terreur^ 
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La  féconde  Lettre  eil  un  dévelop* 
pcment  du  même  fyftême.  Elle  ôte 
comme  la  première  ,  au  grand  noriv 
bre  des  premiers  Palleurs  unis  à  leilt 
Chef  j  l 'autorité  infaillible  que  leur  a 
accorde  J.  C.  &  par  un  étrange 
renverfement  d*idées ,  elle  veut  attri-- 
buer  cette  même  autorité  à  un  petit 
nombre  de  difcoles  &  de  réfraftaires: 
Parmi  les  Propôfitions  erronées  qui 
font  la  bafe  de  cet  Ouvrage ,  en  voici 
deux  également  fauffes  &^fcandâleu^ 
,  fes.  „  Il  peut  arriver  que  des  Ca- 
,  tholiques  rejettent  des  décidons 
,  faintes ,  importantes  ,  infaillibles  ^ 
,  autrefois  reçues  par  les  fidèles ,  & 
,  qu'ils  faflfent  valoir  au  contraire  des 
,  Décrets  erronés  ,  comme  s'ils 
,étoientdes  décifions  de  PEglife.  11 
y  peut  arriver  que  ceux  qui  rejettent 
y  ces  décidons  faintes  &  imponantes , 
,  &  qui  en  font  valoir  de  dahgereufes 
,  &  d'erronées  ayeht  de  leur  côté  le 
^  crédit  ,  les  dignités  ,  le  grand 
^  nombre ,  &c.  On  voit  où  tend  le 
éméraire  écrivain^  En  fecouant  Pau- 
orité  du  plus  grand  nombre  ,  il  et 
père  fe  fouftraire  à  toute  autorité ,  & 
réduire  les  fidèles  à  la  feule  voye 
4'examea  £c  à  refpritpamcnlier. 


490  BE'R  LET, 
.  La  troifiéme  L€<tte,  qui  contient 
la  même  Dodrine  que  les  deux  prér 
cédentes ,  n^a  paru  imprimée  qu'ea 
17}  i  ;  qaoîquelle  foie  datée  du  2  i» 
Juin  17:^4. 

LETTRES  /«^  ThêolagUn  à 
M.  de  Charency  Evêtjuù  de  MqntpeL 
lier  y  àP'ocçafionde.fci  réponjk  à  M. 
PEvêquc  dAuxerre.  i74i- 
•  L'Auteur  entreprend  dans  ces  cteux 
Lettres  de  montrer  1  ^.  que  le  Symbole 
de  Rimini  étoit  impie  &  hérétique  : 
z"^.  que  ce  Symbole  fut  foufçrit  par  le 
très-grand  nombre  des  Ëvêques.  L*u^ 
&  l'autre  article  font  également  faux^ 
^  font  détruits  d'avance  par  louvfage 
même  du  Prélat  contre  lequel  on  oie 
5*élever. 

L  E  TT  R  jE  dun  Théologien  a  H. 
f  Archevêque  de,  Rcirns. 

M.  le  Tellier  Archevêque  4è  Rejms^ 
^yant  cenfuré  en  1677.  lé  Miroir  dç 
la  Piété  Chrétienne ,  fiit  tra,ké  pac  le 
P.  Gerberon  avec  le  plus  grand  mér 
pris.  C'eft  ^  dit* il  ^  cet  enjli  d^orgueit 
dont  parle  Sr  Paul  v-ce  DoSteur  qui  ne 
fçait  riçn  de  lafcience  des  Saints  y  6^ 
ee  poffedé  dune  maladie  defprit  dok 
jB,aiJlent  le^  envies  ,  les  médifan'cesj  les 
mauvais  foupçons  &  as  dijpuus  £er^ 
nicieujes^^ 
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LETTRE  d'un  Théologien    à, 

M,  rEvêquc  de  Meaux  ,  touchant  fts 

Jcntimcns  &  fa  conduite  à  regard  de 

JH.  de  Cambray.  A  Touloufe  1698. 

Le  Livre  des  Maximes  des  Saints 
fur  la  vie  intérieure  ayant  été  con- 
damné par  le  Pape  Innocent  XII. 
les  Janféniftes  crurent  avoir  trouvé 
Toccafion  favorable  d'engager  dans 
leur  héréfie  le  fçavant  Archevêque  de 
Cambray.  Le  P.  Gerberon  lui  confeilla 
de  diftingucr  à  leur  exemple  le  fait  & 
le  droit.  11  fe  fit  fort  de  montrer  que 
TEglife  n'avoit  condamné  qu'un  phan- 
tôme,en  condamnant  lé  Livre  des  Ma- 
ximes des  Saints  ;  &  pour  commencer 
à  engager  M.  de  Fenôlon  ,  il  publia 
d'abord  une  Lettre  contre  l'on  Adver- 
faire ,  M.  de  Meaux  ,  dont  le  Parti 
étoit  mécontent  ;  mais  ce  grand  Hom- 
me ne  répondit  à  ces  offres  que  par 
une  entière  foumiflîon  aux  décidons 
de  l'Egiife. 

Le  P.  Gerberon  a  avoué  dans  fes 
interrogatoires  qu'il  jugea  la  foumif- 
fion  de  ce  Prélat  trop  grande  <x  in- 
digne du  rang  qu'il  tenoit  dans  l'E- 
giife. 
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LETTRE   iTun   Théologien   S 
fan  ami  ,€04*  pages  in  4^  da    xC 
Juillet  1 7  J  ï  • 

'  Ce  Libelle  attaque  la  Défênleqne 
iaît  M.  l'Archevêque  aux  Fidèles  de 
ion  Dîocèfe  de  rendre  aucun  culte  ie> 
ligieux  au  Sieur  Paris  ^  &  d'honcxer 
f on  tombeau» 

LETTRE  iTun  Théologien  toi^ 
eham  Us  Anti^UixapUs  du  Pire  Tout 
de  LyoHj  Capucin.  1 717.  in  1  x.  p.  64^ 

Lss  Ant^Héxaples  fbnt  un  Ouvrar- 
ge  généralement  efHmé  par  le  zèle  ^ 
rérudition  &  la  folidité  que  TAutou^ 
y  a  fait  paroître:   Le  Parti-  jugea  à 

Îropos  d'y  répondre  par  ce  mîférablë 
ibeile  j.  qui  n'cft  qu'un  amas  des  plus, 
atroces  injures  que  l^on  puifle  imagioer» 

LETTRE  écrite  au  Roi  par  M^ 
FEvéque  d^Altt ^  \66^. 

Cette  Lettre  y  fur  fe  Réquifîioire  ist 
M.  Taîon  Avocat  Général  ^  a  été  fim- 
primée  par  un  Arrêt  du  Parlement  au 
IX.  Décembre  1664. 

Ce  Magiftrat  9  qur  ne  doit  pas 
être  fufpeâ  au  Parti ,  parlant  d'abord 
des  cinq  Propofitions^  ^  dit  ts^eUks 
ont  été  portées  a  Rome  comme  extraites 
des  Livres  de  Janfemus  i  fu*il  efl  de 
notoriété pmblifue  ,  que  torfquon  Us  a 


v. 
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fiuunuis  ,  dits  ont  ité  principaUmem 

appuyées  fur  VnutoriU  du  nom  &  de 

r érudition  de  cet  Auteur  ,  &  fur  tes 

grandes  lumières ,  qu*il   avoit  puifées 

dans  Us  (Suvres  de  S.  jtuguflin ,  dons 

tes  SeSauurs  éblouis  ,  ou  plutôt  ahu^ 

Jes  par  r  éclat  du  titre  defon  Livre  y 

préundoitnt  avoir  fait  revivre  la  Doc^ 

irine'  ;  qit après    néanmoins  que  ces 

Proposions  ont  été  fi  foUmnellement 

condamnées  ,  &  que  leur  Défênfe  ne 

pouvait  plus  être  ni  licite ,  ni  inno^ 

cente  ,   on  n* a  pas  laijfé  d* inventer 

une  nouvelle  fubtilité  pour  en  réveiller 

la  difpute.  Qu'on  a  partagé  t^ autorité 

des  Bulles  y  &4e  pouvoir  de  VEglife 

&  prétendu  que  lafoumiffion  des  ef 

prits  â  la  décificn  des  Papes  ,  quant 

au  droit ,  ne  portoit  aucun  préjudice  y 

&  ne  tirait  aucune  conjequence  pour  fa 

Quefiion  du  fait  ^  qu^ainfi  F  on  pou* 

voit  faûtenir  >  que  us  mêmes  Propofb- 

tions  tant  de  fois  faûtenues  fous  les 

étendarts  de  Janfenius ,  avaient  comme 

'  par  un  art  magique  difparu  defcs  écrits. 

M.  Talon  venant  enfuite  à  la  Let- 

-  trc  de  M.  d*Alet  ,  fait  voir    que  le 

but  de  PAuteur  eft  de  battre  en  ruî^ 

.  ne  la  I^éclaratien  par  laquelle  te  Roi 

a  ardonné  la  faufcription  du  Formu^ 
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lairc  ,  d'établir  comme  un  principe 
certain  que  Vhiréjic  des  Janfénijîcs  ejl 
une  chimère  fans  fondement  ;  &  que 
le  Formulaire  n  étant  ni  r Ouvrage 
du  Pape  ,  ni  des  Evêques  ajfemblis 
dans  un  Concile  ^  perfonnen^ ejl  oblige 
dy  foufcrire.  Le  Magiftrat  foudroyé 
ces  prétentions  avec  beaucoup  de  for- 
ce &  d'éloquence  ,  &  démontre  quV/ 
ne  fe  peut  rien  figurer  ,  qui  choque  plus 
ouvertement  que  cette  Lettre  ,  & 
V honneur  du  S.  Siège  ^'  &  la  dignité 
EpifcopaU  &  l'autorité  Royale  :  que 

.  PEvêque  Protecteur  des  Janfénijles  & 
lié  d* intérêt  avec  eux  ,  rompt  toutes  Us 
mefures  du  devoir  &  du  refpeS  ,  & 

pajje  par-dejfus  toutes  les  règles  de  la 
modejiie  &  de  la  bienféance  ;  que  me- 
naçant d*anathême  les  Eccléfiafliques 
defon  Diocife  quifigneront  le  Formu- 
laire ,   il  Jbnne  le  tocjîn  de  la  guerre 

pour  renouveller  un  combat  Sautant 

plus  dangereux  ,  qiCil  s^adreffe  direct 
tement  à  la  piété  &  à  P autorité  Roya- 
le :  qu'en  un  mot  ,  c^ejl  un  Libelle 
rempli  d^ erreurs  &  de  Propojitions  pé* 
rilUufes  ;  TeUe  eft  la  jufte  idée  ,  que 
donne  M.  Talon  du  Ibandalcux  écrit 
de  M.  1  Evêque  *  d'Alec,  AulFi  fut-ii 

.    *  Pirillon. 
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|u{^rîmé  avec  ordre  d'informer  contri? 
ceux  qui  l'a  voient  imprimé  ou  fait  iôir 
primer. 

L£TT  RES  écrites  par  Lauis  de 
Montalu  à  un  Provincial  de  fis  amis; 
pu  les  Provinciales.    A  Cologne  ,  &c. 

Nous  examinerons  d'abord  cet  Ou- 
vrage en  lui-même  :  nous  verrons  en.^ 
fuite  quel  en  a  été  le  fort,  :  enfin  %iOv^ 
parleroas   de  fon  Auteur. 

I 

Dans  les  deux-  premières  Lettres  on 
•attaque  vivement  la  Sorbonne  ,  &  les 
Dominicains.  D'abord  la  Sorbonne., 
ou  plutôt  toute  la  Faculté  de  Théolo* 
gie  de  Paris ,  affemblée  par  les  Or- 
dres du  Roi  ,  en  préfence  du  Chan- 
celier de  France  ,  eft  trakée  avec  un 
mépris  ,^  avec  des,  outrages  ,  avec  une 
înlolence  dont  on  n'avoit  point  \^^ 
îufqu'alors  d'exemple.  On  dépeint  les 
D(^minicains  comme  des  prévarica- 
teurs, qui ,  pour  conferver  leur  crédit^ 
déûui'jnr  leur  Dodrine  en  nâatière  de 
foi  j  ôç  font  ien^lant .  d'admettre;  une- 
•Grâce  fi^iffifante  ,  :  quôïqufMs  •  foieqt 
perfuadés  qu'il  n'y  en  a  point, .  On  fe 
ftiocquè  de  la  Grace/qiî'ilsi  adoiett^nL. 
On  dkjçi\X2Uur  Grade fi^Jw^ç  e^  ur^ 
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Crace  infuffifante  :  on  les  exhorte  a 
faire  publier  ,  à  fon  de  trompe  ,  que 
Uur  Grâce  fuffifante  ntfuffitpas. 

Dans  les  treize  Lettres  fuivantes, 
l'Auteur  fe  rabbat  uniquement  fur  le» 
Jéfuites,  Dans  les  dernières ,  il  fe  met 
fur  la  défenfive ,  &  il  revient  à  la  ma- 
tière de  la  Grâce  qu'il  avoir  aban- 
donnée. 

Il  fe  déclaré  hautement  dans  la 
troifiéme  Lettre  pour  Théréfie  qui  fit 
chafler  M.  Arnauld  de  la  Sorbonné. 
On  ne  voit  rien  y  dit* il  ^  dans  cette 
Propojition  de  M,  Arnauld  :  les  Pères 
nous  montrent  dans  la  perfonne  de  S. 
Pierre ,  un  jufte  à  qui  la  Grâce ,  (ans 
laquelle  on  ne  peut, rien ,  a  manqué > 
qui  nefoitjî  clairement  exprinU  dans 
Us  paffages  des  Pires  que  M»  AmauU 
à  rapportes ,  qtu  je  n^ai  vu  perfonne  ^ 
qui  en  pût  comprendre  la  différence. 

Au  furplus  ,  c'eft  le  Libelle  diffà- 
matoire ,  oîi  la  calonmie  efl  répandue 
avec  le  plus  de  profufion  ,  apprêtée 
avec  le  plus  de  fel  &  le  plus  de  ma- 
lignité ,  &  portée  jufqu'à  l*outrage 
avec  le  plus  de  vidtence  &  le  plus  de 
noirceur, 

'  La  partialité  &  Tinjurtice  y  éclatent 
à  chaqui?  page,  Oa  attribue  aux  Ca? 


1 

i 
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fuifles  Jcfuitcs ,  comme  leur  aj^arte* 
Aam  fpéciaiement  y  les  opinions  qui 
étoienc  alors  les  plus  communes  ,  & 
^qu'ils  avoienc  puifées  dans  tous  les 
CafuiAes  qui  les  avoient  précédés. 
Il  eft  évident  que  tout  ce  que  dit  là- 
deflfus  le  malicieux  Ecrivain  eft  pillé 
du  Livre  de  Dumoulin ,  qui  a  pour 
titre  :  Catalogue  ,  ou  Dénombrement 
des  Traditions  Romaines.  D'ailleuis 
les  pafTages  des  Auteurs  Jéfuites  qu'il 
cite  ,  (ont  ou  altérés  avec  infidélité  ^ 
ou  tronqués  fans  pudeur ,  ou  interprê- 
0s  avec  la  plus  noire  méchanceté. 

Voici  ce  que  M.  Racine  penfoit  de 
ce  fameux  Ecrit  :  Fous  femble-t^il  que 
les  Lettres  Provinciales  foient  autre 
ckofe  que  des  Comédies.  V Auteur  a 
choijifes  perfonnages  dans  les  Couvens 
&  dans  la  Sorbonne,  Il  introduit  fur 
la  Scène  tantôt  des  Jacobins ,  tantàe 
des  DoSeurs  ^  &  toujours  des  Jéfuites^ 
Combien  de  RôleS  leur  fait-il  jouer  ? 
tantôt  il  amené  un  Jéfuite  bon  hom" 
me  ,  tantôt  un  Jéfuite  méchant  j  6r 
toujours  un  Jéfuite  ridicule  ;  le  monde 
en  a  ri  pendant  quelque  tems  ^  &  le 
plus  aufiïre  Janfenifie  auroit  cru  trahir 
la  vérité  que  de  n*en  pas  rire^ 

C'eft  là  ea  dOfec  le  vrai  caraâèpe 


/ 
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des  Provinciales.  Outre  l*erreur ,  llié- 
léfie ,  &  l'impofture ,  qui  y  régnent  5 
on  peur  dire  que  ce  qui  y  domine  le 
plus  ,  eft  une  raillerie  pleine  de  fiel  & 
d'amertume.  11  efl  furprenant  après 
cela  que  le  Gazetier  Janfénifte  aie 
aflTuré  dans  fa  feuille  du  zy.  Février 
1 744.  que  U  ton  mocqucur  ne  convient 
qu*à  celui  qui  cjl  affis  dans  la  chaire  de 
peJiiUnce.  Ceft  bien  là  d'un  feul  craie 
faire  le  procès  à  Pafcal. 

Les  deux  Puiflances  concoururent 
fans  délai  à  foudroyer  un  il  pernicieux 
Libelle. 

Le  6.  Septembre  1657.  il  fut  con- 
damné à  Rome  par  Alexandre  VU. 
Dans  le  Décret  on  fpécifie  chaque 
Lettre  nommément ,  en  commençant 
par  la  première ,  &  en  les  marquant 
toutes  les  unes  après  les  autres  jufqu^à 
la  dernière. 

Le  5.  Juin  il  fut  profcric  par  Pln- 
quifition  d*Elpagne  ,  comme  conte- 
'  nant  des  Propojitions  hérétiques  ,  er* 
ronées  ,  féditieufes  ,  fcandaieufes  : 
comme  étant  une  Apologie  de  la  Doc- 
trine de  Janfénius  >  condamnée  par 
lEgliJi  i  au  mépris  de  cekx  qmfui^ 


/ 


^ 
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'VAi^i  iei  Ecoles  dis: ThoThifits >&  des 
Jdfuitcs  ^:  comme  faîfant  âS ,  Thomas 
ia  dernière  :  in/uJHce  ,  &  tachant,  de 
f^rfuader  qu^il  efi  du  fentiment  de 
J^anfinius  :  enfin  parce  qiien  traitant 
des  matières  de^  la  Morale  j  il  efi  plein 
^  calomnies  contre  la  Compagnie  de 

Jzfus. 

Eri  France  quatre  Evêques  &  plu- 
iieurs  Doâeurs  porcerenc  fur  ce  Livre 
le  jugemeac  fmvant..  >,    Nous  ioa£^ 
-y  y  iignés  Députés  du  Roi  pour  juger 
^,  d*un  Livre  intitulé  :  Lettres  Pra* 
>>  vinciaUs  de  L^uis  Montalte  ^  &c. 
j9  après  l^avoir  examiné  avec  foin  :^ 
-y'5  centifiohsqué  les-héréfiesde  Janfé- 
>,  nius  condamnées  par.4*Egiife,  font 
j>  foûténuës  &  défendues  >  foit  dans 
y  y  les  Lettres  de  Louis  de  Montaltc\ 
99  (oit   dans  les   Notes  de    William 
yy  JFendfock  y  ibit  dans  les  Difquifi- 
»  tions   de   Paul  Irenée  qui   y  font 
^5  jointes:  qu'au  refte  cela  eftfiiévi- 
;^t.deiù:  y  que  pour  .en  dilconvenin ,  il 
„  faut  ou  n'avoir  point  lu  ce   Livre  , 
^9  ou  ne  l'avoir  pas  entendu^ou  mèn^e> 
^>  ce  qui  efl  encore  pis ,  ne  pas  tenir 
:  >»  |iôurî.-héî^étiguô  ce  qui  eflcondam- 
^9  né  comme  tel  par  les   Souverains 
^1  Pontifes  ^  par  le  Qergé  de  Fraiice  ^ 
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,  &  p3LT  la  Sacrée  Faculté  de  Théol 
,  gie  dé  Paris.  Nous  certifions  de 
,  plus  ,  que  ces  trois  Auteurs  foht 
)  tellement  accoutumés  à  médire  &  à 
^  parler  infolemment  »  qu'aux  feuls 
^  Janféniftes  près  ^  ils  ne  ménagent 
y  perfonne  ,  Sl  n'épargnent  ni  le 
9  Roi ,  ni  les  principaux  Miniitres  de 
,  TEcat ,  ni  la  Sacrée  Faculté  de  Pa- 
9  ris  ,  ni  les  Ordres   Religieux  ;  & 

>  qu'ainfi  ce  Livre  mérite  la  peine 

>  ponée  par  le  droit  contre  les  Li» 
9  belles  infâmes  &  hérétiques.  Fait  à 
1  Paris  le  7.  Septembre  de  Pannée 
9  1660. 

Henry  de  la  Motbe ,  Evêque  de 

Rennes. 
Hardouin  »  Evêqtie  dé  Rhodez» 
François ,  Evêque  d'Amiens« 
Charles,  Evêque de'^SoiiTons* 
Chapelas  9  Curé  de  Saint  Jacques» 
C.  MoreU 
LBail. 

F.  Jo.  Nicolaï ,  de  l'Ordre  de  Saîiic 
:  Dominique. 
M.  Grandin, 
Sauflby. 
F.  Matthieu  de  Gangi^  de  l'Ordre 

des  Carmes. 
Chamijilard. 
C.  de  Lejdocq. 
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-  Efi  conféquence  de  ce  Jugement,  le 
Confeit  d'Etat ,  S.  M.  y  étant ,  reiidif: 
un  Arrêt  le  i  j .  Septembre  d^  la  même 
mfinée  ,  qui  condamne  les  Leures  Fro^ 
yincialcs  à  être  lacérées ,&  brûlées  à  la 
Croix  du  Trahoïr  par  les  mains  de  [E^ 
xecuteur  de  la  haute  Jujlice. 

Trois  ans  auparavant,  lo  9t  Fe^rki;^ 
i6j7.  le  Parlement  4©  Proyenoele» 
d:voit  déclarées  diffamatoires^  ,caJom^ 
nieujis  &  pemicieufes  au  Pu^ic  ;  &^ 
comme  telles  les  avoit  fait  b^ûl^  par 
la  main  du  Bourreau. 

Pendant,  {duiieurs  années  on  com.<» 
battit  de  toute  part  les  Provinciales  par 
im  grand  nontbre  de  très-bons  écrits. 
Le  plus  récent ,  le  plus  connu ,  &  en 
effet  le  plus  eftunable ,  efl  la  réponfe 
du  Père  Daniel  ,  \xinx\A^'Mntr^tien  d^ 
CUafuke  &  £Eiu4oxe^ 

'■\  L'Auteur  des  Provinciales  ,  .  eft 
]BIai^  Pafcal^  de  Clermont  en  Au-^ 
vergne  ;  né  le  1 9.  Juin  1 6z  3 .  &  mpftt 
à  Paris  le  1 9.  Août  i  ééz.  Le  Provin? 
cial  à  qui  elles  font  adreifées ,  étoio 
ion  b^au-frerc:,:  M,  Pèrrier ,  dévoiic 
au  Parti  comme  lui.  .  n  , 
Pafç^.étoic  UQ. bel  el^ric^  grand  M^f 
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théqiatîcien»  bon  Pfayfici^  ;  mais  txhsf 
igûoranc  en  matière  de  Théologie  Se 
Logifiien  fi  pitoyable  ,  qu*il  fe  contre-; 
difoit,  fans  a'cn.appercevoir.Par, exem- 
ple ,  dans  .fes  premières  Lettres  il  re- 
garde les  Thomiftes  comme  fes  grands- 
adverfaires  fur  Içs  matières  de  la  Grâce» 
Il  die  que^  lés  Thcmifiçs  fc  brouillent 
avtc  la  raifort)  ,  Us  Molinifles.  avec 
la  foi  ,  .  6".  qui  •  Us  fiuls  Jan/tnifieS'. 
fçavent\accordtr  la  foi  avec  la mifon.. 
Cependant  dans  ià  dernière  Lettsr 
il  Toûtient  que  les .  Janienîftes  fane 
fur  la.  Grâce  ,  du  femimcpt  des  Tho- 
miftes.  Y  à^t-.il  contradiâion  plus 
fenfible  &  plus  palpable  ?  ;    -  ^ 

U^'.embarraflbit  peu  fi  ce  qu'ilayan^ 

çoit  de  plus  injurieux  au  prochain  , 

étoit   vrai  ou  non  ,  pourvu  qu'il  fuc 

tourné  avec  efprit.   La  Marquife  De 

Sablé  lui  ayant  un  JQur  demandé  s'il 

fçavoit  sûrement  tout  ce  qu'ilmeiîtoit 

dltns  fe&  Lettres  ?  II  Itiiiépondit  qu'il 

ie  contentott  dé  tnettre,  ^  en.  oeuvre  les 

Mémpires  qu'on  lifi  fourififfoit ,  mais 

que  ce  n 'étoit  pas  à  lui  d'examiner  s'ils 

ctoifnt  £déle$«^EQ?d^.ge  morale  4  avec 

laqndle  oxk  's^àfFoéie  aux  plus  ^  grands 

impoileurs  ;  on  eft:  complice  <£elêun 

pliii  acroc^caloinhiésmvles  Cûior^cei 
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calomnies ,  on  les  giTaifonne,  on  les  re* 
pfind  dans  tout  TUnivers  ,  Se  cela  fans , 
fc/upiile^fans  inquiétude&taiis  remords^ 
Quoique  Pafcal  eût  ainfi  facrifié  ait  ; 
Parti  tout  fentiment  de  foi ,  d*honneur 
&  de  probité  ;  il  n^eut  pas  la  coniola- 
tion  de  trouver  dans  ces  Meflîeurs.  des, 
coeurs  reconnoifians.    Il    eut.  même 
dans  la  fuite  des  plus  grands^  démêlés 
avec  ,  eux.  11  prétendit  qu^ils  avoienix 
varié  dans  leurs  lèntimens  p   ou  du. 
moins  dans  Texpofition  de  leurs  fenti* 
mens.   Eux  de  leur  côté  firent  de  lui 
un  portrait  peu  avantageux.  lis  dirent 
qu*on  ne  pouvait  guères  compter  fur 
fon  témoignage  ,  qiûiL  ne  voyait  que  pur 
Us  yeux  d^aïitrui  ;  qi^il  était  peu  inf 
truit  des  faits  qi^  il  rapporte.  . ,   quen 
écrivant  les  Provinciales  ilfe  jioit  ab^ 
folument  à  la  bonne  foi  de  ceux  qui- lui 
fourniffoient  Us  pajfages  quHL  citait^ 
fans  les  vérifier  dans   Us  originaux  j 
que  fauvent  fur. des  fondemens  faux  ,ou 
incertains  ,  il  fe  fàifoit  des^  fyfiémcs 
d^imagination  ,    qui  nefubfijloient  que 
dans  fan.   cfprit^  Anecdotes  impos- 
tantes y  confirmées  par  les  Janfénifles 
eux-mêmes»  dans. un  écrit  incinxlé  : 
Lettre  £un  EccléftaMqut  à  un  zlifes 
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Maïs  ce  qui  achevé  d*ôter  coûte  cré- 
ance à  ce  fatyrique  Ecrivain  ^  c*eft  C9 
que  dit  de  lui  Mr  FAbbé  Boileau  9 
dans  Tes  Lettres  fur  difierens  (u jets  df 
morale  &  de  piété.  Lettre  19.  t.  i. 
page  207.  f^ousfçavei ,  dit-il  ,  qm 
M.  Pafcal  avait  de  l*cjprit ,  qu*Û  a 
paffï  dans  {le  monde  pour  être  un  peu 
critique  &  qu*il  ne  s  élevait  guères 
moins Maut  quand  il  luiplaifait  ^  que 
U  Père  Mallebranche.  Cependant  ce 
grand  cfprit  croyait  toujours  voir  un 
abîme  àfon  cote  gauche  9  &  y  fitifait 
mettre  une .  chaife  pour  fe  rajfurcr.  Je 
fçais  PHijlaire  d'originaL  Ses  amis  ^ 
fon  Confijjeur  ,  '  Jbn  DireSeur  , 
avaient  beau  lui  dire  qu*il  n*y  avait 
rien  à  craindre  ;  que  ce  n* était  que  des 
alarmée  d'une  imagination  épuifée  par 
une  étude  abfiraite  &  métaphyfiquey  il 
convenait  de  tout  cela  avec  eux  ;  car 
il  fi  était  nullement  vifiannaire  ;  6r  un 
quart  d* heure  après  ,  il  Je  creufait  dt 
nouveau  U  précipice  qui  Peffrayait. 
Quefert4l  déparier  à  des  imaginations 
allarmées  ?  vous  voye^  bien  qu*any 
perd  toutes /es  raifons  y  &  que  Pimoi^ 
.gihation  va  toujours  fon  train. 
<-  ' .  Pa&al  étoic  donc  j  comme  Pou 
voie  un  cerveau   bldTé  ,     aulTi-bîea 
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qu'tin  cœur  ulcéré  ;  or  quel  fofid  peut- 
c^  faire  fur  les  décifions  &  fur  les 
r^cics  jd'jan  parçil  Ecrivain  f  Un  hypo- 
^ondre,  qui  voyoit  fans  cefle  un  abîme 
à  ion  côté  gauche  ,  a  dû  voir  dans  les 
X^ivres  àe$  Cafuiiles  bien  deschofes 
qui  n*y  écoient  pas. 

LETTRE  in  vers  libres  à  un 
j^mi  y  fur  U  M^nd^mcnt  de  M.  tuir^ 
jchevêque  de  Paris  ,  portant  difcnfe  de 
lire  U  Nouifeau  Tefiameru  ,  traduit  en 
François^  imprimé  à  Mons. 
.  C'eft  une  des  plus  infipides  produc- 
Ôons  de  ,1a  Sede  ,  en  voici  le  début. 

Tuifque   vous  defirei  qu^ici  Je^   vous 

expofe  .  ' 

Zx  nouveau  Mandement  qui  fait   de 

Vemb(^rT<l^  » 
Tout  de  bon  ce  n^efipas  grand  choje, 
£t  cela  ne  mérite  pas 
Que  Je  vous  en  écrive  enprofe  , 
Mais  dans  quelques  vers  feulement 
On  peut  examiner  ce  nouveau  Man* 

dementp 

Telle  ek  la  Poëfie  de  Port-Royal 

LETTRES  &  Mémoires  de  Far gas 
^ufujet  du  Concile  de  Trente ,  traduits 
fh  François  par  M.  Le  Vaffor  1 6pp, 
Tome  IL  ï 


yeè       LET.        LET. 

Cette  traduôion  si  été  faite  par  Le 
Vaflbr  ,  pour  décréditer  le  Ccmdie 
de  Trente.  Ce  ifut  la  lefture  de  ce 
dangereux  Livre ,  qui  fit  naître  an 
fieur  de  la  fillontiitri  la  première  peu- 
ik&M  le  défir  d'apoftafier  ,  comme 
îl  en  a  lui-même  rendu  compte  aa 

public. 

LETTRES    &  Mémoires   dt 

iF'ran^ois  de  Vargas  ,  dt  Pierre  Mal^ 
rendu  ,  &  de  qUelqu'atUres  Evequès 
d'EJpagne  ,  traduits  de  l'Efpagnài 
dfi  Frart^ois  ,  par  M.  Michel  le  Va^ot 
in  8^.  A  Anïfterdàm  1700.  avec  dttr 
remarques  du  Traduôeur ,  &  réimpri- 
més 3i  Lyon. 

Michel  le  Vaflbr  ,  Prêtre  del'Ora* 
tbîre,  né  a  Orléans,  eilmortApdt 
tat  en  Angleterre ,  en  1 7 1 8. 

Ce  Père ,  âpès  avoir  publié  plu- 
fieurs  bons  Ouvragés  pour  défendre 
la  Religion  Catholique  quitta  la  Fran- 
ce  en  iéjj.  &  fè  retira  cù  Hottânde.|> 
âans  le  deffein  d^y  faire  prôféflioiB  dé 
la  Religion  Proteftante  ;  mais  y  ayant 
été  mal  reçu ,  il  paflk  en  Angleteift 
dans  la  Communion  Anglicane  ^  où 
îl  publia  fbh  traité  Sclufniatîqùe  fur  la 
manière  d^èxajhiner  les  dSSerens  ai 
Rdigibiu 


EETÏ       LET:        S0f 

-  lie  {)lus  pernicieux  de  Tes  Ottvrstges  9 
«&  fa  craduâîon  Françoife  desl^eur^ 
iiis  Vargas  &  de  Malvenda  :  livre  fon 
mutorifé  dans  le  Parti ,  mais  condasa. 
jsé  par  les  Axdbevéqués  de  Cologne  dç 
die  Malioes^ 

r    LETTRE  PaJhraU  de  M.df 

Jkjtu  du  MirAcU  dt  fH^marroiffk  a^ 
^ivi  À  Paris. 

:.  Cette  Lmre  Paftomle  airëfurai!^ 
«aée  far  Arrêt  du  Paxlement  de  ra w 
idu  1  svAvni  1 7^év  Les  jpamies  de  cet 
^ÂJStfêt  £bot  itfliaiiquabks  :  Sousprémof^ 
dt€Uilkter.Umir^^  que  h  iras  tout 
jmipml  ds  .DUu  piçui  d'opérer  fous 
M>s  ^eux  f  on  entreprend  de  pinitréf 
ÀoMS  lesficress  mpiuiirahUs  de  laPnsh 
:iHdenu  :  .me  ne  fe  contente  jfos  df 
d*implpyer,  comre  hi  excès  Us  pluf 
Jnormes  ,-  4gmdtarmitéks  p^r  efiXrmSr 
-mes  f  ^ê  f^en  fait  uû  ^rgum^nt  df 
ilWti  ^  £t  urne  yam^  idée  dç  trJQtt^hf. 
U.s'agiiToit  d'un  imrade  quoi^  d^ 
Jbot  avoir  été  opéré  fiic  une  m^^^  pair 
4eiàs^t  Sactefoent;  porté  par  le  Cur$ 
4t  iai^  jUaigueiîte  {M\  Gay«  )  Qomr 
MDC  ce  Curé  étoit  Apf^ellant ,  le  Paru 
.^préteixbii:  que  le  oûçuile  avoic  éxâ 
ff^  en  JgiLveur  de  h^amH^  ^Àpfd^ 


5o8     het:     let: 

lans.  Prétention  téttiéraâre  &  fchilma-» 
tique.  Ce  imiracle,  s*il  eft  vrai ,  rendroà 
témoignage  à  la  foi  viv«  de  l*Hémot-' 
toiffe  ,  mais  il  n'en  rendroit  aucuu  an 
Pfétrç  qui-  porcoit  le  faint  Sacretnents. 
Avec  la  même  foi ,  la  maladê^ëoc  pa 
'obtenir  ïa  guérif<?Auiù'  fàirit  Sacrement 
entrelésrtiàiftsdu'pltis  mauvais  Prêtre^ 
comme  entre  les  mains  du  plu^fahît; 

LETT R  E    Circulaire  de  M.  dt 

Montptliitr  à  plujieurs  Evêques  ,   à 

Voccafiofi  d€SprùJ€ts  ■J^accommodcrMm 

où  Von  sUtùit  fiati  qui  Ronu  allM> 

tntrtr  irers  Us  mois  jfi'jiwU  &  de^Aiai, 

i7if.  Datée <l\]i  lo.  Jain  1715:.- *  -  > 

TtnonS'nous^€r»ànotrcjtpptli  éî^ 

ftî.de  Montpellier  ,  page  5.  cV^  la, 

fiuU  v&ie  quipuijfi  nous  mettre  a  cou^ 

virt  devant  Dieu  &s  devant  Us  hommes, 

Aînfi  ce  Prékt  s^eft-il  obftiné  jufqu'au 

dernier  fOîipir  à  s'appuyer  fùrtm  Apprf 

fehifmatique  êciUuffoife»,  cenfuré  p«r 

PEglifei  déclaré  de  nul  ^effet  par  la  loi 

du  Souverain;  &  par  conséquent  crimî- 

ael  devant  DUu  &  devant  Us  hommes^ 

ÉiB  TTRE  fàfioraU  du  premier 

Décembre'  \  n'f .  dufujtr  de  U  prosef 

tàtioA  de  M.  de  '  MùntpdUér  comfe 

^  qui  sUu^t  paffe  j^ar  }yippôrâ  i-  iM 

dans  èAffmblU^  du  CUrgci  ^       ^  » 


-  -A  ÏOL  page  I  o.  M.  de  MoïKpeîlier  , 
parlant  des  Chartreux  qui'  font  allés  à 
Uci^cht  f  les  appelle ,  ces  illufircs  fu" 
gitifsqtu  la  cfkinu  des  plus  grands 
moMX  a  forcis  de  chercher  un  a^ilc  dans 
une  uhè'étrangire.  Gomment  un  £vê« 
que'peureil  ainfi  fe^dégrader^  jufqu^à 
ÏOUCT  titte  crbupe  de  Religieux  ' Apof- 
tacs  9  qui  font  allés  cherclur  dans  un 
Pays  Hérétique ,  &  auprès  d'un  Eve-  ^ 
que  fchifmatiqae  &  intrus ,  un  appui  à 
leur  révolte  contre  l'Eglife  St  contre 
leur^  Supérieurs  légitimes  f 

Cette  ^Lettre  a  été  fupprimée  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  ij. 
Avril  iyz6.  En  voici  les  termes  :  On 
oublie  ce  que  C autorité  Royale  a  fait 
de  plus-  foUmnel  ,  /bit  au  fujet  dte 
Formulaire  y  foit  fur  la  Confiitution 
'Unigenîtus.  On  salive  contre  la  Conf 
Mtution ,  &  ilfembtt  qu^onfefajfe  un 
devoir  de  la  combattre.  On  applaudit 
dans  cette  vue  jufqu^aux  écrits  Us  plus 
outrés  ,  qui  font  moins  une  Apologie 
du  fcandale  qu*a  caufé  la  fuite  de 
jfuelques  Religfieux /brtis  du  Royaume p 
Ifu'une  déclamation  contre  la  Conjlitu^ 
Mon  Unigenitus. 


fw       L^T.        LE  T. 

LETTRES  ic  M.d€MittU 
ptUier  yàM.dt  Soiffms. 

La  première  eft  do  <•  Novcihe 
17x6.  U  féconde  du  %.  DétcaArc  ;  h 
troifiéflie  do  j.  Janvier  1 7x7.  à  Focc»» 
fion  da  mirade  opéfé  à  Paris  «iaiis  la 
Paroîflè  Sainte  Margnerice  ;  la  qoa» 
même  dn  5.  Mars  17x7.  la  dnqnàénie 
en  1718.  42.  pages  in  4^     ^ 

Ces  Lettres  ,  Gomme  toos  les  On» 
tfages  de  M.  Gèlbert ,  t»  rdpiicne 
^e  le  Jaoieiiilme;  U  en  vent  fiir  conr 
an  Formulaire  9  qooiqn'fl  Peot  figaf 
lui  même^afiears  fbiSb  U  dit  (dans 
ik qnatnéme  Lettre  »  p^exj.  }  qn'U 
l'a  figné  fans  fçai¥CÊT  c%  qud  fiàJhU. 
fi  pouvoir  avec  plus  de  juftice  en  dire 
autant  de  tons  ks  écrits  qui  eut  pars 
IbusIoQ  nom. 

U  y  a  eooore  nne  Réponfe  de  M.  de 
Montpettîer  à  M.  de  Soiftms  dn  28« 
Inillét  17x7*  &  d'àttcres  Lettres  râ 
même  Prélat  devenu  Âidiev€(]iie  dû 


B  7  a  de  même  [dùfienrs  Lettres  de 
M.  de  Montpellier  à  M.  de  Marièille;. 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détafl 
de  tous  ces  écrits.  Le  nom  qui  eft  à 
leur  têee  annonce  les  erreurs  qu'ils 
tiennent» 
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Icem.  LETTRE  Je  M.  de 
JllfonifiUUr  a  M.  CEviqu^  de  Bahy-^ 
l^nt  &  àM.U  Gros,  avec  la  Réponfe. 

LETTRE  à  M  S.  P.  U  Pape 
CUmens  XIL    1735. 

Charles  Joachun  Colbert  >  qui  a 
^opté  tant  d^écrits  eft  mort  le  8.  Avril 
1 73  8.  dans  la  7 1*.  aimée  de  fon  âge  , 
&  la  4X.  de  f<»i  Epifcopac  »  fans  avoir 
4oané  aucune  marque  de  réfiiufcence 
&  de  retour  à  Tobeiflance  qu'il  d^ 
ism  à  l'EgUfe ,  &  qa*il  Iw  woit  d 
IpQg-ittsps  &  ft  fcandaleufempnt  re« 

WLETTRE  Pafiorale  dt  M.  de 
Momp^Uitr  du  il*  DUcmhre  172.7, 
€omre  un  J^iand^ment  de  M.  de  Car?, 
i^Jfonne. 

Ttlefi  3^  dît  }/i.  dç  lyiQntpelliex ,  ^ 
malluur  du  (etrff  où  nous  vivons  ^  qu^ 
Ton  fait  confificr  la  pifff.  4  k^^f^i^  dç. 
FEglife  Us  Ouvrages  les  plus  proprje^  4 
ly  P^trps^ir.  La  vfriip  mécohrfjéi , 
méprijee  ,  çontrpditp  pur  ceux-mims 
ffii  font  chargés  d^l'enfeiguer.  L'Eglî» 
le  Romaine  ejfl  doiic  ^  feloii  ce  Prélat , 
une  Babylonc ,  où  ij  p'y  ^  plyi  que 
confuiioA  &  qyVreun  \Jn  Mipittre 
de  Genève  Çt  jecannoltroit  dans  c^ 
difcours  iedicieux  St  fânadque* 


/Il        LE  T.       LET. 

LETTRE  PaftoraU  de  M.  de 
Montpellier  au  Clergé  &  aux  Fideks 
de  fort  Diocefe  ,  au  fujet  d*un  écrie 
répandu  dans  le  put  lie  fous  le  tiirt  ^ 
d^InJiruSion  Paûorale  dp  M.  PEreque 
de  Marfeille\  &  condamnation  d*un 
Livre  intitulé  :  Morale  Chrétiehnc 
rapportée  aux  Infiruâions  que  Jefas- 
Chrifl  nous  a  données  dans  l 'Oraifbn 
Dominicale ,  &c.  Du  }  o.  Décembre 
1718. 

'   L'Auteur ,  dans  cet  écrit  &  depuis 
Tapage  11.  jufquàlapage  r/.  parle 
avec  il  peu  de  précifion  ,  &  ufe  de  tant 
d*exprdîîons  équivoques  ,  qu'il  donne 
on  jufte  motif  de  le  foupçonner  d'avoir 
voulu  infînuer ,  que  tout  ade  qui  n'ieft 
pas  amour  de  Dieu  eft  péché  ;  ou  dir 
moins  qu'il  n'y  a  point  d'autre  aâe 
furnaturel  &  chrétien  que  cet  amour , 
ni  d^autre  grâce  aftuelle ,  que  celle  qui 
nous  excite  à  le  former. 
'   Page  3  1 .  &  31.  Le  Pape  étoit  revêtu 
comme  les  autres  de  P autorité  de  Jefus^^ 
Ckrifi  (M  eft  queftîon  de  la  Bulle  l/ni^ 
genitus  )  mais  elle  ne  lui  avoitpas  été 
donnée  pour  Remployer  contre  Jefus^ 
Chrifi  mime.  Peut-on  blafphêraer  plus 
fcandaleufement  contre  le  Vicaire  de 
Jefus-Chrift  &  coqtre  une  déciâon  de 
l'EgUfe  ? 


LET       LET,       /Tj 

i:      En  général ,  il  faut  convenir  que 
INL  de  Montpellier  a  étrangement  abu- 

•  fé  de  la.  patience  de  TEglife;  qu'il  n'a 
.  point  mis  de  bornes  à  fes  décUma« 

tionS  >  à  (es  invedlives  &  à  Tes  injures  ; 
&  qu'aucune  vertu  ,  aucun  fanâuaire 
n'ont  été  à  l'abri  des  traies  fatyriques 
•  êc  envenimés  de  fa  plume. 

LETTRE  de  M.  dt  Jldontpellur 
^  MU  Roi.  Du  19.  Juin  17^8, 

On  n'a  guères  vu  d'Ouvrage  ,  ott 

*  Temportement  &  la  fureur  régnent 

-  davantage  ,  &  où  les  exprcflîons  foient 

-  moins  mefurées  que  dans  celui-ci.L'ob- 

*  jet  de  cette  Lettre  eft  de  décréditer  le 
Concile  d'Embrun  &  d'anéantir .,  s'il 

"  fe  peut^  la  Bulle  Unigtnitus. 

On  dit ,  page  58,  que  c'eft  la  force 

vîâorieûfe  de  la  vérirè ,  qui  a  produit 

le  témoignage  des  $0,  Avocats  en  fe- 
<  'veur  de  M.  de  Senez.  'Enfuite  on  fait 

la  peinture  la  plus  afFrèufe  de  la'Cont 

titucion ,  pages  $9.  &  40, 

Cent  &  cent  fois  M.  de  Montpellier 

répète  dans  fes  déclamations  »  qtue  la 
"^'Ecligion  eft  ébranlée  jùfques  dansfes 
■  fbndémens  par  la  Bulle ,-  &  que  \e% 
^  premières  vérités  y  font  condamnées, 

•  que  le  blafphême  v  eft  porté  jufqtl'à 
"^titrqw  Dieu  fok  Tout-puiflant.  Les 

'  Y  V 
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plus  grands ,  ks  plos  fçavans  &  les 
plus  bints  Evêques  font  chargés  des 
injures  &  des  calomnies  les  pixts  atro- 


11  n'y  a  fane  de  iK>trceiir$  (pi 'il  ne 
pablk  contre  les  Jéfukes,  Dans  la  Let* 
tre  que  nous  examinons ,  'A  a  vam^  que 
ces  Pères  ne  mectenjc  pas  le  Nouveau 
Teftamenc  encre  les  makis  de  leurs 
Novices  &  de  leurs  jeunes  Profés  :  & 
xomme  une  fauflecé  il.  manifefle  exci- 
toit  comiS  lui  l'indîgnacion  publique^ 
il  adreiTa  une  autre  Lettre  au  Roi ,  ok 
>  JH  letraâa  cette  calomnie  ;  mais  il  eue 
:  :grand  fbki  de  ne  retracer  que  ceU^ 
Ik  jt  afin  de  confirmer  par  fon  filefice 
les  autres  imputattons  qu*ï  ne  rétrac^ 
tek  pas. 

I^  Prélat  laie  ici  (  p^e  ^y,  Scj6.  ) 
une  Réflexion  bien  peu  digtie  d^un  e£- 
pritraiionnable.  Si iegramdjér/fauUp 
.  4:écrie*trtt  avec  une  efpèce  d'enthoup 
fiafme  ,  nvermit  fur  la  nru  x^^ul 
4mpr^c)runf  n^auraitr-^x^pas  JciU  voip- 
ékjksytux  i  Mais  qui  voudrmtfiàre: 
un  pas  ^fiur  voir  uUtBirt  ^Ànnat ,  mm 
J^irc:F€rrUr'^s*ils  revmeicntl  Se  peut* 
il  rien  de  plus  frivole  &  de  plus  puéril 
que  ce  raifdnnement  P  Si  Calvin  Se 
Luther  jreyeaoiem  fur  la  terse  n?au(qi&« 
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^  on  pas  un  égal  jeihprefiement  de  I^ 
voir  f  Et  ne!  fçak-an  pas  que  plu» 
les  hommes  font  criminels  &  fameux 
criminels ,  plus  on  a  dUmpreJfcmtnt 
de  Us  voir  dt  fes  propres  yeux  ? 

XETTfi.E  Pafiorale  deM.VE^ 
véque  de  Montpellier  au  Clergé  &  aux 
Fidèles  defon  Diocefe  ,  aufujtt  d'un 
Ecrit  répandu  dans  le  public  >  fous  U 
iitre  de  Codicile  ou  Supplément  au 
Teftanient  fpirituel  de  JVL  l'ancien 
Evêque  d'Apt,  &c.  Du  i  j.  Juin  17x9. 

Page  1,  Non  certainement  ,  dit  M, 
:  de  Montpellier ,  Jefus-Chriji  rfappeU 
lerapas  de  la  Conjlitution  ;  mais  pour 
marquer  la  condamnation  qu*il  fait 
de  ceue  Bulle  y  aprïs  Us  miracUs  qu*il 
a  daigné  faire  entre  Us  mains  de^s  jîp» 
pellans  ,  il  en  fera^u£i  fur  leurs  tt>fn^ 
beaux  &  par  leur  intercédons  en  atten* 
dant  qu^ilfaffe  triompher  Uur  cau/e  au 
Tribunal  de  l'Eglife  Univerfelle  qui  \n 

M.  G)lbert  s'érige  donc  en  Prophê- 
tCv  11  déclare  affirmativement  que  J.  ÇX 
.condamne  la  Eulle  ;  si  anipom^  xks 
miracles  faits  &  à  faire  en  preuve  .de 
cette  coiidamnacion.  Impieçe ,  .  blj^f» 
pbê^e  ^-.témérijcé  fanajûque. 
•    *  .  - 
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LETTRE    de  M.  FEvéque    de 
MontpcllUr  au  Roi  y  du  x6.  JuiBu 

Le  Prélat  dît ,  p^e  6.  que  la  caufc 
.  ejl  viJîbUment  celle  de  Dieu  ;  &  toute 
fa  pièce  tend  à  juftifier  aux  dépens  de 
ia  Bulle  ^  fon  Inftruftion  Paflroraie  da 
premier  Février  1755.  &  à  autoriiœ 
les  miracles  de  Paris.. 

LETTRE  Faftoralt  de  M.  CE^ 
vêqne  de  Montpellier  ,.  pour  prémunir 
fonDiociJe  contre  un  Bref  de  N.  S.  P^ 
le  Pape.  Du  xu  Avril  1754. 

M.  Colbert  répand  ici-  fon  fid  :  t^^ 
Sur  le  Pstpe  &  fur  fes  Brefs.  Le  titre- 
feul  de  la  Lettre  Paflorale  en  eft  une 
preuve.  Ocft  ,  dit- il  ,  pour  prémunir 
les  Fidèles  de  fon  Diocife  contre  um 
Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape.    Et  pages 
4.  5.  &  6.  il  ofè  appliquer  au  BrcC 
même,  la  plupart  des  qualifications- 
-  dont  Je  Pape  a  chargé  fon  Inftruâion 
Paflorale,    Il  dit  que  c'eft  le  Bref  da 
Pape  qui  doit  être  argué  de  faux  :  que 
■  c'efl  le  Bref  qui  zfcandalije^  que  c^cfl 
'  le  Bref  qui  efl  téméraire  ,  parce  qu^il 
nie  des  faits  auffi  évidens  que  ItSoUiL 
*^  Enfuite  adrfefïant  la  parole  au  Pape 
même,  il  lui  reproche  fon  aveugle- 
ment eu  ces  termes  :  Quoi  l  vous  n4 
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ycyti  pas  Us  miracUs  ,  &  vous  voyc:ç^ 

^s  hirtjus  notoires  dans  notre  InfiruC' 

tion  l  On  ne  dira  pas  de  vous  :  HeU" 

K  reux  les  yeux  qui  ont  vu  ce  que  vous 

'  yoye[  !  Mais  il  ejl  à  craindre  qu*on  nt 

-'  dijfe  :  Vous  regarderez  de  vos  yeux  & 

vous  ne  verre^pointr 

f  °.  Sur  l'Eglîfe  de  Rome,  &  fur  fei 
coûcmnes,  page  30.  il  attaque  les  diP 

•  penfes  que  donne  le  Pape,    Combien 
.  oètiene^oa  tous  les  Jours  de  dijpenfes 

d^ahjlinence  ,  de  vœux  fimples  ,  dUnt" 
<  pechemens  dirimans  du  mariage  ,  fur 
des  prétextes  frivoles  ,  ou  même  fans 
alléguer  aucune  cattfe  y  pourvu  qu^on 
fatisfajfe  à  la  taxe  ? 

Page  j  I.  Il  f apporte  un  paflage  de 
Contarin  contre  la  Daterie  ;  il  parle 

•  lui-même  contre  la  coutume  de  l'Eglî- 
fe Romaine  ,  qui  exiee  de  P argent 
pour  les  réjîgnations  ,  &c,  â  taxe  cette 
coutume  d^rreur  ^  puisqu'il  met  en 
tête  de  cet  article  cette  Propofition  : 

■  C^ejl  une  erreur  de  foûtenir  qu*il  ejl 
permis  de  ne  pas  donner  gratuitement, 
ce  que  Von  a  reçu  de  Jefits-Chrift  gra-^ 
tuitement.  Il  accufe  donc  d'erreur  TE* 

:  glife  Romaine^ 

3^  Sur  reglifc  Unîverfeîle  &  fcr 

.  les  déciûocuf,  rage  4  j.  il  explique*  k^ 


/ 
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Prophéties,  çoim&e  fi  elles  avoîoit 
annoncées  la  dcfiSion  dans  Usfêp- 
tturs  minus.  Pages  40.  &  46*  c'eilla 
même  prétention.  Page  ^o.  il  accule 
VEglife  Uoivcr/elle  d^  tolirtr  Us  Pu- 
trts  répandus  par  touu  U  urr€  ,  qui 
tnfcigncm  des  erreurs  txiçraUcs  ,  4r 
qui  les  éteignent  par  taut  avec  une 
*  Wfpiniaereeé  invincible  ,  &  par  là  defc 
rendre  complice  de  leurs  iniquités. 
Quant  aux  déciiions  de  l'Eglife  Uni- 
verfelle ,  voici  comme  il  les  traite  : 
Page  54.  La  Bulle  XJnigenitus  efi  , 
félon  lui  ,  jinfi^nejle  Décret  qui  aru^ 
thématife  Us  y iri$és  Jointes, 

En  un  mot  ^  ce  qui  forme  le  ttffis 
«le  tout  l^Ouvrage ,  ce  font  y  ainii 
qu'on  yie|it  de  le  montrer  ,  non<-feu-* 
ûment.l^  plu3  horribles  déclamacîcais 
coot;re  le  Vkai/e  de  Jefus-Quift  ;& 
contre  le  S. . Siège ,^. mais  epçore  ks 
contradictions  le$  plus  palpâmes  ;  les 
plus  monftrueuf^  héréfieS;  ;  les  abfur- 
dites  les  plus  grpffières  ;  les  pria- 
çipes  4e  JlAorQje  Tes  pkis  fl^lâçhés  &les 
«plus,  peryecs  s  le  f^^urifm^  &ie  &Qati^ 
.mêle pljis  q^xxk 

Qjii'il  efl  ^oalheureux  >-^lui  qui^ 
.mouraiit  a  Uîffe  à  \^  poftér^té  4.^  fi 


I 
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de  fi  ibmdaleiiiêsJefons  de  révolte  , 

4e  fi  contagieux  exemples  d^impiété  l 

LETTRES   (^RtcutUdcs)  de 

^MtJJirt  Clùirlts^Joachim  CMtrt^  Evt^ 
fUi  de  Montptlticr^  ACologtu  ^  1740., 
io  4^.  pages  9'}o.  fans  compcer  l'^ver* 
tifiemenc  qui  eft  de  vi.  pages*. 

Autre  edkion  des  mêmes  Lettres 
en  quatre  volumes  in  i  ju.  publiée  fur 
la  fin  de  1741»  ou  au  commencement 
de  i74i, 

U  ne  fetoit'pfts  fiirprenant  qu^après 

.Ja  mort.de  M.Colbert  on  eut  fiik  pa^ 
foitre  ibus  fon  nom  des  écrit;s  qui  n'é- 
soient  pas  de  lui ,  puifque  même  de 
Ion  vivant  la  cfafofe  étok  ordinaire ,  Se 
iqme  fouvet>t  le  Prélat  ^norok  pendant 
plu  (leurs  jours  les  Mandenoens  &  ]es 
Inilruâions  qu'on  publiok  àParis^dé* 
corés  de  fon  nom  &  de  fes  armes.  Mais^ 
quoiqu'il  en  kit  de  fes  Lectces  y  il  ^ut 
Convenir  qu'elles  font  dignes  de  It^  ^ 

^c'eflÀtdke  ^  d'un  Jiomiae  dont  Tem^ 
ponexa^nt  coiiitre^aCQnfikkution  &  les 
Cooûtturionnaires.^  ^i^avqk  ni  born^  , 
jûmefure^  I^ffetpent  fyq^bolique  qui 

;  €&  k  la  tête  du  Recmili,  n'expripie 
^*inmarfastementle  vefiin  qui  y  <eft 

;  répandu^  &  .qui  Tiofeâ^  d'un  'bou^  m 
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Nous  ne  relèverons  ici  que  Pîmpdl^ 
ture  des  Editeurs ,  qui  ont  adopté  de 
prétendues  Lettres  du  Cardinal  Davia 
a  M.  de  Montpellier  ,  &  enfuite  de 
prétendues  réponfes  de  .M.  de  Mont- 
'  pellier  à  ce  Cardinal  ;  &  cjui  ont  eu 
le  front  de  faire  imprimer  les  unes  & 
les  autres  dans  le  Recueil  dont  il  eil 
ici  queftion  ,  en  chant  les  NN.  EE. 
du  lo.  Février  1740.  d'où  ils  ont  ex- 
traits les  faufles  pièces ,  pour  en  réga- 
ler une  féconde  fois  le'public. 

Cell  à  la  page  895.  &  fuiv.  qu*ôn 

•  les  trouve.  Le  Cardinal  Davia  y  éft 
fuppofé  vouloir  détruire ,  anéaniir  les 
Jéfuites,  Le  fauffaire  (  le  Gazetier 
Eccléfiaftique  )  pour  rendre  plaufible 
ce  ménfonge ,  avoit  imité  le  ftile  d'un 
étranger  qui  parle  mal  François  y  & 
fous  cette  enveloppé  il  avoit  cru  dé- 

-  bicer  impunément  les  noirs  fentimens 
de  fon  cœur. 

Dès  que  la  feuille  oîi  font  ces  Let- 
tres imaginaires  ,  eut  paru  à  Rome  , 
elle  fut  condamnée  au  feu  par  un 
Décret  du  15.  Avril  174c,  comme 
^ant  un  écrit  ditejlabU  9^  t\\xrcontunt 
des  relations  fauffts  y  calàmnitufis  > 

*  jundantes  à  féduire  les  jimplts  &  À 
$ernir  la  réputation  d'une  perfomu 
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cénfihttié  dans  unt  imiruntt  dignité  ; 
4omme  fi  cttte  ptrfonnt  avait  été  m 
tiaifon  d^ amitié  &  en  /bciété  dUrrtur 
avec  dts  hommes  réfraSains. 

Près  de  deux  ans  après,  {e&uflTaire 
lui  même  (  le  Gazetier  Janfénifte  )  fur 
ohligé  d'avouer  dans  fa  feuille  du  4, 
Février  1741.  que/«5  Lettres  à  M.  de 
Montpellier  qui  portent  le  nom  du 
Cardinal  Davia  ,  nt  font  pas  de  lui. 
•  C'eft  aiofî  qtfen  174^.  un  autre 
Janfénifte,*  l'Auteur  des  Ohftrvations  ^M.Pob* 
fur  le  Bref  du  Pape  au  Grand  Inquifi-  cet. 
teur  d'Efpagne  >  y  a  ajouté  une  pré- 
tendue Lettre  du  Père  Daubenton  Je- 
fuite  au  P.  Croilèt ,  qu'il  a  enrichie  de 
quelques  Notes. 

Cectç  faufle  Lettre  avoit  déjà  été 
publiée  en  1714.  Les  Janféniftes  la 
reffufcitèrent  en  1716.  EnBn  en  1749. 
ils  lui  ont  fait  voir  le  jour  pour  la  troi- 
iième  fois ,  fans  (e  reftouvenir  des  écrits 
publics  par  lefquels  on  avoit  confondu 
î'imppfture.  On  peut  juger  par  ces 
;  traits^  combien  la  calomnie  eft  un  fond 
inépuifable  pour  les  Hérétiques.  Mais 
quels  hommes  ,  que  ceux  qui  de  fens 
froid  fabriquent  ainfi  dans  leur  cabinet 
,  des  Lettres  du  Cardinal  Davia  ,  des 
MJponfes  de  AL  Q>lben  >  des  Lktfêf 
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du  Ph'€  Daubenton  ;  &  qui  eii(uitev 
en  inondent  le  puUic^  en  s'écrianr. 
d'un  ton  hypqcrke,  qu'ils  ne  cher« 
chent  que  la  vérité  &  la  charité  !  Qudyk. 
horreur  ne  mérite  p^s  une  Seâe  quk 
enfante  de  pareik  mopftre^  ! 

LETTRE  Paj^cralc  d»  M. 
tEvêqm  iVAujt^rri  ^  du  \Z.  Fév.ricr 

Dans  cet^  Lettre  M.  d*Aux.erre 
accable  fou  Métropplitain  des  plus 
amers  £c  àe^  plus  indigoes  r^rpches  ^ 
fans  aucun  ^^4  4ux  X«o.ix  de  la  Uexv- 
féance  ;  il  fait  un  a0reuie  peinte  d|a. 
fa  Dv)£lrine  ^  de  fa  Perlpn^.  Il  Iç 
regarde ,  diç-  il ,  commt  U  dcfiruBcur 
de  P  Evangile  ,  comme  un  monfire  qfi^ 
ravage  U  SanSu^in  |  cçm^f^  un  JUau 
d^  Dieu  qu^Ufaue  c/o^JMrer  par  les 

cris  de$  Prêtres  ^  d^ë^^f^  ^^^^  ^*^* 
d^  toutfe^ç  ,  <y  des  enfans  même. 

Il  ofç  avancer  que  IjSt  j^ulle  CQutrç 
Baïus  n'a  iamais  çcé  a^ooiquemeiic 
publiée. 

lettre:  Pafiarale  ^  ^^ 
r4rchevéque  dfi  Sens  ,  à  l'occa* 
^çn  de  U  SuHe  d'Inf^efttX.  l^ff.. 

Jamais  peut-^ore  perJfafiRe  x\fi  varja 
plys  dans  fa  I>><^ri;^ç  q\ie  I|enri'|.QUÎ$ 
4c  Gondrin  ^  As^evêqu»  At  Sços 


X 


LE  T.       LE  T.       §X9 

Iiivariêlbie  dans  tés  (Kidions ,  il  ciuin* 
gea  cent  &  cent  fois  de  femiment ,  au 
gré  de  Tes  craintes  ou  de  ies  défirs  : 
aujourd'hui  Janféntfte  ,  demain  Ca^ 
tiioiique  :  rearaâant  .le  lendemain  ce 
qu'il  ^voic  fait  la  .  veille.  Odieux  aux 
Catholiques  ,  Ëins  avoir  pu  mériter 
^approbation  du  Parti 

Il  étoit  dans  un  accès  de  Janfé- 
nifine  ,  quand  il  publia  la  Lettre  dont 
il  efi  ici  queftion  :  il  y  foûtient  que 
les  cinq  JPropoficions  avoient  été  fa* 
briquées  par  les  ennemis  de  la  Grâce 
du  Sauveur  ^  dans  le  deilein  de  décrier 
là  Doârine  de  S.  Auguâin  ^  &  qu^eU 
les  ont  été  condamnées  par  le  S.  Siège 
dans  le  fens  hérétique  qu'elles  renfer* 
Ment  '9  &  nullement  dans  celui  de 
Janièniiis. 

LETTRE  Paji&rah  &  Mandât 
SUne  di'Monfcigneur  PEvéqut  it.Bow- 
Jogne  ^aufujtt  de  la  Conjlittuion  d$ 
K.S*  P*  l^  Popt  y  du  %.  Septembre 
171  j.  A  Boulagne   ^  te    xx,  Mar$' 

#714. 

LET  TR  E  Pàjlaraà  &  Mande^ 

'nuntdtMonfiignturPIUufiriffime  & 

jUvérendiffinu    Evique  ,    Cornu    de 

Ckdlôhs  f  au  fufet  de  la  Coajiit&iicn.p 

été»  A  ChMomt  U  if^  Mars  ^714-  ^ 
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LETTRÉ  PafièraU  6-  MaAiéi 
fntnt  de  Monfdgfuur:  VEvêqtu  iâ 
Bayonnc  5  aufujet  de  la  Conflitutum^ 
&c,  A  Bàyonm  U  zi.  M«rx  i7X4«  - 

Ces  trois  Ouvrages  furent  condanv^ 
nés  à  Rome  par  un'  Décret  du,  z. 
May  1714.  comme  captieux  ^fcahda* 
Itux  ytemirains  ,  injurieux >  au  Saini 
^iége  y  approchant  du  fchifme  &  y  in^ 
iuifant  y  erronés  &'fentant  PhertfUé 

LETTRE  pajlorale  &  Mander 
ment  de^  M^  U  Cardmat  de  NàailUâ 
aufujetdelaConfiitution  Unigepicus 
Dei  Filius ,  du  z  5I  Février  1 7 1 4: 

Lotfque  les  Doâéûrs  de  Sorlx)Qne 
s^aiTemblerent  le  i  ^jour  de  Mars  1 7 1 4# 
pour  faire  inférer  la  Confiitutioo  dans 
leurs  Régiftres  ^  fuivam  les  .Ordres 
du  Roi  ;  M .  le  Cardinal  de  Noailles 
leur  fit  diftribuer  à.  l'a  porté  de  leur 
grande  Salle^  à  mefure  quHls  encroieni^ 
le  Mandement  dont  il  eil  ici  queflioo. 

Cet  Ouvrage  efl  donc  un  ngnal  de 
lévolte  contre  une  Conftitution  dog- 
matique y  acceptée  par  le  Corps  £p]f> 
copal,revêtuë  de  Vàutorité  Royale^  ea- 
^  regillrée  dans  les  Parlemens:  &  M.  de 
Noailles  eflpeat«êcre  le  i^^Evéquedu 
monde ,  qui  ait  *  bfé  dans  fes  Mande* 
mens  déiendre.ijbtts  peine  de  (uipeA- 
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fc*" ,  .tie  •  recevoir  une  Conflicutîon  fi> 
.^tithen tique.  Cependant  cette  nr^nace 
de  fiifpenfe  fit  une  fi  yivfe  imprefTioix 
fur  un  DoÔeur  nommé  Bigres ,  qu^il 
$*écrîa  avec  frayeur':  »a/o  mori  fuf* 
fktnfus  ::  Se  pour  le  coup  ,  la  crainte 
d'une  excommunication  îmjufte.^  & 
lîiénie~  nulle ,  l^fmpêchia.  de  faire  foa 
devoir.  Ce  -Bigres  étoit;  Genfeut 
Royal ,  &  ne  vouloit  àpprouveriaucufi 
Livre ,  où  il  fût. dit  ,  que  la  Sainte 
Vierge  ell  au  Ciel  en  corps  fie  en  ame, 
&  qu^elle  i  été.  conçuëianapéché.^  Un 
tel  hbmfne  ne  pouvoiz  manquer  .d'o- 
béil  votontierv  au  fchiAnatiqué  JVUn^ 
dément' donr  nous.  park)ns.''i  Aujreile.  > 
ce:  Mandement  iut:  condamné  à  Rome 
le  id.'  Mars  17 14.  comme  étant }afi 
moins  captieux  y.fiandaieuXf  timirai^ 
re ,  it^uricùx  nu  Saint  Sii^.ApbfiôJi^ 
}que'^'feintautiefckifim  y  ^conduifant 
ku)fchifine.-  .  .'  -  :.  ; 

LSfTTRJSii'remiin)  tVuriJEc- 


ifimtnt  i7xSbin  ii^C^^agc^  4&  - 

Les  '  Appdkins  ^  que .  lesj.Outcajes 

t  jde'jJM;  LangucKi  p7diioi|s  .Evêqw  de 
f'Soiflraa»/  Ue^eâtoiu.yif^j^uHîer^c 
l'jpDncte  linïcéaejbtoâb^e^  j^jlev<pit 
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être  fiiivie  de  quantité  d'autréi  Le 
Faras^enproinettoitun  heweux  fuccèiL 
Us  efpércûent  par-là  mettre  fur  la  dé* 
fenfive  kur  grand  adverfaire. 

L'Auteur  de  la  Lettre  fait  de  naïkb 
efibrts  pour  découvrir  les  Paradoxes  , 
les  Soptôlîcnes  iSc  les  erreurs  xenfer* 
nées  f  àkt'SL  ^dans  le  premier  Avertie 
fement.  Mais  fon  malheur  eH  de  ne 
travailler  lui-même  à  cette  découverte  ^ 
que  par  des  erreurs ,  des  SopbUmes  & 
des  Paradoxes  continuels. 

LET T REiprimièn  & JeaxUmi) 

'itTun  amimuu  Curé  du  Dio€ife,d€  Sims 

uu  fajtt  d*4in.€crii  intitulé  i  AipotûlÙug 

•curieufes  pour  être  ajoutées  aux  remar» 

ques  importancies  for.  le  Onficbifine  de 

M.  l*Archcvccpe  de  Sens  i?}*. 

L'Héiéiié  eft  ici  ibâtenuë ,  &  k 
Dodrine  OrdiodcMce  de  M.  PAichevô- 
^e  de  Sens  y  eft  attaquée  avec  touK 
rimpudence  &  toute  la  manvaife  ibi 
q[uî*  cisuraâérife  >les  nouveaux  Seftairei 

L  E  TTJi:£  (  praniire  &  féconde) 
t^wn  ami  à  knCuré  du  Dioci^  ds 
Sens  y  mkfuju  itun  Ecrit  y  ùc.  dtt 
^p^  du^)^  i .  ^ji]técembfe  17/)^ . 
-^  JKien  lie  ^pôuve^  tant  le  Mérite  des 
Ecrits  ide  M;  )de::SefisiyASc  ruôlicé  .de 

Jfos  'ttci^[aaac-,ique  lese^      coyainw 


^ 


LET.       lET.      JI7 

éa  Parti  pour  fe  défendre  contre  un  fi 
imiflant  adverfkire. 
^  Us  avoient  attaqué  fon  Catéchifme 
par  un  Libelle  intitulé  :  Remarques 
emportantes^  &c.  Un  Catholique  y  ré* 
pondit  par  un  écrit  qui  avoit  pour 
ntre  :  ^jjtoJHlles  curieû/is  ,  &c.  Un 
Janienifte  Anonyme  réplique  ici  par 
deux  Lettres ,  où  il  prend  (ans  cefle 
la  vérité  pour  Terreur  ,  &  l'terreur  pour 
Javérhé. 

LETTRES  (^Rtcueil  des  )  de 
Madame  la  Marquife  de  Sévigné  A 
Madame  la  Comte ffe  de  Grignan  Jk 
filU.  A  Paris  ,  che[  Roltin.  1737. 
*  On  fera  peut-être  fuipris  de  trouver 
ici  les  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  ; 
ces  Lettres  fi  eftimées  du  Public  pour 
Peiprit  f  rélécance  ,  le  naturel  &  la 
finefie  qui  yTegnent.  Cen'eftpasqué 
siotts  ne  convenions  fans  peine  de  touc 
ce  mérite  littéraire ,  i&  que  nous  n'en 
tbyions  touchés  autant  que  perfonne  t 
jmais  nous  ne  pouvons  diffitnuter  que 
cette  Dame  étoit  infiniment  lattachée 
atûc  Janfémftes  6c  à  leur  t>oârine  ; 
qu'elle  se  cefTe  de  les  louer  ^  etnc  9c 
leurs  écrits»  &  t{ue  par-là  fes Lettres 
font  très'dangereufes  ;  patce  qù^M 
fflfet  elles  pctivent^  inipircr 
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ment  à  ceux  qui  les  lifenc  la  même 
eftime  pour  des  perfonnes  flétries ,  & 
pour  àts^  ouvrages  réprouvés.  Ce  qui 
rçnd  encore  le  danger  plus  grand  ,. 
cf. eu:  que  l'Editeur  des  deux  derniers 
romes  ,  peu  Théologien  fans  doute  , 
loue  fur  cela  même  la  façon  de  pen- 
fer  de  Madame  de  Sévigné,  C'efl  dans 
rAverciflemenfc  qu'il  a  mis  à  la  tête 
du  ciûquiéme  tome^  page  9.  où  il 
nous  dit  avec  emphafe  que  quand 
Madame  de  Séyigné  parle  des  grandes 
vérités ,  ât^  4^ une  nKinier^fublimt  & 
lumimufc  ,  qu'on  ne  peut  ^j^{;  Pad^ 
mirer  ,  &  que  cUJl  toujours  fans  s*t'* 
carter  des  bons  Principe^,  Pour  nous  ^ 
nous  allons  montrer  combien  cet  Edi«. 
ceur  peu  inftruit  s'écarte  de  Ifi  vérité 
&  de  la  faine  critique ,  en  loiiant  ainfi 
précifément  ce  qu'il  y  a  de  répréhen* 
îlble  dans  ces  Lettres. 

Nous  conmiencerons  par  un  endroit 
du  cinquième  tome  ,  où  cette  Damô 
parle  en  vraie  pame  de  la  Grâce  j| 
fait  le  Doâteur  ,  &  veut  féduire  Ma- 
dame de  Grignan  fa  fiUe  >  qui  n^ayoîç 
aucun  goût  pour  les  nouvçautéç  prot 
prîtes  >  qu'on  fàifoû:  paflèr  ibus  le 
l^pm^d^  &.  Auguflin. 
^■^  Vnc iqn4e;/ois p  ma  f ris- f hère  ^àâ^ 

jidadamc 
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Madame  de  Sévigné  ,  (  page  175.  > 
mettei  un  peu  votre  ne^  dans  U  Livre 
d^  la  Prédeflination  des  Saints  de  «S*. 
jiugufiin  <,'&  du  don  de  ia'Perfevif^ 
rwue  }  c\fl  un  fort  petit  Livre  >  v^us 
y^^'^^rre^  a*aior4  €emme  les  Papes  & 
les  Conciles  renvoyent  k  ce  Père  ^qu^ils 
Appellent  te  DoSeur  de  la  Grâce  ;  en* 
Juite  vous  trouverei  des  Lettres  des 
Saints  Profper  &  Hilaire  ,  qui  font 
mention  des  Mfficultés  de  certains  Pré* 
très  de  Marfeilic^ui  difent  tout  comme 
tous;  ils' font  nommés  Sémi-Pélagiens^ 
(  Tel  eft  le  langage  des  Janféniftes  > 
As  imputent  aux  Catholiques  de  dire 
iout,  comme  ies  Pé}agiens  ,  ou  Sémi* 
Pèiagiens*  J  . 

:  Voi^e[ ,  continue  Içt  Pamd  Dofteur, 
ce  que  S.  Augujiin  répond  A  ees  Let* 
très  j  &  ee  qu-il  répite  cent  fois.  Le 
onzième  chapitre  du  don  de  la  Perfé-' 
vtrarue  >  nie  tomba  hier  fa  us  la  main  » 
iifet(^le  ,  Sf.  It/e^  tout  le  Livre ,  c^efi  oie 
y  ai  puife  mes  erreurs.  (  Autre  façon 
die  faH^r  des  Jadfénifles  :  ;  ils  :4ifenc 
iiardiment  ^ue  las  etreurs  qu^ôn  con- 
tiamtse  dans  leurs  Livres  ^  font  puifées 
4ans  S<  Auguftin.  ) 

Jehe  fuii  pas  feule  j,  pourfuit  Ma- 
^daûxé'd^  Sévigoé^  cela  me  confoiei 
T0rne  JJ,  Z 
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Ocft  pour  une  Dame  d'efprit ,  bic« 
mal  raifonner.  Une  femme  CalvîniAe 
nejl  pas  feule  ;  cela  doi^il  la  cqnjblerf 
Quand  il.  y  •  a  une  révolte  contre  le 
^uverain  ^  chacun  des  révoltés  paît 
dire  ,  qu'i/  n*eji  pas  feul ,  en  eft-il 
pour  cela  plus  juftiiié  f  le  nombre  des 
coupables  doit-il  rajTurer .,  quand  on  -a. 
affaire  à  im  Maître  qui  peut  les  punir 
tous  ,  quçlQue  grand  qu'en  foit  la 
multitude.  Si  cette  Dame  avoit  man- 
qué aux  bonnes  mœurs  y  elle  auroic. 
£ins  doute  pu  dire  de  même  ;  Je  ne 
fuis  pas  feule  ;  auroit-elle  eu  droit 
pour  cela  de  dire  ,  cela,  nu  confoU  ? 
Diibns  donc  que  quand  on  lutte ,  en 
matière  de  foi  ,  contre  l'autorité  du 
Corps  des  premiers  Pafteurs.uBÎs  à 
leur  Chef  >  on  eft  auffi  foible  ,  fiit-on 
cent  mille ,  que  fl  l'on  étoit  feuL 

Il  y  a  une  autre  Lettre  (  c'eft  la 
444^.  page  xpj.  )oîi  Madame  de  Sé- 
vigné  a  grande  raifim  de  dire  que  & 
plume  va  çximme  une  etaurdU.  Elle  y 
prêche ,  en  .ef&c  à  lia  Janféniûe  ^  kt 
toute  Puiifance  Divine ,  c'eft-ànlire , 
fans  aucun  égard ,  ni  pour  la  miféri* 
corde  de  Dieu ,  ni  pour  la  libçucté  de 
rhonune.  Les-pàiTages  qui  lui  paroif- 
ienc  â.vQrifetiQn  fentiment^^lle  .4tf 
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4i|U*elle  hs  entend  tous  ,  &  quand  tlU 
y  oit  U  contraire  y  elle  dit  _,  c*efi 
quils  ont  voulu  parler  communémeni^ 
Moyennant  cela  elle  prend  au  pied  de 
la  lettre  tons  les  endroits  de  rÉcriture 
qui  expriment  la  toute  Puiflance  &  la 
Juftice  ;  mais  ceux  qui  énoncent  la 
miféricordc  Divine  &  notre  liberté  , 
elle  fe  donne  bien  de  garde  de  les 
prendre  littéralement  ;  ce  font  pour 
elle  des  métaphores. 

On  peut  après  cela  facilement  con- 
jefturer  quels  font  fes  fentimehs  pour 
le  Pape.  Je  vous  envoyé  ,  dit-elle  ,  la 
Lettre  du  Pape ....  '^^^^  verre:^  un 
étrange  Pape.  Comment?  il  parle  en 
Maître  ;  dirie^-vous  quilfût  le  Père 
des  Chrétiens  î  il  ne  tremble  point  ,  il 
ne  flate  point ,  ïl  menace  ;  il  fembtt 
qu  il  veuille  fous-entendre  quelque  bld* 
me  contre  M.  de  Paris  {  de  Harlay.  ) 
Voilà  un  homme  étrange  ,  cji-ce  ainji 
^uUl  prétend  fe  rauommoder  ?  Et 
après  avoir  condamné  65,  Propoji^ 
lions  9  ne  devoit-il pas  filer  plus  doux> 
Selon  cette  bizarre  penfée  ,  un  Pape 
qui  a  condamné  plufieurs  Propofi* 
tionî  erronées ,  doit  après  cûsi  filer 
doux  9  &  en  laiirer^paJjier.  bien  d'au- 
tres.  Quoique  Père    des  Chrétiens  • 
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ouoique  Chef  de  toute  TEglife  ,  il  né 
doit  pas  f  en  fait  de  Podrine  ,  parler 
en  Maître  ,  il  doit  arii  contraire  trem? 
bltr  ,  jlaur  ,  &  ne  point  menacer.    * 

Dans  la  48 1^  Lettre  ,  page  385, 
die  loue  à  tpute  outrance  un  certaii^ 
Janfénifte  mort  dans  la  Paroifle  dô 
S.  Jacques  ,  &  qui  ,  dit-elle  ^ft  trou- 
paie  indigne  de  mourir  à  la  même  place, 
où  itoit  morte  M^tdam^  de  Longtuvil* 
le.  Ceft  cette  Princeffe,  qui  avoit  tou- 
jours protégé  Port  Royal ,  &  à  qui  Iç 
Sieur  Treuvé  a  dédié  fon  fanatique 
Ouvrage  intitulé  :  Injlruclion  fur  les 
Sacrement  de  PénifCrfçe  fy  d^Euchar' 
rijlie.  ) 

Il  faut  bien  s'attendre  qu*avec  de  pa- 
reils fentimens ,  Madame  de  Sévigné 
ce  fera  guères  favorable  à  la  fréquente 
Communion.  Aulfi  quelles  exclama- 
tions ne  fait-elle  pas ,  non  fur  la  Com- 
munion journalière ,  ou  fur  la  Çom<« 
munîon  hebdomadaire,  mais  fur  vingt 
f>u  vingt-cinq  Communions  par  an. 
Je  fuis  ajfiirée  (dit-elle ,  page  1 00.  di^ 
6*.tomfe)  ^ue  tous  les  premiers  Diman- 
ches du  mois  9  toutes  les  dou^e  ou  trei* 
\e  Fêtes  de  la  Vierge  ,  il  faut  en  paf 
fer  par  la  !  6  mon  Dieu  ! 

Enfin  tous  les  Livres  de  Port-Roy2l 
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font  radmiration  de  Madame  de  Se- 
vîgné.  Page  }75.  les  Livres  de  Nicor 
Ic/bne  Mvins.  M,  Hamon  ,  cet  héré- 
tique Médecin  de  Port-Royal,  dont 
les  Œuvres  ont  été  fi  juftcment  con- 
damnées par  M.,  de  Marfeille ,  &c.  ell 
un  faim  homme.  Ses  Livres  {ont /pi- 
rituels  y  lumineux  ^  faims  ,  &  char- 
ment la  Dévote  du  Parti  ,  quoiqu'ils 
lui  paffcm  ccm  pieds  par  -  dejfus  la 
têu.    Mais  où  elle  s*épanouît  le  plus  , 
c'en    fur     les    Lettres    Provinciales. 
(  page  45  ^'  )   Madame  de   Grignaa 
ne  les  approuvoit  pas.  Elle  trouvoit 
que  ^étoit  toujours  la  même  chofe  ;  & 
en  cela  elle  marquoit  la  bonté  de  fon 
goût  &  la  juftefle  de  fon  difcerne- 
ment  ;  puifqu  en  effet  ,  c*eft  toujours 
un  Jéfuite  qu^on  fait  ridicule  à  Pcxcès, 
&  qui  rapporte  fans  cefle  par  cœur  de 
grands  lambeaux  de  Cafuiftes  ,  dont 
on  plaifante  enfuite  à  fon  aife.  Mais 
Madame  de  Sévigné ,  en  fçavante  du 
premier  ordre ,  y  trouve  une  plaifarL-^ 
urie  ,  digm  fille  (  dit  -  elle  )  de  ces 
Dialogues    de   Platon  ^  qui  font  fl 
beaux. 

Les  railleries  de  Pafcal  y  HnilTenc 
comme  on  fçait  ,  avec  les  dix  pre^ 
micres  Lettres  ;  &  les  huit  dernières 
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ne  font  plus  qu*un  riffu  d'injures  & 
d'aflez  groffièfes  déclamations.  Point 
du  tout ,  c'eft  ce  qui  enchante  Mada- 
me de  Sévigné.  Elle  y  trouve  un 
Amour  ^2iTÙiit  pour  Dieu  &  pour  la 
vérité  y  &  une  manière  admirable  de  la 
foûtenir  &  dt  la  faire  entendra.  Elle 
devoit  ajouter  un  amour  iingulier  pour 
le  prochain. 

Maiis  voici  bien  pis  encore  :  c*eft 
qu'elle  loue  les  Imaginaires ,  &  qu'el- 
le les  trouve  jolies  &  Jujies.  (  Page 
487.  yRacine  en  porta  un  tout  autre 
îugemenr.  On  a  entre  les  mains  les 
Lettres  charmantes  qu-il  y  oppofa  ,  & 
les  railleries  fines  qu'il  en  fit.  Mais 
les  Imaginaires  venoient  de  Port- 
Royal  ,  &  c'en  étoit  alTez  pour  les 
faire  lire  &  relira  avec  goût  à  Ma- 
ilame  de  Sévigné  y  c'eft  donc  pour 
ellequ*on  peut  dire  avec  raifon  ,  que 
bien  écVire  eft  un  talent  ,  &  bien  ju- 
ger en  efl  un  autre. 

LETTRE  { Seconde  )  d'un  Ecclé- 
JiaJHque  à  un  ami  aufujet  du  Man^^ 
dément  de   M.  V  Archevêque  contre  les 
Miracles  de  M.  dt  Paris ,  56,  pages  in 
4*^.  en  diftc  du  18.  d'Août. 

On  attaque  ici  le  Mandement  de 
M«  l'Archevêque  &  pour  le  fond  & 
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pour  la  forme.  On  ofe  y  dire  que  c'eft 
un  Ouvrage  fans  fcience  ,  fans  vérité , 
ians  pudeur.  On  y  compare  les  pré- 
tendus Miracles  de  M.  de  Paris  à  ceux 
du  Prpphête  Elie. 

LETTRE  apologétique  au  fujct 
des  Miracles  que  Dieu  opère  fur  le 
tombeau  de  M.  de  Paris  j  &c. 

L'Apologie  de  tant  d'impoflures  , 
n'eft  &  ne  peut  être  appuyée  que  fur 
de  nouveaux  menfonges.  Nous  aurons 
occafion  dans  la  fuite  de  parler  à  fond 
de  ce  qui  regarde  les  faux  prodiges 
attribués  à  Paris. 

On  met  ici  à  la  tête  de  ces  préten- 
dues merveilles  le  miracle  opéré,  fur  le 
Sieur  Le  Doulx  ;  mais  on  verra  fous  la 
lettre  R.  lorfque  nous  parlerons  de  la 
Requête  àes  Curés  de  Paris,avcc  quelle 
/încérité  le  Sieur  X^  i?o«^  lui-même  a 
déclaré  authentiquement  à  fon  Evêque 
la  fauffeté  de  ce  prétendu  miracle, 

LETTRES  fur  divers  fujets  de 
Morale  &  de  Piété  par  P Auteur  du 
traité  de  la  Prière  publique ,  à  Paris 
1708.  in  XA. pages  290. 

L'Abbé  Duguet  dont  nous  avons 
déjà  beaucoup  parlé  &  dont  nous  par- 
lerons encore  plus  d'une  ioh  y  eâ 
l'Attteurde  ces  Lettres.  .    « 

Z  1111 
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Il  s'y  met  à  genoux  aux  pieds  de  & 
dévote,  pag.  i^i.  Je  fuis  y  Aîademoi^ 
fdU  y  a  vos  pieds  >  dans  le  ums  qm 
yofe  vous  écrire  de. telles  chofes,    \\  Èik 
plus , p.  z  5  8.  Mademoifelle  ,  dit-ril ,  jo 
me  confejfe  a  vous  ,   &  plut-à-Ditk 
que  vous  eu£ie[  le  pouvoir  des  Adinif^ 
très  de  /.  C  .  * .  Mafincèriti  iroit  ban 
plus  loin  ,  6*  votre  bonté  feroit  obligée 
delefouffrir. 

Le  (buhaic  qu'il  fait  page  x  1 4.  n?ett 
pas  moins  finguUen.  Que  je  devienne 
bon  Juif  pour  le  ràoins  ^  s*écrie-t  il ,  ^ 
je  ne  fuis  pa%  encore  en  état  d" être  tu^ 
vrai  chrétien^  Que  jlattende  le  Sau- 
veur^» • .  £t  que/efonge  encore  à  une 
nouvelle  Incarnation. 

11  avoit  dit  aupatavant  pag.  z  i  j. 
fifofois  vous  dire  ,  Mademoifelle  ,  à 
qiulpmnt  je  vous  refpeSe  y  vous  me 
y erriei  pénétré  de  fentimens  bien  con^ 
tr aires:  mais  je  trouve  tout  cela  dans  la 
corruption  de  mon  cœury&j^aime  mieux 
vous  découvrir  la  lèpre  dont  il  ef 
dévoré  ,  que  de  laiffer  la  moindn 
tache  fur  votreyifage.  Le  cœur  ,  ajcx^ 
te-t-il,  n'eji  point  encore  gagné.  Jefem 
ma  chaîne  ,  mais  je  ne  veux  pas  affe[ 
la  rompre  pour  la  rompre  en  effets  Touc 
ce  jargon  n'eit-il  pas  d'une  étrange 
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indécence  ;  &  ne  falloit  il  pas  que  la 
tête  eut  tourné  à  M.  Duguet  (  comme 
îl  ofe  dire  qu'elle  toumoit  à  Saint  Au- 
jguftin  ;  pag.  171.  )  pour  s^exprimer 
d'une  manière  fi  peu  convenable  à  un 
Directeur? 

A  la  page  i j  i.  Il  ordonne  la  ledure 
de  rEcriture  Sainte  ,  fans  aucune  pré-' 
caution  ,  /^jj; ,  dit  il ,  pag.  133.  avec 
ttnt  grande  attention  les  écrits  des  Pro^ 
jphétes^ 

Pag.  131.  Les  Ecritures  Saintes  doi* 
verit  être  les  dilices  des  Vierges*  Voilà 
donc  les  filles  Chrétiennes  dans  l'obli- 
gation étroite  de  lire  l'Ecriture  ,  lés 
Prophètes  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  9  &  de  plus  abftrait  dans  les 
livres  faînts. 

Pag.  II  S.  Cefl  la  Charité  qui  tfi 
lafaurçe  de  la  Prière.  Propofition  fauf- 
fe.  Le  pécheur  n'a  pas  la  charité  ,  Se 
cependant  il  peut  prier. 

N* efitme^  point  (àk'iX  i^.S^les  rer- 
lusyji  elles  ne  naiffent  de  Vefprit  de  J.C.J. 
Hors  de  cette  vigne  Jalutaire  ,  nous  rm 
pouvons  porter  de  fruits  ;  ou  celui  que 
nous  portons  ne  peut  mériter  que  la 
/wor^.Ainii  toutes  les  fois  que  le  pécheur 
agit  par  un  principe  d^honnêteté  natu- 
jdie  f  par  le  mpçif  d'une  vertu  pure- 
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ment  morale ,  ce  font  autant  d'oeuvres 
dignes  de  la  mort  ;  ce  font  autant  de 
péchés.  Ce  n*eft  pas  là  le  fentiment  de 
rEglîfe  qui  a  condamné  cette  Propo* 
lition.  Tout  ce  que  fait  le  pécheur  ,  oa 
JUJclave  du  péché  ,  tjl  péché. 

Au  refte,  on  remarque  dans  cet  Ou- 
vrage à  travers  le  jargon  précieux  qui 
y  règne  ,  des  chofes  bien  indécentes  ^ 
(  par  exemple  pag.  }i.  6p.  &c.  )  & 
qui  dans  une  exhortation  à  des  Reli- 
gieufes  ou  dans  une  inftruâlon  pour 
des  Novices  font  véritablement  monf- 
trueufes.Cependant  M.  Anquetil  aflfûre 
dans  fon  Approbation ,  qu*on  ne  peut 
douter  que  la  ledure  de  ce  Livre  ne 
foit  très-utile. 

On  a  ajouté  depuis,  à  ce  Recueil 
de  Lettres,  huit  autres  volumes  in  ii. 
imprimés  en  1756*  1737.  &  1738. 
^  LETT  RE  fur  la  confiance  6» 
h  courage  qil'on  doit  apoir  pour  là 
vérité  y  avec  les  fentimens  de  5.  jBer- 
nard  fù7  Vohéiffance  qu^on  ejl  obligé 
\de  rendre  aux  Supérieurs  &  fur  U  dif 
cerne  ment  qu^on  doit  faire  de  ce  qn^ 
commandent  y  1 66 1 .  fans  nom  d*Au- 
teur  ni  de  Libraire. 

Cette  Lettre  de  la  Confiance  ,  ou 
plutôt  de  k  défobéiâance  ^  dk  de  M. 
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<jruiUaume  Le  Roi ,  Abbé  de  Haute- 
JFontaîne.  Elle  fut  compofée  pour  ex- 
citer tout  le  monde  à  ne  point  obéir 
au  Pape ,  aux  Evêques  ^  &  au  Roi. 
Oeft  ainfi  que  les  Pélagièns  firent  uit 
Traité  exprès  de  la  Confiance ^pour  s'a- 
nitner  à  foûtenir  généreufement  leurs 
opinions  hérétiques  contre  les  déci- 
fions  des  Papes ,  &  les  Edits  des  Empe- 
reurs. 

L'Auteur  de  ce  féditieux  Libelle 
déclare  dès  le  commencement ,  que  la 
Dodrine  contraire  à  celle  de  Port^ 
Royal ,  eft  une  Dodrine  damnable  ; 
<jûe  c'eft  renoncer  à  Jefus-Chrift  que 
de  s'éloigner  des.  fentimens  de  ces 
Mçffieurs  ;  que  la  difpofition  où  font 
les  Éccléfiâftiques  foumis ,  eft  une  ten* 
tation  effroyable  ;  que  la  conduite  des 
Puiffances  dans  l'affaire  de  la  fignanire 
eft  une  perfécution  aufll  dangereufe 
quQ  celle  des  Tyrans  ;  &  que  les  vrais 
feryiteurs  de  Dieu  marchent  fkr  Vaf* 
y\c  ,  ^  fur  le  bafilic  ,  &  foulent  aux 
jffiids  le  lion  &llc  dragon.;  c*eft-à^dii>ô, 
foulent  aux  pieds  ie  Bape  y  le  Roi , 
l'Archevêque  de  Paris ,  èc  toutes  les 
Puiffances  qui  veulent  les  c^liger  à  (t 
iûumettce. 

Ou  a  dît  ayec  raifon  ^  qu'il  ne  s'eii 
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peac-ètre  jamais  rien  écrie  de  plus  m^ 
îblenc  ni  de  plus  impie.  Ce  qu'il  y  » 
de  sûr  ^  c'ell  que  les  Huguenots  dais? 
leur  MartyTologe&  eu  parôculier  dani 
le  Traité  des  afiiSiom  qui  advlcnmnt 
aux  Fidèles  ,  n'ont  pas  furpafle  & 
n'ont  pas  même  égalé  cet  e^rit  de 
fadion  &  de  révolte ,  qui  règne  d'ua 
bout  à  l'autre  dans  la  Lutre  fur  la 
Confiance,  Aufll  les  Janieniftes  ont- ils. 
fait  d'afcord  tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
faire  difparoître  cet  horrible  Libelle;, 
Ils  eurent  même  râudace^  d«  publier 
qu'il  ne  fubfîftQÎt  que  dans  l'imagina^ 
tion  de  M  L'Archevêque  d'ËmbruÀ. 
(  de  la  Feuillade.  )  Ils  fe  font  ravifés^ 
depuis^,  &  en  1726*  ilsTont  réimpri-^ 
mé  en  1 } ,  pagesân  4^, 

L'Auteur  de  cet  écrit  féditîeux ,  eft 
le  même  M.  Le  Roi  y  qui  a.  traduit  le 
Tjraité  de  Philereme  toudiant  TOraî- 
fon  Dominicale  ;  qui  a  publié  la  Let- 
tre d'un.  Solitaire  fur  la  prétendue  pef* 
fécution  desReligieufes  de  Port-Royak 
&.  qiii  par  une  ingdelle  traduâion  d'un 
DifcQurs  de  S.  Athanafe ,.  s*iefforça  à» 
prouver ,  que  pour  trouver  la  vérité^ 
il  ne  falloit  pas  s'attacher  ni  au  plus 
grand  nombre  ^  ni  à  la  plus  graode  UQi* 
tojicé  vi/ible;  . 
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L  E  TTR  E S  fur  V adminifiration 
du  Sacrement  de  Péniunu  >  oà  Von 
montre  les  abus  des  absolutions  précu 
pitées  y  &  où  Pon  donne  des  principes 
pour  fi  conduire  dans  les  plus  grandes 
difficultés  qui  fi  reneontrent  dam  U 
Tribunal.  A  Bruxelles  ,  1 740.  Deux 
tomes  in  iz. 

L* Auteur  a  raifcHi  de  dire  dans  foa 
Averciflemem  que  ce  Recueil  de  Let-» 
ires  firoie  un  firvice  rendu  à  rEglifi  , 
Ji  le  dejfein  it^t  bien  exécuté.  Il  paile 
encore  très-Jufte  ^  quand  il  ajoute  ,  que 
de  pieufis  intentions  ne  font  pas  une 
benne  Apologie  d'un  méchant  Ouvra* 
ge.  Mais  puifque  le  deffein  qu^il  pro- 
pofe  dans  fon  titre  eft  en  effet  très-mal 
exécuté  9  &  que  fon  Ouvrage  eft  réeU 
lemenc  trè^mauvais  ;  quelques  pieufis 
intentions  qu  on  veuille  bien  lui  fop- 
pofer ,  il  eft  conft^t  qu'il  n*a  rendu 
fervice  qu'à  l'EgUfe  Pharifaïque  àss 
Bigoriftes  de  nos  jours. 

A  la  vérité ,  c^eft  le  moyen  le  pluç 
aifé  pour  fe  faire  des  Partifans.  Qui- 
conque porté  la  Morale  Chrétienne  à 
un.point  oà  pexfonne  ne  puifle  attein- 
dre ,  &  tâche  de  rendre  Tufage  des 
Saçremens  prefque  imppffible  ,  eft  sûr 
d'avoir  des  adxnircitetti[9«  Le  iiéck  le 
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plus  corrompu  fe  pique  d^éxiger  les 
maximes  de  vertu  les  plus  iublimei 
La,  raifon  en  eft  fenfible.  Plus  ellcf 
Ibnc  fublimes ,  ces  maximes ,  plus  il  Je 
croie  raifonnablement  dirpenfé  de  les 
mettre  en  pratique. 
..Mais  quand  un  Ecrivain . favorifc 
ainfi  ,  par  une  févérité  outrée ,  la  lâ- 
cheté des  Chrétiens ,  n'a-t-il  pas  à  fe 
reprocher  d'avoir  fait  deferter  la  voie 
du  laluc  y  en  la  jendant  plus  étroite 
Picore  qu  elle  ne  Teil,  ;  en  ajoutant  de 
ù,  propre  autorité  dqs  ronces  &  des 
épines  à  celles  dont  le  Seigneur  a  vou- 
lu qu'elle  fut  femée  ;>  &  en  cherchant 
à  effrayer  par.  dçs  idées  gigamerques 
ceux  qui  vouloient  finccrem^it  y  en- 
trer f  Cette  réflçxion  doit  fans  doute 
inquiéter  l'Auteur  des  Lettres.  S'il  a 
eu  une  envie  réelle  à^fervir  l*Eglift  , 
pourra*  t41  >  fans  fe  faire  à  lui-même 
ks .  plus  vifs,  reproches ,  appercevoir 
les  excès  nuiftbles  aufquels  il  s'eH 
porté  ? 

Tome  PnmUr. 

M  •  •    • 

Depuis  la  pag^  $$.  jufqu'à  la  page 
4f  5..  r  Auteur  s'efforce  de  prouver  qu'un 
CSiréiien,  dans  qui  il  refte  après  |^ 
jCrunmunton  guel^.  amouc  du.moa^ 
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''^de  y  8c  qui  ne  vit  pas  dans  un  état  fer* 
vent  &  crucifié  ,  a  profané  le  Sacre- 
ment. Il  commence  même  par  préfu-  , 
mer  le  facrilège  dès  que  dans  une  Pa- 
roiflfe  le  très-grand  nombre  des  Paroit 
iiens  a  faic  fes  Pâques. 

Dans  l'article  fécond  y  il  dit ,  après 
S.  Thomas  ,  que  toutes  les  vertus  mo- 
rales fuf  naturelles  font  inféparables  de 
la  charité.  D'où  il  conclut  que  fi  cha- 
cune de  ces  vertus  ne  fe  manifefle  fou- 
vent  par  des  effets ,  fi  on  tombe  fou- 
vent  dans  des  fautes ,  mêmes  vénielles^ 
qui  leur  font  contraires ,  il  eft  certain 
qu^on  n'eft  pas  en  état  de  grâce.  11 
affûre  enfirite  (  page  78.  )  o^un  hom^ 
me  qui  tçmbt  dans  im  pichi  morul  un 
mois  ou  deux  après  fa  Communion  ^ 
a  fait ,  ftlon  tomes  Us  apparences  y 
un  facrilège  en  Communiant.  Et  page  "^ 
79.  il  fuppofe  un  homme  qui  efl  tom^ 
bé. dans  le  péché,  entraîné  par  une 
tentation  ordinaire  ;  &  il  décide  quc^ 
cette  facilité  à  tomber  prouve  qu'on 
rfétoit  point  en  grâce ,  parce  qu^oa  ne 
pafle  point  fubitement  de  la  domina- 
tion de  la  charité  fous  celle  de  la  cupi- 
dité y  &  qu'il  faut  pour  cela  un  gcatid 
^fibrc 

Pa^&jt  E  veut  prouver  (^  h 
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multicude  des  fautes  vénielles  eft  toii- 
jourâ  une  preuve  que  la  charité  ne  do^ 
mine  pas  dans  le  cœur.  Page  S 7.  il 
avance  que  la  conduite  qui  eft  nécet 
faire  pour  être  un  Difciple  de  J.C. 
même  du  plus  bas  étage  ,  doit  de  nos 
jours  rendre  un  homme  extrêmement 
fingulUr.  Yyoxx  il  conclut  que  ,  fi  00 
ne  remarque  rien  de  JîngulUr  dans  un 
Chrétien ,  sûrement  il  n*eft  pas  Difci- 
ple de  Jefus-Chrifl.  , 

L'Arcicle  j.  tend  tout  entrera  proii- 
ver  que  l^on  n*eft  point  en  état  de  grâ- 
ce fi  on  n*a  pas  un  défit  efficace  de 
faire  pénitence  ;  qu'on  ne  fçauroit 
avoir  ce  défir  ,  fi  l'on  cherche  encore 
fes  commodités  &  fes  aifes  ;  qu'il  eft 
certain  que  prefque  tout  le  monde  les 
cherche  après ,  comme  avant  la  Con- 
feffion ,  &  que  par  conféquent  fMrefque 
toutes  les  Confeffions  font  des  facrilèges. 

L'Auteur,  page  119.  dit,  que  la 
ceflation  du  péché  eft  la  première  mar- 
que de  converfion ,  mais  qu'elle  n'eâ 
communément  pas  fufTifante.  Page 
1 31.  Il  affûre  o^ il  faut  qut  tout  plitf 
que  tout  cidcfous  r empire  de  rincUnor 
tion  dominante. 

Dans  tout  cet  Article  ,  qui  eft  le  z, 
de  U  cinquième  Lettre  ^  il  préteod 
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€|u'on  ne  doit  jamais  admettre  au  Sa* 
crement ,  qu'après  s'être  afluîé  i  ^  que 
le  péché  ne  fe  commet  plus  :  2°.  que 
là  paillon  dominante  efl  pleinemenc 
vaincue  :  }°.  qu'il  y  a  un  accomplif- 
ftihent  effedif  &  non  interrompu  de 
toutes  les  obligations  générales  &  par- 
ticulières: 4**.  qu'on  remarque  dans 
Textérieur  un  diangement  fenfible  : 
5°.  qu'on  efl  dans  Tufage  de  fe  nourrir 
de  la  parole  de  Dieu  j  par  les  inftruc* 
tions ,  les  leâures  &  les  réflexions , 
chacun  félon  fa  portée  :  6^,  que  Ton 
a  un  défit  ardent  &;  eflfedif  de  fe  per-* 
feftionner  dans  le  bien  :  7^  qu'on  cft 
déterminé  à  s'interdire  les  plaifirs  mê- 
me qui  font  permis  :  8**.  que  l'on  a 
véritablement  l'efprit  de  prière.  * 

Sans  toutes  ces  alTurances  on  ne 
doit  Jamais  donner  l'abfolution ,  fi  ce 
n'eft  en  cas  de  mort.  Mais  tout  cela 
fuppofé  ,  l'Auteur  fe  flate-t.il  d'être 
abfous  lui-même  ayant  les  derniers 
momens  de  fa  vie  ? 

Dans  l'Article  } .  il  met  pour  prin- 
cipe que  l'on  ne  doit  point  abfoudre 
ceux  qui  n*ont  pas  le  véritable  efprit 
de  pénitence.  Or  on  n'a  point ,  félon 
lui ,  cet  efprit ,  1°.  fi  on  ne  fouffre  pas 
toute  forte  d'affliâions  fans  impacien- 
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ce  :  x^.fi  Ton  ne  fuie  pas  tous  les  phi* 
firs  qui  ne  font  pas  néceiTaires  ;  (  &  â 
cette  occafion  il  avance  que  c'eft  m 
défordre  de  jouir  d'un  piaifir  fans  une- 
vraie  néceflité ,  &  que  toute  a£i:ion  où 
Ton  agit  fimplement  en  vue  du  piaifir 
&  de  la  fatisfaâion  qui  en  revient ,  eit 
crinnnelle  dans  un  Chrétien  ;  &  qu'il 
n'y  a  de  piaifirs  légitimes  que  ceux  qui 
ie  trouvent  fans  qu'on  puifle  les  évi« 
ter;  )  }"*.  fi  l'on  ne  gémit  pas  dans  l'a- 
fage  des  piaifirs  xiéceflaires  &  inévita- 
bles ;  &  ici  il  exaggère  la  févénté  de 
l'ancienne  pénitence  ;  il  peint  les  piai- 
firs comme  les  amorcés  de  la  cupidité , 
faifant  fans  ceflfe  contraiter  les  deus 
dmour$  ,  dont  rua  perd  toujours  au- 
tant que  l'autre  gagne. 

Page  167.  11  cite  le  Livre  du  Sieur 
Huygens  ;  &  comme,  ce  Livre  a  été 
cenfuré  par  un  Décret  de  rArchevc- 
que  de  Malines  ,  au  môi^  de  Janvier 
1 6»;  5.  il  attaque  ce  Décret ,  il  loue  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  ; 
il  cite  là-deffus  la  relation'  du  Sieur 
Bourgeois  :  ailleurs  il  cite  M^  Duguet. 
En  un  mot  y.  on  remarque  daips  tout  le 
cours  de  fonOuvragevqufil^efti  nourri 
de  la  leâure  des  mauvais  Livres ,  & 
que  par  là  il  s'eâ.misen écatd^ea £we 
un  de  la  même  efpèce. 
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Tome.  Second. 

Page  177.  On  apporte  pour  auto- 
rités U  Catichifmc  de  Montpellier  ;  le 
Traité  de  la  Pénitence  d*Hiibert:Gxzxï* 
des  autorités  !  dignes  en  effet  de  celui 
qui  les  cite. 

Page  if)!.  L* Auteur  prétend  que 
plufieurs  péchés  véniels  compofent  un 
certain  tout  y  qui  devienne  un  ^péché 
morteL 

Page  J49.  îl  parle  avec  une  extrê- 
me indécence  de  S.  François  Xavier. 
//  nèferoit  pas  impojfible  y  dit-il ,  que 
ce  Saint  ri  eut  pas  eu  des  idées  a ffe:^ 
jufiesfur  la  manière  ordinaire  dont  le 
Saint'Efprit  opère  dans  le  cœur»  Ce 
petit  Ecrivain  fe  croit  plus  inftruit  des 
opérations  de  TEfprit  Saint  que  le 
Thaumaturge  de  fon  fiécle  !  Le  Curé 
de  Domme  donne  des  leçons  à  PApôtre 
des  Indes  !  Et  le  Sieur  Maleville  prend 
le  pas  fur  S.  François  Xavier  ! 

LETTRE  fur  Us  Amen  du. nou- 
veau Mijfelde  MeauXj  in  11.  pag.i^. 
en  1709. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  par  un 
Mandement  de  M.  de  Biffy ,  Évêq^^e 
de  Meaux  ,  du  12.  Janvier  i  71  o.  dont 
nous  avons  parlé  ct^deflus  /  à  la  Lettre 


.  \ 
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C7.  Article  du  Canon  de  la  Aiejjjc  cïi 
François,  Tom,  i.  p.  m. 
•  LETTRES  Théologiques  contre 
le  Mandement  &  Infiru3ion  PajUrak 
de  M.  Henry  de  Thyard  de  Biffy , 
Evêque  de  Meaux  ,  fur  le  Jànjenifnu^ 
portant  condamnation  des  InjlruSions 
Theologiqucs  du  P*  JtUnin. 

Ces  Lettres  (otït  au  nombre  de  14* 
Elles  ont  été  condatanées  par  un  Man- 
dement de  M.  de  Biflfy  du  i  o.  Novâi> 
bre  1715*  comme  contenant  une  Doc* 
trine  fauffe  ^  téméraire  ,  captiettfe  9 
Jcandaleujl,  injurieufe  au  Saint  Siigif 
aux  Evêques  de  France^  &  aux  EcoUs 
Catholiques  y  erronée  y  hérétique  ^  & 
déjà  condamnée  çamme  telle  par  toute 
CEglife  ;  enfin  comme  renouvellani 
les  cinq  Propositions  dejanfeniusydans 
lefens  condamné  y  en  rejettant  les  cinq 

vérités  de  Foi  qui  y  font  contraires, 
LIBERTATE  (  De  )  Dei  &  Créature. 
De  la  Liberté  de  Dieu  &  de  la  Créature. 
Â  Paris ,   1^50. 

Le  P.  Guillaume  G?/W«ii/ de  rOratoirc 
de  France  a  été  comme  le  Précurfeur  de 
JanfeniuS)  qui  Ta  copié  en  bien  des  en- 
droits. 

Le  fçavant  Evêque  de  Vabres  ,   Ifaac 

Mahert ,  ayant  dans  fa  jeunefle  approuvé 

le  Livre  du  Père  Gibieuf^  a  rctraûc  enfuite 

cette  Approbation  dans  fa  Théologie  des 
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]Pères  Grecs ,  page  14J.  ♦  il  y  avoue  avec 
cette  candeur  qu'on  aime  §  fort  dans  les 
ii^àvans  ,  qu^étant  encore  je^ne  Théolo- 
gien ,  il  ne,  croyoit  pas  que  ce  fut  une 
Hér^fie  de  nier  dans  Thomme  la  liberté 
d'indifférence  pour  faire  le  bien  ou  le  mal  ; 
pour  agir  ou  pour  ne  pas  agir  ;  mais  qu'il 
ffe  détrompa  en  lilànt  une  cenfure  de  la 
Sorbonne  faite  en  iVço.  le  17.  Juin  ,  par 
laquelle  elle  condamnoit  comme  hérétique 
.cette  Propofition  :  Libfrum  hotninit  athi- . 
trium  non  hahet  poufiatçm  ad  oppofita. 
Quoique  le  P.  Gibieuf  eut  avancé  bie» 
-  'àcs  erreurs  dans  fon  Livre  5  tl'  aîtrioit  ce- 
pendant la  ilbdigion  &  la  vérité.  Il  n'eyç 
jûgnc  pas  plutôt  vu  le  Janfcnifme  condam-* 
né  par  1|^  S.  Siège  ,  qu'il  changea  de  fenti« 
tnens»  &  de  conduit?,  &  rompit  avec 
Port-Royal.   Il  écrivit  en  16^9.  aux  Reli, 
gieufes  Carmélites  une  Lettre  Circulaire  , 

{>ar  laquelle  il  leur  défend  ,  en  qualité  de 
eur  Supérieur ,  de  lire  aucun  des  Livres 
du  Parti  fur  la  Grâce ,  la  Pénitence  ,  la 
Fréçiuente  Communion  $  de  lire  leur  Apo- 
logie ,  leur  Vie  de  faint  Bernard ,  &  cette 
lettre  eft  enrégiftrée  dans  toutes  les  Com- 
munautés des  Carmélites  >  8^  M.  TAbbé 
S.ochete.9  un  de  leurs  Vifiteurs  ,  avoir  un 
exemplaire  dç  cette  Lettre  écrite  de  lamf^n 

même  du  P.  Gibieuf, 

*  ■        .         - 

^  lUius  (  Gibicffi  )  «go  ptobabikm  ali- 
quando  fontentiam  junior  Theologus  judica- 
baâi  ;  judlciura  iftud  yerà  emendare  ac  re^ 
traâare  poft  Facukatis  inâtris  mear  agnicum 
Deccecum  ae  foccrèfcentia  ab  ea  opinione 
-erroram  priiis  latenriom  sermiaaj  Qiiniaie 
^udere  aut  molcftam  cfTe  d^et. 
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LIS  TE  de  ceux  qui  antfigné  le  rtnou* 
vellement  d*Afpel  tr  dont  les  ASes  ont  kè 
envoyés  à  Noffeigneurs  les  Evêques  Apftl" 
ians. 

Cette  lifte  a  été  fuprimée  par  un  AnSt 
du  Parlement  du  u.  Mars  1711.  onTap- 

S  lia  en  plaifântant,  le   Régiment  d*At- 
d  »  parce  que  le  nom  de  PAbi>é  d'Asfeld 
fe  trouva  à  la  tête. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  refufa  les  Or- 
dres à  tous  ceux  dont  les  noms  étoient  daztt 
cette  Lifte. 

LISTE  des  plus  faims  &  des  flsts 
fçavans  Perfonnages  qui  ont  appelle  de  le 
Bulle  Unigeoitus  au  futur  Concile  générai  $ 

^  On  trouve  ici  parmi  ces  Héros  du  Janfé- 
hifme ,  i».  les  Chartreux  qui  après  s'àrt 
confacrjés  à  la  retraite  la  plus  anftère  y  ont 
fauté  de  nuit  les  murailles  de  leur  Cou- 
vent >  &  n'ont  pas  craint  de  paiTer  dans 
une  terre  étrangère  &  de  s'attacher ,  fi  Ton 
pfe  s'exprimer  ainfi  ,  au  char  de  Terreur. 
x«>.  Lts  Moines  Orvaliftes  >  qui  en  s'en- 
fuyant  de  l'Abbaye  d'Orval  >  fe  métamor- 
phoferent  en  Offaciers  ,  emportèrent  avec 
eux  trente  à  quarante  mille  livres  9  &  pri- 
rent à  la  gorge  un  de  leur  Frère  *  qui  vou- 
loir s'oppofer  à  leur  deilein. 

3*.  Le  P.  DeRouvîeres  ,  fameux  Jaco- 
bin ,  devenu  audi  Apoftat  &  réfugié  en 
Hollande  pour  la  même  caufe. 
.   4°.  M.  de  Montempuis  »  ancien  Reûeor 
At  VUtivctSté  y    qu  une  déleâation  pré- 
.dominante  conduific  à  la  Comédie  Fraoçoi- 
fe,  habillé  en  fille  s  &  qui  pour  une  fcène 
ii  fcandaleufe  fut  txilé  par  Lettre  de  Ca<» 
chct. 
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-  Tels  font  eneflFet  les  fainu  ùi  ff^vans 
Perjonnages  qui    ont  appelle,  de  la  Bulle 
Untgenitus.  . 

'  L  ITT ERM  Provittciahf  Ludovki 
Montaltii  à  Willemo  Wendrockio  Salisburr 
genfi  Theoîogo  ,  Çolonia  ,1709^    . 

Cette  traduâion  latine,  a  pour  Auteur 
Kicole.  Les  Notes  9  les  Pifquifitions  de 
Paul  Irenéç  qui  font  à  la  fuite  5  tout  dl  de 
lui.  On  a  vu  dans  T Article  précédent  ce 
qm*il  faut  penfer  de  ce  Livre  ,  nous  ne  relè- 
verons ici  qu'un  trait  de  la  mauvaife  foi  de 
Nicole.  Tout  ce  qu'il  dit  de  meilleur  con- 
tre la  {probabilité  ^  il  Ta  pis  ^hm-  le  Livre 
du  P.  Comitotus^  s  Jéfuite  \  &  cejpendant  il 
ne  le  cite  point  :  de  forte  qu'il  le  fert  des 
^mes  d'un  Jéfuite  pour  combattre  un  fen- 
timcnt  qu'il  a  le  front  d'imputer  à  tous  les 
Jéfuites  fans  exception. 
.  jUVKES  (  Six  )  de  S.  Augufiin  contre 
Julie»  y  Défenfeur  de  Vhéréfie  Felagienne  ^ 
traduits  en  Franfoii  fur  l'édition  des  JRR.jPP. 
BénédiBinf  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
%.  Vol.  \n\%>  A  Par  if  chez  'François.  Babuty^ 
rué  S.  Jacquet  à  S.  Chryjoftome  ,  173^. 

Le  texte  de  S.  Auguftin  eft  évidemment 

^altéré  dans  plufieurs  endroits  de  cette  tra- 

iiuâion    infidell6.>  par  exemple  9    dans 

le  ii.^.'  chap.  du  .3%  Livre  >   nombre  j. 

SvQt  Auguitin  dit<.que  rhommeiabefoin 

d'être  régénéré  par  le  Baptême  i  pour  être 

délivré  des  lieQ&.4iti  jg/ki^çt^xcL,  Necef- 

farium  iUi  efi  ut  ab  ejus  reàli  nexit  regene* 

ratione,  Jolv^tftr,     Notre  Auteur  traduit 

.aînfî  Ton?.;  i.  pag^  i<?4.  U  efi  nécjeffaive  qu^ 

Thomme  foit .  affraifchi.de  la  dominaticn  do 

cernai  par  ïa  régénération.  Le  moi  ne^oit 

a-c-U  iÂiixais Jgnifîéitfom /îfaii[pQ>    ^     1 


/" 


jyi        LIV.        LUC. 

Livre  4.  c.  i,  nombre  ii.  le  Saint  Doc« 
teur  nous  dit  que  nous  avons  été  délivrés 
de  la  tache  du  péché  ,  ou  de  la  coulpe» 
par  le  Baptême  :  ^  €jufdem  mali  noxl 
rtgeneratiime  Jolmi  fumus.  Voici  rartifi« 
cieufe  tyaduâaon  de  ce  pafTage  :  les  hom- 
mes ont  été  délivrés  far  la  régénération  -de 
iëfervitude  &de  la  peine  qui  leur  étoit  due 
û  caufe  de  ce  mal.  Le  terme  noxa  fignlfie- 
t'il  fervitude} 

Mais  pourquoi  l'Auteur  aifeâet-â  de  fç 
ftrvir  du  terme  de  domination  }  Eft-cç  pour 
iàire  entendre  qu'avant  &  après  le  Bapté^ 
me  rhommc  ei\  Invînciblenaent  dominé 
ou  par  la  charité  ou  par  la  cupidité  y  Se  aue 
le  plus  fort  de  ces  deux  p<»ds  Tentraine 
invinciblement  ?  c'eft  -  là  ,  comme  l'on 
l^ait  ,  le  principe  efTentiel  du  Janfénifme^ 
Les  Auteurs  du  Parti  tendent  fans  ceffe  à 
ce  but ,  &  pour  y  arriver  il  n*eft  fortes  de 
voyes  &  de  détours  qu'ils  ne  jprenhent. 

Il  eft  bon  dcTemarcfuerieique  lesmê- 
mts  pailàgps  de  SaijEit  Auguftin  ain/i  tra^ 
duits  ,  ont  été  aiiâi  employés  f>ar  Luther 
&  par  Calvin  »  pour  prouver  que  le  libre 
arbitre  eff^un  nom  fans  réalité. 
'  L UC ERNA  Augt^iniana:, qui  hrevtter 
i;  dilucidè  declaraiur  'Concordia  ir  Dif- 
cordià  9  qui  duo  nup^  :ex  D  D.  DoBorer 
^.  Tk,  Duacen.  conmniunt  autrtcedwiÊà 
cateris*hodi$  S»  Aug^ini  VifcifulU^ 

La  Lampe  d^.  S.  Âugufiin ,  &c. 

C*eft  un  dçs  jLivres  erronés  &  ridicule» 
du  Dofteur  Fromond,  ''  Il  a-  été  condamna 
jpàr  Innocent  X.  le  ij.  Avril  1^54. 


'■  -  ^  .      i 
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*flr«  44*  ^-  ^7.  pour  eii  (Sfpofcr  iMJeic^foxuF 

en  impo&r. 
îdîi^.  /.  1.  âu  liea  9  /f/^£  >  oû  a  lieti 
4d^.  k  II.  Yoilà  de  tout  le' livre  ié^ trait 

le  plus  ingénieux;  ds  paroles  ne  dot" 

Vint'pm  hrt  en  lettres  in^liqueii 
f I.  /'.  5i  le  réveillk  pour  lors^,  UfcK ,  fo 

réveilla  pouc  lots;    '»  • 
^iJ.  I.  /.   cesgrifFeî,  lifit  ^  fesgtiiFeSé 
jti4./.  r3.  le  premier  article  ^  /(/n:»  le- 

fixiémc- 
vi^.  i.  4.   <!bnrnooff  avonr  parlé  dans» 

l'Article  précédent  >  /i/^^. ,  dont  noas^ 

parlerons  dans  I-Article  y  Expafifiâ  Ath^ 

gmfimian0» 
V%6*  L  9,  Confticurionnaires  ,    lifex  » 

Anti  -  ConditutionnatreSi 
J45'.  /.  6\  donc  il  a  été  quêflton  dan» 

ITartîcl^  précédent  >  lifez,  >.  dont  il  fcra^ 

^ueflion   dans  l'article   fuivant. 
t^6,  L  %%.  eft,    lifezy  Se. 
16 u  ^10.  il  fsut  effacer  les  mets  fitU 

vans  :   trois  Lettres  à  M;  ChamillàrcU 

pour  les  Religieufes  de  Pon- Royal  >  âflf 

contre  le  Formulaire. 
177.  l'  8.  i8tç,  Ufex. ,  I7*^î« 
2  9p.  /.  5.  eft  9  /f/^ft  y  en. 
S  m  /.  xa  Joflèyal  »  /i/ê^i  Joflèvat* 
1^14.  /•   10.  les  Mémoires'»  Ufez^^  dcf 

Mémoires. 
%^i.  1.16.  {ajoa&voi'^lifexif   fkux^ 


^    r 


